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Résumé  

L’élevage est la deuxième activité économique après l’agriculture au Bénin. L’élevage 
bovin, dont la zone de propension est le Nord du Bénin et en particulier le Nord-Est 
demeure la grande composante du secteur de l’élevage avec un cheptel dont l’effectif 
approche actuellement 2.000.000 de têtes. La promotion de cet élevage n’a pas 
toujours pris en compte tous les aspects de son développement surtout les aspects 
socio-anthropologiques et socio-économiques. La gestion économique actuelle de 
l’élevage a imposé des politiques de développement articulées autour du complexe 
élevage-environnement. La nécessité d’appréhender ce complexe à l’image des 
éleveurs qui recherchaient l’harmonie avec leur milieu devrait constituer un objectif 
fondamental des intervenants dans ce secteur. L’analyse du cadre environnemental a 
mis en exergue un milieu propice au développement de l’élevage bovin. Toutefois 
certains handicaps profonds sont apparus à l’analyse de la structuration des sociétés 
au Nord-Est du Bénin. Les relations sociales historiques et la spécialisation des 
fonctions agricoles cantonnaient chaque ethnie dans une fonction et une position 
sociale donnée. Les Peul sont les éleveurs par excellence, les Baatonu des 
agriculteurs et les Yorouba et Dendi des commerçants. Malgré une dynamique 
d’évolution à la faveur de la mise en place progressive d’un état moderne avec sa 
structure administrative et ses politiques de développement, la lecture sociale a mis en 
exergue les faiblesses de la gestion administrative et de la promotion sociale des 
différentes communautés au Nord-Est du Bénin. A la faveur de la complémentarité des 
différentes communautés, les éleveurs ont développé des attitudes de survie et de 
développement de leur activité principale qui est l’élevage bovin. Les caractéristiques 
socio-anthropologiques des exploitations d’éleveurs de la zone d’étude ont montré leur 
flexibilité à s’adapter au milieu d’abord en intégrant l’agriculture à l’élevage et en 
développant des relations sociales avec les autres acteurs du territoire pastoral. Ces 
relations sociales leur ont permis d’avoir les espaces nécessaires à leur activité à la 
fois dans leur terroir d’attache ou d’origine et aussi dans des voisinages dont l’étendue 
pouvait être régionale ou nationale. Cette propension à agrandir l’espace s’est 
construite aussi sur la base de leur connaissance fine des faciès de végétation 
particulièrement au Nord-Est du Bénin et dans les territoires d’extension pastorale 
avec des repérages temporels de la disponibilité des espèces fourragères 
recherchées en des unités précises de leur territoire pastoral. Les faciès de végétation 
exploités couvrent les savanes herbeuses, les savanes arbustives, les savanes 
arborées et les forêts claires. Les unités territoriales exploitées sont constituées des 
niches écologiques que l’éleveur a intégrées aux différents itinéraires des troupeaux 
pour maintenir un état nutritionnel satisfaisant des animaux du troupeau. Les éleveurs 
évaluent quotidiennement l’état nutritionnel des animaux par rapport à leur état 
corporel qui est normé à partir de points anatomiques précis. L’évaluation temporelle 
et spatiale de l’état corporel des animaux du troupeau a permis aux éleveurs de 
construire les parcours des animaux et d’en déterminer les périodes propices 
d’exploitation. La construction des itinéraires a été dynamique et elle a permis à 
l’éleveur de répondre à des situations normales ou exceptionnelles de production ou 
des situations socio-économiques pouvant porter atteinte à son bien-être. L’éleveur a 
été aussi astreint à des modifications des aptitudes des animaux de son troupeau ou à 
améliorer leurs performances de production sur un terme plus ou moins long pour 
mieux répondre aux conditions dynamiques de son environnement socio-économique 
et culturel. 

Mots clés : Elevage, bovin, société, relations, état nutritionnel, parcours naturels.  
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Abstract  

Livestock was the second economic activity after crops farming in Benin. Cattle 
livestock in the propensity zone of North Benin and particularly of the Northeast 
remained the major component of the livestock sector as cattle stock estimated to 
2,000, 000 heads. Livestock promotion in Benin did not take into account all the 
aspects of its development especially the socio-anthropological and socioeconomic 
aspects. The economic management of the herds nowadays imposed development of 
policies articulated around the complex herd-environment. The necessity to figure out 
this complex just like the herders who looked for the harmony with their environment 
should become key objective assigning to all stakeholders in this sector. The analysis 
of the environmental frame highlighted some favorable conditions to the development 
of the cattle herding. However some deep handicaps appeared while analysing the 
structuralisation of the local communities in the Northeast of Benin. The historic social 
relationships and the specialization of the agricultural functions maintained every 
ethnic group in a function and an acquired social position. Then Fulani were 
considered as herders, Baatonu as farmers, Yoruba and Dendi as traders. In spite of a 
progress in the implementation of a modern state with its administrative structure and 
its development policies, the social features highlighted the weaknesses of 
administrative management and social advancement of the communities in the 
Northeast of Benin. With the complementarities of the communities, the herders had 
developed survival attitudes and the progress of their main activity that was the cattle 
herding. The socio-anthropological characteristics of the herder families showed their 
flexibility to adapt themselves to the environment by joining farming into herding and 
by developing social relationships. All these strategies allowed them to have enough 
spaces for their activity at the same time in their tie or their origin country and in 
neighborhood area, which can be regional or national. This behavior also built itself 
based on their fine knowledge of the vegetations in different parts of the pastoral land 
and with the indicators availability of fodder species according to seasons in Northeast 
Benin and neighbor. The vegetation units used as rangelands covered natural 
grasslands in savannas and woodlands. These exploited territorial units constituted by 
ecological niches, which the herder integrated into the various itineraries of herds to 
maintain all herds and animals nutritional state satisfying. The herders estimated daily 
the nutritional state of the herd and animals with regard to their physical state, which is 
accurate from precise anatomical points. The temporal and spatial evaluation of the 
physical state of the herd and animals allowed herders to build the itineraries of 
rangelands and to determine the convenient periods of their exploitation. The 
rangelands building were dynamic and allowed the herder to answer to normal or 
exceptional situations of production or to socioeconomic situations in order to maintain 
their well-being. The herder was also liable to modifications of the capacities of his 
cattle herd or to improvements of cattle herd production performances on a more or 
less long term according to the dynamic conditions of the socioeconomic and cultural 
environment. 

Keywords: Herd, cattle, rangelands, nutritional condition, society, relationship  
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L‘élevage des bovins est une des activités très importante au Nord-Est du 
Bénin qui abrite plus de la moitié du cheptel bovin avec une population 
estimée 1 202 500 têtes (DE, 2006). Les actions de promotion des services 
vétérinaires et des projets d‘élevage au Bénin ont été construites autour de la 
santé et l‘alimentation des animaux au sein des troupeaux familiaux au cours 
des deux dernières décennies. La santé animale a prédominé avec 
l‘avènement des projets d‘élevage surtout dans la région du Nord du Bénin au 
détriment de l‘alimentation des animaux et de la conduite des différentes 
productions (de Haan, 1997 ; Sinsin et Wotto, 2003). Cette politique a 
contribué à une croissance continue des effectifs au sein des troupeaux. La 
croissance du cheptel bovin a favorisé un transfert des animaux des éleveurs 
pastoraux aux agriculteurs avec le développement de la traction animale et 
l‘intensification de la culture cotonnière au cours des décennies 1980 à 2000.  

Sur le plan social, le développement de l‘élevage a généré de nouvelles 
catégories socio-professionnelles au Nord du Bénin à la faveur de l‘intégration 
plus avancée de l‘élevage à l‘agriculture ou vis versa. Les agriculteurs se sont 
convertis peu à peu à l‘élevage bovin et les éleveurs de leur côté à 
l‘agriculture. Ainsi, au Nord du Bénin, il y a eu une transformation des 
agriculteurs en agro-éleveurs sédentaires puis en agro-éleveurs pastoraux 
(de Haan, 1997). Par contre la conversion des éleveurs à l‘agriculture s‘est 
accompagnée de la sédentarisation d‘une partie de leur famille et de la 
réduction de la taille des troupeaux (De Haan, 1997 ; Déhoux et al., 1998). 
Cette réduction est une réaction à la pression sur la terre relative à 
l‘intensification de la culture cotonnière au Nord du Bénin dans les années 
1980-1990. En effet, cette période est marquée par une politique d‘extension 
des aires de culture de coton à la faveur d‘une mécanisation soutenue. La 
promotion agricole au cours de cette période était calquée sur une typologie 
des exploitations agricoles réalisée sur des niveaux de mécanisation agricole 
(Schleich et al., 1994 ; de Haan, 1997). Certes, l‘impact environnemental réel 
de cette politique de développement n‘a pas été réalisé, mais aucun doute ne 
subsiste aujourd‘hui sur sa contribution à la dégradation des ressources 
naturelles au Nord du Bénin.  

La dégradation des ressources naturelles en particulier des formations 
végétales au Nord du Bénin serait une conséquence du développement de 
l‘agriculture et de l‘élevage (Schleich et al., 1994). Cette dégradation des 
formations végétales combinée aux changements climatiques a fortement 
contribué à la réduction de l‘offre fourragère. Les performances de production 
des troupeaux bovins en sont affectées et sont demeurées faibles à cause de 
la faible valeur fourragère des pâturages naturels (Diarra et Breman, 1998 ; 
Bayer et Waters-Bayer, 1999). L‘élevage bovin au Nord du Bénin ainsi 
confronté à la réduction de l‘offre fourragère dans le temps et dans l‘espace 
connaît des adaptations qui se sont forgées à partir des échecs des projets 
d‘élevage et des expériences régionales de promotion de l‘élevage. Les 
adaptations les plus connues sont de deux ordres. Les premières adaptations 
sont constituées par les extensions et par la diversification des parcours avec 
les entrées cycliques et temporaires dans les aires protégées. Les secondes 
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adaptations ont trait à la gestion technique du troupeau dans le temps et 
l‘espace. Elle a mis l‘accent sur la taille et la composition du cheptel bovin de 
l‘exploitation réparti au besoin en plusieurs troupeaux, les races élevées 
(gestion génétique) et enfin, sa ou ses localisations dans le temps et dans 
l‘espace pastoral (gestion de l‘alimentation et gestion sanitaire). Cette gestion 
technique n‘occulte pas l‘exploitation du troupeau pour le lait et les produits 
sur pied car elle nécessite la proximité d‘un marché et si possible d‘un marché 
de bétail. 

Le développement de l‘élevage bovin au Nord du Bénin revêt donc plusieurs 
dimensions qu‘il est nécessaire de prendre en compte. La présente étude sur 
cette activité se place alors dans le cadre Homme-Environnement pour une 
préhension à la fois globale et spécifique. Elle est initiée pour analyser le 
système d‘élevage bovin sur les plans social, économique et technique 
nécessaires à sa promotion pour le bénéfice des éleveurs au Nord-Est du 
Bénin. 

L‘offre fourragère est essentiellement assurée par les parcours naturels au 
Nord-Est du Bénin (Déhoux et Hounsouvè, 1993 ; De Haan, 1997). Ces 
parcours sont soumis particulièrement à des pressions anthropiques comme 
la coupe du bois et l‘envahissement des cultures de coton et d‘igname 
(Djenontin et al., 2004 ; Djenontin, 2005). L‘effet du climat est manifeste sur 
les parcours naturels avec la productivité de biomasse dont dépend l‘offre 
fourragère (Sinsin, 1993). Les ajustements agricoles aux changements 
climatiques ont fait l‘objet de plusieurs études. A contrario, l‘impact des 
changements climatiques sur l‘élevage des ruminants domestiques n‘a pas 
été suffisamment évalué pour une promotion des actions d‘adaptation. Les 
mesures correctives à mettre en œuvre pour promouvoir l‘élevage des 
ruminants domestiques sont moins diversifiées dans la zone soudano-
sahélienne. Les éleveurs ont adapté leurs pratiques et stratégies face aux 
nouvelles contraintes environnementales et de production sans un 
accompagnement adéquat de la recherche et des services d‘encadrement et 
de promotion. Les arbitrages et les lois mis en vigueur ne protègent ni ne 
favorisent cet élevage (Schleich et al., 1994 ; Pratt et al., 1997). Les 
problèmes de gestion des parcours naturels dans les savanes et les forêts 
persistent puisque l‘élevage des ruminants domestiques, en particulier 
l‘élevage des bovins repose entièrement sur l‘exploitation des jachères, des 
savanes et des forêts dans toute la zone soudano-sahélienne (d‘Aquino et al., 
1995 ; d‘Aquino, 1998 ; Ickowicz et Mbaye, 2001) à l‘instar du Nord du Bénin 
(Sinsin, 2000 ; Toutain et al., 2001). Pour relever cette insuffisance, un volet 
promotion des prairies artificielles et de conservation des fourrages pour les 
périodes de rareté a été intégré aux projets d‘élevage des ruminants 
domestiques afin de compléter le volet santé animale. Ce volet a été 
complété par un volet gestion des pâturages en fonction de leur capacité de 
charge, de leur dynamique et de leur réaction aux feux de végétation (Sinsin 
et al., 2001, 2002 ; Sinsin et Wotto, 2003). La focalisation des actions sur le 
pâturage sans une liaison avec des performances confirmées de production 
des troupeaux d‘élevage a été certainement à la base de la faible adoption 
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des prairies artificielles et des formes de stockage du fourrage naturel. Le 
retour aux pâturages naturels avec une supplémentation alimentaire devient 
la nouvelle approche alternative par les projets d‘élevage au Nord du Bénin 
(de Haan, 1997). Cette nouvelle approche a permis le développement et la 
diffusion des technologies de complémentation alimentaire et celles de 
production et de conservation des fourrages (Diarra et Breman, 1998 ; Raats, 
1999). Cette stratégie de complémentation alimentaire commune à tous les 
états au Sud du Sahara n‘a été appliquée que dans les élevages industriels 
ou sur les ranches d‘élevage. Cette stratégie a été peu appliquée par les 
éleveurs et ceci proviendrait surtout de la faible capacité de production et de 
conservation des fourrages dans les exploitations agricoles sous forme de 
prairies ou de jachères améliorées. La faible adoption de cette stratégie par 
les éleveurs serait aussi due au coût des compléments alimentaires et à leur 
disponibilité dans le temps ainsi qu‘aux valeurs accordées aux produits 
d‘élevage. La stratégie de complémentation alimentaire a été aussi peu 
appliquée à cause de la faible maîtrise des méthodes de conservation et de 
stockage des fourrages cultivés par les éleveurs, ce qui n‘a pas permis de 
valoriser la production des prairies. Le fourrage produit est laissé sur pied 
comme celui des pâturages naturels pour n‘être plus tard que de la paille de 
moindre valeur nutritive. L‘alimentation des troupeaux bovins est demeurée 
essentiellement dépendante des pâturages naturels avec des problèmes de 
plus en plus complexes avec leur réduction au profit des aires de cultures au 
Nord-Est du Bénin (Schleich et al., 1994 ; CENATEL, 2001, 2002). 

La présente étude devra alors répondre aux principales questions de 
recherche suivantes : (i) quels sont les impacts de la pression foncière de 
plus en plus forte sur le développement de l‘élevage dans le milieu d‘étude ? 
(ii) quelles sont les caractéristiques des pâturages naturels exploités par les 
éleveurs pour l‘alimentation des troupeaux ? (iii) quelles sont les formes 
d‘exploitation des pâturages naturels mises en œuvre par les éleveurs pour 
l‘alimentation des troupeaux ? (iv) comment les éleveurs s‘adaptent-ils aux 
changements qui affectent le domaine pastoral ? 

Pour ce faire, l‘étude de la dynamique des pratiques et stratégies d‘utilisation 
des parcours naturels pour l‘alimentation des troupeaux au Nord-Est du Bénin 
se focalise sur une évaluation des formes d‘exploitation des pâturages 
naturels en rapport avec la gestion des troupeaux et de leurs productions. 
Plus spécifiquement, cette étude s‘appuie sur les points suivants :  

 la caractérisation du milieu d‘étude par rapport à l‘élevage bovin ; 

 la caractérisation floristique et structurelle des parcours naturels 
suivis par les troupeaux bovins ;  

 l‘évaluation fourragère de ces parcours naturels ; 

 la gestion de l‘alimentation des troupeaux bovins sur les parcours 
naturels ;  

 la gestion génétique du troupeau. 
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Le présent document, en dehors de l‘introduction et de la conclusion 
générale, est structuré en 7 chapitres :  

 Le premier chapitre est consacré au cadre et au milieu d‘étude, aux 
concepts, aux différents modèles d‘analyse et à la méthodologie.  

 Le deuxième chapitre met en exergue les caractéristiques socio-
anthropologiques des exploitations d‘éleveurs de la zone d‘étude. Elle 
permet d‘aborder des thématiques portant sur la structure sociale des 
communautés de la zone d‘étude, sur les relations de ces 
communautés pour le contrôle et l‘accès aux ressources foncières et 
pastorales, puis sur les caractéristiques socio-économiques des 
ménages des éleveurs au Nord-Est du Bénin.  

 Les troisième et quatrième chapitres s‘articulent autour de la 
caractérisation floristique et structurelle des pâturages naturels et la 
dynamique de la construction des parcours des troupeaux au Nord-
Est du Bénin. 

 Les cinquième et sixième chapitres décrivent les outils et les 
pratiques de gestion de l‘état nutritionnel et de gestion génétique du 
troupeau bovin et ensuite ceux de gestion et de conservation de la 
biodiversité des bovins au Nord-Est du Bénin. 

 Le septième chapitre est consacré à la discussion générale des 
pratiques et stratégies de conduite et de gestion de l‘élevage bovin 
dans son contexte socio-économique et environnemental.  

 



 

   

CHAPITRE 1 - CADRE ET MILIEU 

D‘ETUDE 
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Concepts et Cadre théorique  

Cette étude a nécessité l‘emploi de concepts dont il nécessaire de préciser le 
sens et ensuite de les replacer dans les approches théoriques et conceptuels 
des analyses portant sur les ressources pastorales.  

1.1.1. Concepts et définitions 

Atelier : L‘atelier de production est constitué des animaux 
assignés à une seule et même production. Il peut 
être confondu à un seul groupe fonctionnel ou en 
rassembler plusieurs (Lhoste, 2001).  

Etat nutritionnel : L‘état nutritionnel est caractérisé par l‘état 
physiologique de l‘animal à une période donnée. 
L‘indice principal d‘état nutritionnel est l‘indice de 
masse corporel qui caractérise la corpulence ou 
la maigreur (Prevel et al., 2007) de l‘animal. 
L‘état nutritionnel est apprécié par des mesures 
anthropométriques assez différentes les unes 
des autres mais de plus en plus avec la note 
d‘état corporel (Ezanno, 2005).  

Ethnie : Une ethnie ou un groupe ethnique est un 
groupe humain possédant un héritage 
socioculturel commun, comme une langue, une 
religion ou des traditions communes. Elle 
diffère du concept de race qui partage des 
caractéristiques biologiques et morphologiques 
liées à des ancêtres communs. Il est un concept 
important de l'ethnologie et de la sociologie 
(Dubar, 2002 ; Winter, 2004). 

Groupe fonctionnel : Le groupe fonctionnel est constitué d‘animaux de 
la même catégorie de structuration : âge ou type 
(Lhoste, 2001).  

Note d‘état corporel : Aussi appelée note de condition corporelle 
(NEC), donne un indice des réserves d‘énergie 
dont dispose un animal pour un usage futur (Vall 
et Bayala, 2004). La note d‘état corporel permet 
à l‘éleveur d‘effectuer un bilan énergétique et de 
définir les performances de production et de 
reproduction de l‘animal (Ezanno, 2005). On 
évalue l‘état corporel au niveau des hanches, 
des ischions, de l‘attache de la queue et des 
ligaments autour de ces os (Vall et Bayala, 
2004). 
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Parcours naturel : Ou rangeland des anglosaxons, désigne les 
zones de végétation spontanée et post-culturale 
et qui constituent les aires de parcours du bétail 
(LPP, 2005 ; Ludwig et Bastin, 2008). Le 
parcours naturel des troupeaux traversent donc 
plusieurs formations végétales alors qu‘une 
formation végétale peut abriter différents types 
de pâturages naturels (Sinsin, 1992 ; Hiernaux, 
1998) à cause des différences liées aux 
différents types de sols, la topographie et les 
pratiques anthropiques (feux de végétation, 
parcage, et autres pratiques anthropiques). 

Pastoralisme : Est un mode d‘élevage qui consiste à assurer 
l‘alimentation des animaux grâce à l‘exploitation 
itinérante des ressources pastorales (Niamir, 
1999). 

Pastoralisme : Désigne l'ensemble des pratiques d'élevage et 
d'organisation du territoire liées à l'utilisation des 
espaces naturels pour le pâturage des troupeaux 
(LPP, 2005). 

 Les deux définitions sur le pastoralisme se 
complètent et permettent de mieux cerner les 
pratiques pastorales sur les aspects régionaux, 
nationaux et transnationaux ainsi que sur les 
aspects temporels, écologiques et sociaux.  

 En conséquence, le pastoralisme désignerait 
alors « l‘ensemble des pratiques et stratégies 
d‘élevage axée sur l‘organisation du territoire 
pour assurer l‘alimentation des animaux grâce à 
l‘exploitation itinérante des différentes 
ressources fourragères ». 

Peul Peul (ou Foulbé, Foula, Fulani), population 
africaine disséminée sur une vaste aire, en 
groupements plus ou moins importants, de 
l'océan Atlantique au Tchad, du Cameroun à la 
République Centrafricaine (Botte et al., 2003). 
Les Peul sont soit des éleveurs nomades qui se 
livrent exclusivement à l'élevage, soit des semi-
nomades ou des sédentaires, le plus souvent 
agropasteurs. Ces groupes sont toujours 
dispersés et vivent au contact de populations qui 
leur sont étrangères par la langue, par les 
traditions, par l'histoire et par l'économie. Ils 
occupent un vaste espace au sud du Sahara. 
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"Peul", 2007. Encyclopédie Microsoft® Encarta®, 
1997-2007 http://fr.encarta.msn.com  

Pratique : Façon de procéder dans la réalisation d‘une 
action ou de qualifier une action particulière. La 
pratique peut être individuelle ou de groupe. La 
pratique recèle d‘un savoir spécifique : savoir 
d‘action et savoir en action (Encyclopédie 
Universalis, 2005). 

Ressources pastorales : Les ressources pastorales sont constituées par 
l‘ensemble des ressources naturelles 
nécessaires à l‘alimentation des animaux. Elles 
sont constituées notamment par l‘eau, les 
pâturages, et les terres salées, voire les prés 
salants (Niamir-Fuller, 1999 ; Nori, 2007). 

Stratégie : Art de diriger et de coordonner des actions pour 
atteindre un objectif (Encyclopédie Universalis, 
2005). 

Systèmes pastoraux : La caractéristique principale des systèmes 
pastoraux est que la production animale est tirée 
essentiellement de l‘utilisation des ressources 
naturelles - herbagères et arbustives - pâturées 
par les animaux sur les terres non cultivées 
(Scoones, 1999).  

Systèmes agropastoraux : Les systèmes agro-pastoraux utilisent une 
combinaison de pâturage sur des terres non 
cultivées, de cultures fourragères, de sous-
produits agricoles et agro-industriels et 
d‘aliments achetés, dans une exploitation de 
polyculture et d‘élevage (Aquino, 1998). 

Transhumance : La transhumance se définit comme un 
mouvement pendulaire et saisonnier des 
animaux sous le gardiennage de bouviers, 
suivant des itinéraires précis en vue de 
l‘exploitation des ressources pastorales. Ce 
mouvement peut s‘étendre à un territoire national 
ou à une région. Elle se distingue du nomadisme 
qui se caractérise par des déplacements plus 
aléatoires et suivis par toute la famille de 
l‘éleveur (LPP, 2005).  

Transhumance : la transhumance est un système de production 
animale caractérisé par des mouvements 
saisonniers de caractère cyclique, d‘amplitude 
variable. Ces mouvements s‘effectuent entre des 

http://fr.encarta.msn.com/
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zones écologiques complémentaires, sous la 
garde de quelques personnes, la plus grande 
partie du groupe restant sédentaire (Bonte et al., 
2003 ; Nori, 2007). 

 Les deux définitions sur la transhumance sont 
complémentaires car elles cernent au mieux non 
seulement les pratiques de transhumance 
nationales, régionales et transfrontalières mais 
aussi sur les aspects temporels, écologiques et 
sociaux. 

 La transhumance est donc un système 
d’élevage caractérisé par des mouvements 
saisonniers et cycliques suivant des 
itinéraires précis permettant l’exploitation 
des zones écologiques complémentaires 
dans le temps et l’espace. 

Offre fourragère : Cet indice des pâturages naturels est la 
caractéristique fondamentale qui intéresse 
l‘éleveur. L‘offre fourragère s‘inspire de la 
capacité de charge d‘un pâturage (Daget et al., 
2000), toutefois elle induit en plus la notion de 
temporalité pour sa disponibilité (quantité) et sa 
qualité à travers la valeur de l‘offre fourragère ou 
la valeur fourragère du pâturage.  

Valeur fourragère : Cet indice de la qualité nutritionnelle d‘un 
pâturage (Daget et Poissonet, 1969, 1991 ; 
Daget et al., 2000) somme les recouvrements 
des espèces présentes pondérées par un indice 
de qualité spécifique (Kruijne et De Vries, 1968). 
La valeur fourragère est destinée à qualifier des 
pâturages destinés aux bovins et pas aux autres 
espèces animales (Daget, 2004). 
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1.1.2. Cadre théorique et modèle d’analyse 

1.1.2.1. Modèles d’étude des systèmes d’exploitation 
des parcours naturels  

La limitation de l‘offre fourragère au Nord du Bénin s‘explique par la réduction 
des aires de pâturage (Djènontin, 2005) et par l‘influence des changements 
climatiques combinés aux actions anthropiques comme la surexploitation des 
ressources naturels et la dégradation des sols sur les aires de pâturages 
(Williams, 2003 ; Albert et al., 2004). La compréhension des systèmes 
d‘élevage basés sur les déplacements saisonniers des troupeaux (Djenontin, 
2005 ; Houinato, 2001) est devenue une nécessité afin d‘élaborer des scenarii 
de gestion des parcours naturels dans les terroirs villageois (Sasaki, 1992 ; 
Trollope, 1993 ; Tainton, 1999).  

La gestion des ressources naturelles a focalisé les intérêts du monde entier 
depuis bientôt trois décennies. Plusieurs concepts sont développés pour la 
gestion des équilibres des ressources naturelles exploitées par l‘homme. Les 
concepts d‘éco-développement, de développement viable et de 
développement durable ont fait l‘objet de grandes polémiques sémantiques 
(Scoones, 1995). Les trois dimensions qui ont alimenté ce débat, sont 
l‘économie, le social et la dynamique des ressources naturelles.  

Weber (1995) développe une autre forme de pensée en se basant sur les 
sciences. Il pose la question du développement en termes de gestion des 
interactions entre des variabilités économiques et sociales et des variabilités 
naturelles, tant dans l‘espace que dans le temps. Cette forme de pensée tient 
compte de la variabilité des choses, de l‘incertitude dans les analyses et les 
prédictions et aussi de l‘irréversibilité dans les dynamiques de systèmes. Elle 
s‘accorde avec la gestion pastorale des troupeaux bovins et des ressources 
naturelles dans un terroir (Behnke et al., 1993 ; Blanfort, 1998 ; Blench, 
2001). En effet, sur le plan écologique, il est peu réaliste de penser une 
ressource vivante indépendamment des autres avec lesquelles elle interagit 
au sein d'un écosystème (Behnke et al., 1993 ; Weber, 1995 ; Toutain et al., 
2001). La logique sur laquelle repose la dynamique de l‘exploitation d‘une 
ressource naturelle est à la fois une logique de flux et de variabilité (Lebras, 
1994 ; Walters, 1986). Les pâturages exploités pour l‘élevage bovin ne 
sauraient se soustraire à cette dynamique car leur exploitation dépend de leur 
productivité primaire (César, 1992 ; Sinsin, 1993 ; Fournier, 1996).  

Le paramètre le plus important dans le fonctionnement d‘un pâturage est sa 
production primaire qui est à la base de la production secondaire, finalité de 
toute gestion pastorale (Sinsin, 1993 ; César et Coulibaly, 1999). Le cycle de 
production primaire des pâturages naturels est sous la dépendance des 
facteurs climatiques tels que la pluviométrie (Coé et al., 1976 ; Rutherford, 
1980 ; Le Houérou, 1988), l‘évapotranspiration potentielle, le déficit hydrique 
et les facteurs physico-chimiques des sols (Sinsin, 1993 ; Fritz et Duncan, 
1994 ; Fournier, 1996). D‘autres facteurs comme les feux de végétation et les 



Chapitre 1 : Cadre & Milieu d’étude 

 Chapitre 1-Concepts et définitions Page 12 

incendies annuels conditionnent aussi la disponibilité saisonnière de la 
phytomasse surtout pendant la saison sèche et au cours de la saison 
suivante (Grégoire et al., 2003 ; Sinsin et al., 2002, 2003 ; Fernandez-
Gimenez, 2003). 

1.1.2.2.  Modèles d’analyse de la dynamique des 
parcours naturels 

Les analyses de la dynamique de la végétation basée sur les modèles de 
successions végétales ont permis de retenir qu‘à la suite d‘une perturbation 
naturelle ou anthropique, un processus de succession secondaire se met en 
place et se termine par une biocénose plus ou moins stable. Une succession 
est caractérisée par un changement dans la physionomie, la composition 
floristique, ou la proportion relative des espèces sur une portion du territoire, 
dans un intervalle de temps modéré, à la suite d‘une perturbation (Mac 
Mahon, 1981 cité par Blanfort, 1998). Les différents types de modèles 
développés pour l‘appréciation de la succession végétale (Cléments, 1936 ; 
Whittaker, 1995 ; McCook, 1994 ; Daget et Godron, 1995 ; Hiernaux, 2001) se 
fondent sur la variabilité de l‘impact de la pâture sur la végétation selon le 
type d‘animal et la race de bovin (César, 1992 ; Boutrais, 1992 ; Sinsin, 1993 ; 
Louppe et al., 2000). 

Le processus de substitution des espèces en zone de savane humide et sub-
humide serait plus long que dans les régions sahéliennes plus sèches 
(Boutrais, 1992). Les perturbations prises en compte pour l‘analyse de la 
dynamique de la végétation des parcours naturels sont : (i) les perturbations 
naturelles comme les chablis ; (ii) les actions anthropiques comme les 
abattages d‘arbres et les défrichements ; (iii) la pâture des troupeaux. La 
pâture n‘a pas que des effets négatifs sur l‘évolution de la végétation 
(Carrière et Toutain, 1994). L‘action du bétail peut également améliorer la 
biodiversité, d‘une part par la restitution des fèces qui jouent le rôle 
d‘activateur biologique, d‘autre part par son rôle dans la dissémination de 
certaines semences par zoochorie ou à travers la bouse. Ainsi, des 
formations épineuses à tapis herbacé clairsemé où dominent Acacia seyal et 
Acacia sieberiana, espèces ordinairement situées aux abords des galeries 
forestières, se développent en lieu et place des savanes boisées à Terminalia 
spp. Les chablis peuvent être aussi à l‘origine des formations dominées par 
les herbacées dans les forêts claires. Quant au chablis, il modifie fortement 
les conditions lumineuses et édaphiques locales en créant une ouverture 
dans la voûte forestière. Celle-ci génère un gradient d'intensité de lumière 
entre le chablis et le sous-bois fermé qui l'entoure, de même qu'à l'intérieur du 
chablis, entre le centre et sa périphérie. Le long de ce gradient, la gamme des 
micro-environnements est suffisamment large pour permettre à des espèces 
aux exigences en lumière très diverses de s'installer avec succès et de se 
maintenir (Tilman et al., 2006). Les actions anthropiques sont relatives au 
développement des systèmes d‘agriculture sous un parc arboré et des 
différents types de systèmes agroforestiers avec les cycles de jachère et de 
systèmes de culture. La mise en jachère entraîne, au bout de quelques 
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années, la disparition progressive des espèces qui ont germé à la faveur des 
cultures (adventices ou messicoles). Ces espèces sont remplacées, au fur et 
à mesure, par une végétation de type thérophyte uniculmaire dont les graines 
sont soit épizoochores soit anémochores ou simplement issues du stock 
séminal édaphique et dont l‘implantation est favorisée par l‘importante 
dénudation initiale du sol et un milieu moins perturbé (Somé, 1996). Des 
études menées dans la sous-région, ont aussi mis en exergue que de 
l‘observation paysanne, il s‘établit une certaine chronologie dans l‘apparition 
de ces herbacées dont la valeur indicatrice est indéniable (Descoings, 1976 ; 
Somé, 1996 ; Somé et al., 2000). Ces observations partent d‘un cortège 
floristique initial - la végétation au moment du défrichement -caractérisé par 
des espèces herbacées en équilibre avec les feux de végétation et/ou avec 
les autres éléments végétaux (ligneux et sous-ligneux). La germination et 
l‘installation d‘espèces différentes de celles du cortège floristique initial 
pourrait laisser croire qu‘elles ne résultent pas d‘un potentiel séminal 
édaphique permanent ou résiduel.  

Les différents auteurs (César, 1992 ; Sinsin, 1993 ; Hiernaux, 2001 ; Boutrais, 
2002) s‘accordent pour reconnaître cinq étapes successives dans l‘évolution 
d‘une savane soumise à une exploitation pastorale :  

 La première phase est marquée par la modification de la structure 
des graminées cespiteuses qui accroissent leur tallage. 

 La deuxième étape se caractérise par des modifications quantitatives 
de la composition des graminées. La pâture sélective des espèces de 
bonne valeur fourragère entraîne leur régression au profit d‘espèces 
moins bien consommées ou refusées. Parmi ces refus sont citées les 
espèces suivantes : Panicum phragmitoides, Ctenium newtonii, 
Monocymbium ceresiforme, Loudetia simplex, Loudetia hordeiformis, 
Eragrostis turgida, Schizachyrium ruderale, Zornia glochidiata, 
Indigofera spp, Tephrosia spp, etc. La valeur pastorale du pâturage 
baisse.  

 La troisième étape se caractérise par des modifications quantitatives 
de la composition floristique des plantes non graminéennes. C‘est à 
ce stade qu‘apparaissent les légumineuses des genres Indigofera, 
Tephrosia et des Rubiaceae du genre Spermacocea. La proportion 
des graminées peu consommées augmente. A ce stade, une 
interruption momentanée de l‘exploitation suffirait à inverser la 
tendance évolutive. 

 A la quatrième étape, les modifications qualitatives de la composition 
floristique sont observées. Les espèces envahissantes sont des 
rudérales, des nitrophiles et des espèces saxicoles : Sporobolus 
pyramidalis, Sida spp, Eleusine indica, Polycarpea linearifolia, etc. 
Cette phase se caractérise également par un début d‘envahissement 
par les ligneux. Les espèces ligneuses qui se développent dépendent 
du climat et du type de sol. A ce stade, seule une élimination des 
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ligneux et une réintroduction de plantes fourragères pourra régénérer 
le pâturage.  

 La cinquième étape, qui est le stade ultime, se caractérise par la 
disparition de la strate herbacée. Lorsqu‘il y a une surcharge animale, 
le tapis graminéen maintenu ras, à l‘exception des refus, n‘alimente 
plus suffisamment la violence des feux de végétation. Les 
broussailles ainsi épargnées deviennent alors plus compétitives à 
l‘égard du tapis graminéen. Les parcours sont envahis de ligneux et 
le paysage se ferme peu à peu. C‘est le stade ultime de la 
dégradation des parcours en savane humide à sub-humide. Sur les 
sols plus légers, la petite graminée (Microchloa indica) fait son 
apparition. C‘est la dernière étape avant la dénudation totale du sol. 

1.1.2.3. Modèle d’analyse des stratégies et des 
pratiques d’exploitation des ressources 
pastorales 

L‘exploitation des parcours naturels par les éleveurs est basée sur une 
adaptation continue guidée alors par l‘offre fourragère potentielle et les 
besoins des troupeaux. Cette adaptation continue n‘est que le reflet des 
relations Homme-Environnement qui posent des problèmes d‘approches et de 
logiques de gestion de la ressource naturelle (Proffit, 1999). Cette adaptation 
se calque aussi sur l‘offre fourragère dans le temps et l‘espace. Ainsi, l‘étude 
des parcours naturels se focalise de plus en plus sur les facteurs de variation 
de la biomasse produite pour expliquer les formes de gestion des troupeaux 
(Diarra, 1993 ; d‘Hour et al., 1998 ; Fernandez-Gimenez et Swift, 2003). En 
effet, les facteurs d‘influence des parcours naturels exploités par les 
troupeaux bovins sont les grandes variabilités climatiques (Sinsin, 1993 ; 
Fournier, 1996 ; Wall et al., 1999) et la forte utilisation des terres par les 
humains. Ces deux facteurs rendent les écosystèmes des parcours naturels 
plus susceptibles de se dégénérer rapidement (Parton et al., 1996).  

Dans la plupart des pays tropicaux, les causes de ce processus sont surtout 
d‘ordre économique mais elles sont aussi liées à l‘action des populations 
locales qui utilisent des techniques agricoles traditionnelles et inappropriées 
pour exploiter leur milieu naturel. Comme ces systèmes d‘exploitation se 
développent dans des conditions pluviométriques extrêmement variables, leur 
structure peut changer rapidement lorsque la configuration des incendies et 
les modes de pâturage (Ojima et al., 1994) sont modifiés ainsi que les 
régimes climatiques (OIES, 1991). Les usages des ressources sont alors 
modifiés par les choix technologiques et par voie de conséquence, leurs 
modes d‘appropriation, dont les représentations et les processus de décision 
(Weber, 1995). Les espaces pastoraux, comme les forêts tropicales sont en 
cours d'appropriation progressive sous des modalités diverses, allant des 
formes collectives en disparition à la faveur des propriétés étatiques et des 
propriétés privées.  
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Face à cette situation, les éleveurs ont adopté de nouvelles stratégies pour 
sauvegarder leur patrimoine. Ces stratégies ont suivi deux axes dont la 
première consiste en un accroissement de la mobilité des troupeaux bovins et 
en l‘agrandissement des espaces pastoraux et, la seconde qui se résume à 
une sédentarisation des éleveurs avec une intégration de l‘agriculture et de 
l‘élevage (Behnke et al., 1993 ; Niamir-Fuller, 1999). 

L‘évolution des systèmes d'élevage en Afrique soudano-sahélienne au cours 
des trois dernières decennies vers l'agropastoralisme et son intensification 
(d'Aquino, 1998) confirment le point de vue selon laquelle le nombre de bêtes, 
donc la demande alimentaire, correspond strictement dans le temps à la 
production herbacée (Sandford, 1993 ; Faye et Lhoste, 1999). La réduction 
des espaces pâturés et l‘intensification de l‘agriculture induite par la culture du 
coton dans toute l‘Afrique soudano-sahélienne en serait le moteur. 
L‘apparition de nouvelles catégories d‘éleveurs, les agro-éleveurs qui sont 
soit des agriculteurs ayant converti leur épargne en troupeau bovin ou des 
éleveurs qui se sont sédentarisés en se convertissant en agriculteurs, 
témoigne de cette dynamique (Diarra,1993 ; d'Aquino, 1998).  

Les nouvelles stratégies qui visent la mise en adéquation au niveau des 
terroirs de la taille du cheptel avec les ressources disponibles nécessitent une 
bonne connaissance des ressources pastorales disponibles et l‘analyse des 
synergies entre les différents systèmes d‘exploitation des ressources 
naturelles (Scoones, 1999). Plusieurs travaux ont porté sur les modèles 
d‘analyse des systèmes d‘élevage. Ceux portant à la fois sur l‘homme, le 
troupeau et les ressources seraient plus adaptés au contexte de la présente 
étude. Le modèle (Figure 1.1.) adapté à partir des modèles de Lhoste (1984) 
et Landais (1987) a été utilisé pour l‘analyse des pratiques et stratégies 
d‘élevage au Nord-Est du Bénin. 
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Figure 1.1. : Modèle d‘analyse des systèmes d‘élevage basée sur la 
triptique homme (éleveur), animal (troupeau) et ressources 
(adapté d‘après Lhoste (1984) et Landais (1987)).  
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1.2. Milieu d’étude  

1.2.1. Présentation générale du milieu d’étude 

Le système d‘élevage pastoral au Nord-Est du Bénin est l‘objet de cette étude 
pour la mise en exergue des interrelations élevage-environnement et plus 
particulièrement les adaptations opérées par les éleveurs face aux contraintes 
environnementales. Le milieu d‘étude peut être subdivisé en deux grandes 
zones que sont les Départements de l‘Alibori et du Borgou et qui sont compris 
entre 8°45' et 12°30' N et entre 2° et 3°50' E. Cette région est limitée au Nord 
par la République du Niger avec une ligne de démarcation naturelle 
constituée par le fleuve Niger, au Sud par le département des Collines, à l'Est 
par la République Fédérale du Nigeria et à l'Ouest par les Départements de 
l'Atacora et de la Donga et au Nord Ouest par la République du Burkina Faso 
(Figure 1.2. et 1.3.).  

La zone de l‘Alibori au Nord s‘étend sur une superficie de 29 987 km². Elle 
constitue la plus grande zone de production de coton-graine et la plus grande 
zone d‘élevage au Bénin avec un cheptel estimé à 406 303 têtes de bovins et 
324 510 têtes de petits ruminants (DE, 2006). Les principales cultures de la 
zone Alibori sont le coton, les céréales (maïs, sorgho, mil et riz) et les cultures 
maraîchères dans l‘Extrême Nord. La pression sur les ressources naturelles 
est très forte dans la zone Alibori et elle entraîne une importante émigration 
des populations. Cette zone constitue un point d‘accueil de la transhumance 
transfrontalière et saisonnière (Houinato, 2001). 

La zone Borgou s‘étend sur une superficie de 40 383 km
²
 et constitue la zone 

vivrière par importance au Nord du Bénin. L‘incursion de la culture cotonnière 
n‘y a pas réduit l‘importance des productions vivrières très diversifiées. Cette 
zone constitue également une zone d‘élevage en expansion avec 362 096 
têtes de bovins et 265 018 têtes d‘ovins et caprins. Les principales cultures de 
cette zone sont les céréales (maïs, sorgho), les légumineuses à graine 
(niébé, arachide), les tubercules et racines (igname et manioc) et les épices 
(piment). Cette zone abrite aussi des plantations d‘anacarde et est 
caractérisée par une pression faible à modérée sur les ressources naturelles. 
Elle constitue la zone d‘accueil des éleveurs transhumants et des migrants.  

Cinq (5) Communes au Nord-Est du Bénin appartenant aux deux zones agro-
écologiques sont choisies en fonction de l‘importance de leur cheptel bovin et 
de l‘état du foncier pour une étude des formes d‘exploitation des parcours 
naturels et des formes de gestion du troupeau bovin (Tableau 1.1. et Figures 
1.2. et 1.3.). Le gradient pluviométrique Nord-Sud a été aussi pris en compte 
pour le choix des localités d‘étude. Il s‘agit des localités de Kokey (Commune 
de Banikoara) et de Sam (Commune de Kandi) dans la zone de l‘Alibori et 
des localités de Bessassi (Commune de Kalalé) et de Sokka (Commune de 
Sinendé) dans la zone soudanienne du Borgou et enfin la localité de 
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Agbassa-Goro (Commune de Tchaourou) en zone soudano guinéenne du 
Borgou (Figures 1.2. et 1.3.).  

Tableau 1.1. : Caractérisation des villages-sites de l’étude  

Village-
site 

Commune Cheptel 
Zones agro-écologiques du Nord Bénin 

Dénomination Caractérisation 

Kokey Banikoara 125. 959 
Bassin 
cotonnier 

Agriculture,  
Elevage bovin, ovin, 
caprin 
Pression foncière forte 

Donwari Kandi 89. 167 

Bessassi Kalalé 97. 554 
Zone vivrière 
et cotonnière 
du Centre 

Agriculture,  
Elevage bovin, ovin, 
caprin 
Plantations d‘anacardier 
Pression foncière faible  

Sokka Sinendé 44. 485 

Agbassa Tchaourou 25. 753 
Zone vivrière 
cotonnière du 
Sud  

Agriculture,  
Elevage bovin, ovin, 
caprin  
Plantations d‘anacardier 
Pression foncière faible 

 Source : Djenontin 2005 (Extraits de Amidou et al., 2000) 
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Figure 1.2. : Localités d‘investigation au Nord-Est du Bénin 
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Figure 1.3. : Localités d‘investigation et massifs forestiers environnants au 
Nord-Est du Bénin 
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1.2.2. Climat : variations pluviométriques de 1960 
à 2007 au Nord-Est du Bénin 

1.2.2.1. Variations de la pluviométrie dans la zone de 
l’Alibori  

Le climat de la zone Alibori est du type tropical évoluant vers le type tropical 
sec à l‘Extrême Nord avec deux saisons dont une saison pluvieuse allant de 
mai à mi-octobre et d‘une saison sèche allant de mi-octobre à avril (Asecna, 
1980 ; Viennot, 1978). La pluviométrie annuelle va de 700 mm au Nord à 
1.200 mm vers le Sud (Figure 1.4.). L‘analyse des séries décennales de 1971 
à 2010 de la pluviométrie des deux sites a montré une faible variabilité des 
pluviométries annuelles pour les périodes 1971-1969 et 1991- 2000. Entre 
ces deux périodes, la pluviométrie est passée de 1.100 mm à 800 mm. Les 
températures maximales oscillent autour de 35 °C et les minima autour de 21 
°C. 

1.2.2.2. Variations de la pluviométrie dans la zone du 
Borgou 

Le climat y est du type tropical humide évoluant vers le type tropical sub-
humide dans sa partie Nord avec deux saisons dont une saison de pluie allant 
d'avril à fin octobre et une période sèche de novembre à février (Asecna, 
1980 ; Viennot, 1978). La pluviométrie annuelle va de 900 à 1.400 mm allant 
vers le Sud (Figures 1.5. à 1.6.). Les températures maxima oscillent autour de 
32 °C et les minima autour de 21 °C. L‘analyse des séries décennales de 
1960 à 1999 de la pluviométrie du site de Kalalé a montré une faible 
variabilité des pluviométries annuelles avec une tendance à la baisse de 100 
mm (1.000 à 1.100 mm). La variabilité des pluviométries annuelles est 
prépondérante au Centre et au Sud avec des maxima de 1.600 à 1.800 mm 
mettant en exergue une tendance à la hausse de 400 mm des pluviométries 
annuelles (1.200 à 1.600 mm).  
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Figure 1.4. : Etat de la pluviométrie dans la zone soudanienne Nord (Zone 
Alibori) de 1971 à 2008  
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Figure 1.5. : Etat de la pluviométrie dans la zone soudanienne (Zone 
Borgou Nord) de 1971 à 2008 
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Figure 1.6. : Etat de la pluviométrie dans la zone soudanienne (Zone 
Borgou Sud) de 1971 à 2008  
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période plus longue que celle de la saison pluvieuse surtout dans 
l'Extrême Nord avec une hauteur d'eau de pluies de 700 à 900 mm. 
La moyenne pluviométrique dans la partie Sud de cette zone est de 
800 à 1.100 mm par an. Les températures dans cette zone sont 
excessives avec des enregistrements moyens avoisinant 40 °C à 
l'ombre pendant la saison sèche. Les amplitudes thermiques y sont 
fortes et marquent ainsi le contraste entre les températures diurnes et 
nocturnes. 

L‘analyse des données chronologiques de la période de 1970 à 2008 a 
permis d‘établir un régime pluviométrique moyen de 1029,0 mm pour la 
Commune de Kandi et 1.221,1 mm pour la Commune de Bembérèkè. 
L‘identification et l‘analyse des différentes périodes climatiques ont été 
réalisées avec les diagrammes climatiques (Franquin, 1969). La construction 
du diagramme climatique, à partir de la représentation sur une même figure 
des courbes de pluviosité (P) et d‘évapotranspiration potentielle (ETP), 
permet de déterminer la position de deux évènements purement climatiques 
(Franquin, 1969). Les diagrammes construits ont permis l‘identification de 
périodes climatiques à partir des hypothèses de base définies d‘après 
Franquin (1969) et qui énoncent que :  

 la saison pluvieuse rend compte des apports, c‘est-à-dire des 
précipitations, de la première à la dernière pluie ;  

 la saison humide rend compte du bilan des apports et des pertes en 
eau. Cette période va, par définition, de l‘instant où le déficit 
maximum du sol, au point de flétrissement, commence à décroître 
sous l‘effet des premières pluies, jusqu‘au moment où ce déficit est à 
nouveau atteint après utilisation et épuisement complets des réserves 
utilisables du sol dans la tranche d‘exploitation sanitaire ; 

 le déficit du sol nu commence en général à diminuer en régions 
tropicales, quand la pluviosité devient égale à la moitié de 
l‘évapotranspiration potentielle (ETP), les pluies antérieures ayant 
servi à reconstituer le stock d‘eau de la tranche superficielle 
asséchée au-delà du point de flétrissement ou ayant été évaporée.  

Les périodes définies ici qui sont des subdivisions des saisons et construites 
avec les diagrammes climatiques (Figures 1.7. et 1.8.) correspondent à : 

 des pluies précoces qui s‘étendent du point A1 au point A2 ; 

 la période pré-humide qui s‘étend du point A2 au point B1 avec 
P<ETP ; 

 la période humide qui s‘étend du point B1 au point B2 avec P>ETP ; 

 la période post-humide qui s‘étend du point B2 au point C2 ; 

 la saison humide qui va du point A2 au point C2 ; 
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La détermination des différentes périodes climatiques dans les deux grandes 
zones agroécologiques de notre zone d‘étude a permis de projeter les 
périodes favorables à la croissance des herbacées exploitées par les 
troupeaux pour leur alimentation sur les parcours naturels. Ainsi, les périodes 
favorables à la croissance des herbacées (Sinsin, 1993) et aussi à leur 
exploitation sont :  

 la période des pluies précoces aléatoires et peu abondantes favorise 
l‘installation des graminées précoces telle que Loxodera ledermannii 
et le renouvellement du feuillage des phanérophytes ; 

 la période pré-humide est caractérisée par l‘installation généralisée 
des herbacées dans les pâturages et les jachères qui sont colonisées 
par des thérophytes précoces comme Brachiaria lata, Dactyloctenium 
aegyptium, Digitaria horizontalis qui définissent au cours de la 
période humide un faciès caractéristique du groupement précoce à 
Brachiaria lata (Lejoly et Sinsin, 1994) ;  

 la période humide qui marque la croissance et le développement des 
herbacées des pâturages avec la phase d‘épiaison qui débute pour la 
plupart des herbacées vivaces vers sa fin ;  

 la période post-humide caractérisée par l‘épiaison et la fructification 
des herbacées et qui est une période charnière et importante pour la 
constitution des réserves sur pied ou en stock.  

 la période végétative qui couvre les périodes de pluies précoces, pré-
humide, humide et post-humide s‘étalerait alors : 

 de février/mars à octobre/novembre pour la zone 
soudanienne Nord représentée par le site de Kandi 

 de février/mars à novembre/décembre pour la zone 
soudanienne représentée par le site de Bembérèkè. 

 Ce découpage théorique s‘écarte un peu de la réalité vécue dans le 
milieu d‘étude des années 2000 à nos jours. La période d‘avril/mai 
correspondrait beaucoup plus au début de la période végétative dans 
la zone soudanienne Nord de l‘Alibori et de mars/avril dans la zone 
soudanienne du Borgou. 
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Figure 1.7. : Diagramme climatique (1979-2008) du site de Kandi 
représentant le Nord du milieu d‘étude 

 

 

Figure 1.8. : Diagramme climatique (1979-2008) du site de Bembèrèkè 
représentant le Sud du milieu d‘étude 
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1.2.3. Sols 

Les sols de cette zone de l‘Alibori sont à dominance ferrugineux tropicaux 
lessivés avec des sols alluviaux dans la vallée du fleuve Niger ou Fadama 
(Faure et Volkoff, 1998). 

Les sols de la zone du Borgou sont à dominance ferrugineux tropicaux 
lessivés (concrétionnés ou non), mais avec présence de sols ferralitiques et 
hydromorphes dans certaines localités (Faure et Volkoff, 1998).  

Les sols ferrugineux tropicaux dans les deux zones sont à concrétions 
variables suivant les milieux et la latitude. Des cuirasses latéritiques 
apparaissent en divers endroits dans la zone Alibori. Le ruissellement des 
eaux et la force de l'alizé continental du nord y provoquent une forte érosion 
des sols entraînant de ce fait une variation plus ou moins importante de la 
fertilité des sols issus du socle cristallin à contrario des sols alluviaux de la 
vallée du Niger. Ainsi donc, les principaux types de sol du milieu d‘étude 
sont : 

 les sols minéraux bruts et peu évolués de faible épaisseur et 
fortement pierreux,  

 les sols sédimentaires issus du socle cristallin sans concrétion ayant 
une profondeur utile importante, une structure et une texture stable, 

 les sols ferrugineux tropicaux développés sur les formations granito-
gneissiques qui regroupent : 

 les sols lessivés sans concrétions de profondeur moyenne 
mais de texture légère, 

 les sols lessivés avec concrétions sur roche de texture 
sableuse en surface et à profondeur limitée par les éléments 
grossiers des roches, 

 les sols lessivés indurés à structure stable mais de faible 
profondeur ; 

 les sols ferralitiques formés sur le Continental terminal et les grès du 
Crétacé à structure stable et à bonne profondeur mais à texture 
discontinue dès la surface, 

 les sols mal drainés de faible profondeur et à texture argileuse. 

1.2.4. Végétation 

L‘Extrême Nord de la zone Alibori est constitué par le bassin du fleuve Niger 
(Fadama) où les différentes rivières qui sillonnent la zone viennent déverser 
leurs eaux. Les principales sont le Mékrou, l‘Alibori et la Sota. Autour de ces 
rivières sont constituées les principales forêts classées de la zone Alibori dont 
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le Parc national W et les zones cynégétiques. La végétation dans la zone 
Alibori est constituée des savanes arbustives épineuses à l‘Extrême Nord, 
des savanes arbustives et arborées dégradées avec des galeries forestières 
le long des rivières Alibori, Sota et Mékrou dans sa partie Sud (CENATEL, 
2001). 

La végétation dans la zone du Borgou est constituée des savanes arborées, 
dégradées par endroit, des savanes boisées et des galeries forestières le 
long des fleuves et rivières Ouémé et Okpara (CENATEL, 2001). 

Les formations végétales rencontrées au Nord Est du Bénin sont :  

 les galeries forestières le long des principales rivières (Mékrou, 
Alibori, Sota, Ouémé et Okpara) et leurs affluents et qui sont 
dominées par Vitex spp, Ficus spp, Cola spp, Mitragyna inermis, 
Anogeissus leiocarpa, Diospyros mespiliformis, Celtis intergrifolia, 
Khaya senegalensis, Syzizium guineensis ; 

 les forêts denses sous forme d‘ilots protégés et conservés (forêts 
sacrées) au sein des formations de savanes boisées et de forêts 
claires et où les espèces dominantes sont Isoberlinia doka, Afzelia 
africana, Kaya senegalensis, Anogeissus leiocarpa, Daniellia oliveri, 
Pterocarpus erinaceus, Cola spp, Chlorophora excelsa, Antiaris 
africana, Celtis spp ; 

 les savanes arborées et herbeuses et qui sont peuplées d‘espèces 
végétales comme Ziziphus mauritiana, Combretum spp, Balanites 
aegyptiaca, Acacia spp, Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa, 
Daniellia oliveri, Terminalia spp, Detarium microcarpum Pericopsis 
laxiflora, Burkea africana, Borassus aethiopum, Tamarindus indica. 
Ces formations sont soumises à des dégradations importantes 
surtout dans les régions cotonnières de cette région et ;  

 les savanes arborées et arbustives saxicoles qui sont rencontrées sur 
les montagnes, les collines et même les affleurements rocheux et qui 
constituent des zones de pâture car leur faciès géologique interdit 
tout aménagement agricole. Les espèces dominantes rencontrées 
sont Burkea africana, Pterocarpus erinaceus, Detarium microcarpum, 
Afzelia africana, Erythrophleum africanum, Adansonia digitata.  

L‘emprise de plus en plus forte des populations avoisinant ces formations 
naturelles les transforme peu à peu en des formations anthropiques et 
dégradées. Cette dégradation s‘est accentuée dans la région de Banikoara où 
même le Parc W du Niger est soumis à une forte pression agricole. Les 
savanes de la vallée du Niger (autrefois peuplées entre autres de rôniers) ont 
fait place à des fourrés. La dégradation de galeries forestières aux abords des 
rivières (Sota, Alibori et Mékrou) a entraîné des phénomènes d‘érosion 
pluviale et éolienne dans la zone de l‘Alibori (CENATEL, 2002). 
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1.3. Démarche méthodologique générale 

La conception de l‘étude des pratiques et des stratégies d‘utilisation des 
parcours naturels pour l‘alimentation des troupeaux bovins au Nord-Est du 
Bénin est schématisée sur la figure 1.9. La démarche méthodologique avait 
permis de recueillir des données structurelles et fonctionnelles qui mettaient 
en exergue les interactions entre les pâturages d‘un terroir et les pratiques 
pastorales auxquelles ils étaient soumis.   

1.3.1. Constitution de l’échantillon d’étude 

1.3.1.1. Choix des localités d’étude 

Le choix des localités d‘étude s‘était opéré sur la base de la représentativité 
des zones agroécologiques du Nord-Est du Bénin et en fonction de 
l‘importance de leur cheptel bovin et de la pression foncière (Amidou et al., 
2000)  

1.3.1.2. Choix des campements d’éleveurs par 
localité-site 

Les campements d‘investigations ont été réalisés à partir d‘une réunion 
préparatoire avec les autorités villageoises et des assemblées villageoises. 
Après une reconnaissance des campements en concert avec les éleveurs 
délégués, les 3 campements d‘investigations les plus faciles d‘accès et 
permettant d‘avoir une population d‘au moins 30 exploitations-troupeaux ont 
été retenus. Cet échantillon est conçu à partir d‘une liste des éleveurs chefs 
de ménages établie par campement et par terroir villageois. Les critères ayant 
prévalu au choix des exploitations d‘éleveurs et de leurs troupeaux bovins ont 
été le rattachement au terroir (retour cyclique du troupeau dans le terroir 
d‘origine une partie de l‘année) et la présence, sur le terroir villageois, des 
troupeaux sur une partie de l‘année ou de préférence au cours de la saison 
pluvieuse.  

1.3.2. Collecte des données structurelles et socio-
économiques 

Les données structurelles et socio-économiques se rapportaient aux traits 
caractéristiques des exploitations, au statut social des membres du 
campement et aux modes d‘accès à la terre. La collecte des données était 
faite avec les entretiens individuels ou de groupes (focus group) à l‘aide des 
guides d‘entretien et des fiches d‘enquêtes. Le recours à des personnes 
ressources résidentes ou non : chefferies Baatonu et chefs ou délégués Peul 
par exemple s‘était avéré nécessaire pour croiser les informations recueillies 
lors des entretiens individuels ou de groupe. Une analyse de contenu a été 
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appliquée aux données collectées après une analyse d‘intégrité et une 
analyse de fiabilité (Laperrière, 1997 ; Bardin, 1998 ; Apostolidis, 2006).  

L‘analyse de contenu consiste en un examen systématique et méthodique 
des données collectées et des observations faites lors des entretiens dans 
l‘optique de minimiser les éventuels biais cognitifs et culturels et de s‘assurer 
de l‘objectivité de sa recherche. La répartition du contenu en catégories en 
est la première étape à suivre. Ces catégories doivent être exclusives, afin 
d‘éviter les chevauchements, exhaustives, afin de couvrir la totalité des 
aspects évoqués, évidentes, afin d‘assurer une certaine objectivité, et 
pertinentes par rapport aux objectifs de la recherche. L‘inclusion des 
différents points de vue ou des différents types d‘information en est la 
seconde étape qui permet de déterminer les grandes tendances et les 
particularités. La fiabilité des données recueillies se base en grande partie sur 
la corroboration des juges parmi différents acteurs (éleveurs, bouviers, 
agriculteurs ayant un cheptel bovin confié ou non à un éleveur peul, agents 
vétérinaires, techniciens de recherche (enquêteurs) et chercheurs). L‘intégrité 
des données recueillies se base surtout sur l‘identification claire et précise de 
leurs références théoriques ou paradigmatiques propres au terroir des 
interlocuteurs (milieu d‘étude) et à l‘élevage bovin (activités). 

1.3.3. Collecte des données fonctionnelles   

Les données fonctionnelles retenues par rapport à l‘élevage bovin 
concernaient les indicateurs floristiques et les pratiques pastorales des 
éleveurs. La localisation des zones de pâturages par terroir villageois en 
concert avec les éleveurs délégués a précédé la collecte des données 
physionomiques et les inventaires phytosociologiques dans les placeaux 
réalisés suivant la méthode de Braun-Blanquet (1932) au pic de biomasse qui 
était atteint dans cette région au cours du mois d‘octobre (Sinsin, 1993 ; 
Houinato, 2001). Ces données seront soumises à des analyses statistiques 
multivariées pour faire ressortir la diversité et la dynamique des pâturages 
naturels exploités par les éleveurs.  

Des données relatives aux caractéristiques des pâturages à partir des critères 
des éleveurs (grandeur, espèces fourragères dominantes, durée et cycle 
d‘exploitation) ont été collectées de même que celles relatives à la gestion et 
à l‘exploitation des parcours naturels. La pertinence et la justesse des critères 
endogènes et les pratiques qu‘ils génèrent seront évaluées avec des outils 
d‘analyse de contenu (Laperière, 1997 ; Bardin, 1998 ; Apostolidis, 2006).  

Des fiches de suivi de troupeau ont été élaborées pour la collecte des 
différentes données relatives à la gestion du cheptel bovin de l‘exploitation. 
Les données de gestion seront confrontées aux indicateurs d‘état des 
pâturages et des animaux du troupeau pour la mise en exergue des 
interrelations par une analyse multivariée (procédure GLM avec le logiciel 
SAS).   
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Figure 1.9. : Conception des pratiques et stratégies d‘utilisation des parcours naturels pour l‘alimentation des troupeaux 
bovins au Nord-Est du Bénin  
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Introduction 

L‘élevage bovin au Nord-Est du Bénin est qualifié de pastoral (Boutrais, 
1996 ; Hiernaux, 1996 ; de Haan, 1997). L‘élevage pastoral est le type 
dominant (Niamir-Fuller, 1999) dans cette région et il est pratiqué par les 
communautés Peul qui en ont le monopole. D‘autres types d‘élevage 
coexistent avec cet élevage et sont beaucoup plus des activités secondaires 
des agriculteurs ou des commerçants de bétail : élevage de bœufs de trait, 
embouche pour des fins d‘achat et vente de bovins.  

L‘élevage des bœufs de trait est une activité propre aux communautés 
d‘agriculteurs constituées des Baatombu et des Dendi (de Haan, 1997 ; 
Bierschenk et Forster, 2004). Ce type d‘élevage cohabite avec l‘élevage 
pastoral, dans un contexte où les agriculteurs découvrent de plus en plus 
l‘élevage pastoral et les pasteurs Peul s‘adonnent de plus en plus à la culture 
attelée. D‘autre part, certains commerçants de bétail font des achats de bétail 
qu‘ils élèvent en période de déstockage et qu‘ils revendent en période de 
renchérissement des prix et de transhumance où les troupeaux sont hors des 
terroirs d‘origine. L‘intégration de l‘agriculture et de l‘élevage s‘est réalisée du 
côté des éleveurs qui ont intégré l‘agriculture dans leurs activités à la faveur 
des relations sociales, économiques et de services entre les différentes 
communautés de cette région (de Haan, 1997). Le développement de 
l‘agriculture et de l‘élevage dans les différentes zones agro-écologiques de 
cette région s‘est alors accompagné d‘importants changements dans les 
modes de gestion, dans les systèmes de production et dans les fonctions 
assurées par ces activités au cours d‘un passé proche. L‘agriculture au Nord 
du Bénin est devenue la grande source de mobilisation de ressources 
monétaires avec le coton, l‘igname et le maïs alors que l‘élevage est une roue 
motrice de cette agriculture avec la mise à disposition des bœufs de trait et du 
capital à investir pour les travaux agricoles, sans oublier le fumier pour la 
régénération de la fertilité des sols (Djenontin et al., 2004). Cette situation 
quasi nouvelle justifie alors l‘utilisation du concept « exploitation agricole des 
éleveurs » tel que défini par d‘autres auteurs (Jouve, 1986a, 1986b, 2004 ; 
Bonnevialle et al., 1989) avec un contenu identique à celui de l‘agriculture.  

L‘équilibre social et économique ainsi réalisé au niveau de l‘exploitation 
agricole au Nord-Est du Bénin a été fait au détriment des savanes et forêts 
claires de la zone. En effet, la dégradation des massifs forestiers serait le fait 
des éleveurs et de leurs troupeaux bovins (Schleich et al., 1994). Cette 
perception est de plus en plus réfutée car plusieurs études dans la sous-
région ont montré que la dégradation des forêts et des savanes de cette zone 
relèverait beaucoup plus des perturbations climatiques (Maley, 1993 ; Behnke 
et al., 1993). Des études récentes ont montré sur une longue période que les 
troupeaux bovins contribuent beaucoup plus à la régénération des espaces 
arborés sur leurs parcours (Basset et Zueli, 2000 ; Mahamane et al., 2007). 
Quelle que soit l‘origine de la dégradation, l‘offre fourragère s‘est réduit de 
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plus en plus depuis deux décennies (Diarra et Breman, 1998 ; Bayer et 
Waters-Bayer, 1999 ; Williams 2003 ; Djenontin, 2005).  

Dans cet espace, la structuration de la société a connu des dynamiques 
depuis la colonisation à nos jours en passant par les indépendances et 
l‘exercice du pouvoir politique par les différents regroupements et alliances de 
ces quatre dernières décennies. L‘un des évènements les plus marquants en 
matière de gestion de l‘espace au Nord-Bénin a été la politique administrative 
du début des années 60 sous la forme de regroupement des hameaux en des 
villages. Dans l‘actuel Département du Borgou, cette politique a largement 
influencé les dynamiques de positionnements sociaux (Doevenspeck, 2004 ; 
Giddens, 1994). Le second fait marquant dans la dynamique de structuration 
de la société au Nord-Est du Bénin a été l‘augmentation démographique de 
certains groupes ethniques à la faveur des migrations (Pouget et al., 2002 ; 
Giddens, 1994). Les groupes ethniques Lokpa et Otamari en provenance du 
Nord-Ouest du Bénin se sont établis dans les zones péri-forestières au Nord-
Est à la recherche des terres fertiles pour la culture de l‘igname (Baco, 2007). 
La dynamique communautaire au Nord-Est du Bénin est parcourue par des 
mouvements de restructuration souvent conflictuels. Dans ce monde rural, la 
préoccupation de chaque groupe ethnique pris comme acteur social est le 
contrôle des ressources naturelles nécessaires à son bien-être voire sa 
survie. L‘analyse de l‘évolution de la structure sociale de ces sociétés, des 
rapports de pouvoir qui l‘accompagnent est alors un impératif pour projeter les 
améliorations du système d‘élevage des bovins au Nord-est du Bénin. Nous 
défendons ici l‘idée que l‘évolution dans les structures sociales et dans les 
rapports de force au niveau local a été influencée par des facteurs politiques 
et identitaires dont les impacts sont considérables dans les enjeux de contrôle 
des ressources naturelles à l‘échelon communautaire. 

Les éleveurs ont certainement modifié leurs stratégies et leurs pratiques de 
conduite des troupeaux et de gestion de l‘espace pastoral pour s‘adapter aux 
nouvelles conditions. La présente étude se focalise sur quelques traits actuels 
des exploitations d‘éleveurs pour apprécier la dynamique des adaptations à la 
réduction croissante de l‘offre fourragère.  

2.1. Démarche méthodologique 

La démarche méthodologique élaborée à la lumière du cadre théorique a 
consisté en la constitution d‘un échantillon d‘éleveurs à travers le choix des 
campements et le choix des exploitants-troupeaux au sein des campements 
pour la collecte des données dans la zone d‘étude. 

2.1.1. Choix des campements d’éleveurs par 
village-site 

Le choix des campements d‘investigation s‘était déroulé dans chaque village-
site en deux étapes successives :  
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 une réunion d‘informations servant également de réunion préparatoire 
aux investigations futures avec les éleveurs chez leur délégué 
(représentant délégué des éleveurs) ;  

 un diagnostic de reconnaissance des différents campements réalisé 
de concert avec les éleveurs guides délégués par leurs paires 
aussitôt après la réunion préparatoire au cours duquel sont réalisés 
l‘enregistrement des coordonnées géographiques des campements, 
le dénombrement des exploitations et des troupeaux bovins. 

Un échantillonnage de campements est constitué à la suite de ces deux 
étapes sur la base de l‘accès facile au campement et d‘une population de 10 
à 15 exploitations-troupeaux ou plus. Le nombre de campement choisi a été 
au plus de 3 et ceci pour une répartition des 30 exploitations-troupeaux de 
l‘échantillon villageois sur 3 campements. 

2.1.2. Constitution de l’échantillon d’éleveurs-
troupeaux 

Le choix des ménages d‘investigation s‘était déroulé dans chaque village-site 
en trois étapes successives :  

 une réunion d‘information servant également d‘une réunion 
préparatoire aux investigations à faire sur le recueil des données des 
ménages (l‘exploitation d‘élevage) avec les éleveurs chez leur 
délégué ;  

 le choix des ménages à investiguer avec le groupe à la base de 
volontariat ou de proposition de désignation du délégué ;  

 le recueil des informations par campement et par ménage durant les 
mois d‘avril, de mai et de juin en 2006 et 2007. Le mois de juin a 
permis de visiter les parcelles de culture installées ou en cours.  

L‘échantillon retenu pour cette partie de l‘étude ne différait pas de l‘échantillon 
villageois des 30 exploitations-troupeaux sur les 3 à 5 campements par village 
d‘étude. Les critères ayant prévalu au choix des exploitations d‘éleveurs et de 
leurs troupeaux bovins ont été le rattachement au terroir (retour cyclique du 
troupeau dans le terroir d‘origine une partie de l‘année) et la présence sur le 
terroir villageois des troupeaux sur une partie de l‘année ou de préférence au 
cours de la saison pluvieuse.  

2.1.3. Outils et données collectées  

La collecte des données s‘était faite par des entretiens individuels ou par des 
entretiens de groupes (focus group) à l‘aide des guides d‘entretien et des 
fiches d‘enquête (Annexe 1 et 2). Les entretiens individuels sont réalisés avec 
le chef de ménage entouré aux besoins des enfants ainés mariés ou non. Le 
recours à des personnes ressources résidentes ou non (chefferies baatombu 
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ou Peul) s‘était avéré nécessaire pour croiser les informations recueillies lors 
des entretiens. Une liste des éleveurs chefs de ménages a été établie par 
campement et par terroir villageois et elle a été actualisée en avril-mai de 
2005-2008. Les autres données se rapportaient aux traits caractéristiques des 
exploitations, au statut social des membres et aux modes d‘accès à la terre. 

2.1.4. Analyse des données 

Une analyse de contenu a été appliquée aux données qualitatives collectées 
après une analyse d‘intégrité et une analyse de fiabilité (Laperrière, 1997 ; 
Bardin, 1998). Les données recueillies ont été corroborées par les personnes 
ressources et leur intégrité a été aussi vérifiée en référence aux paradigmes 
propres aux acteurs sociaux et à leurs traits identitaires. L'analyse de contenu 
a consisté alors à une identification et à une classification des tendances 
(groupes ethniques, professionnels, etc.) et des énoncés des différents 
thèmes de l‘étude (ethnicité, identité et droits) et à les agréger en des 
catégories univoques. La triangulation a permis une analyse 
multidimensionnelle des tendances obtenues et leur fiabilité à travers les 
représentations sociales, les relations et les enjeux du pouvoir et de gestion 
sociale (Apostolidis, 2006). La triangulation a porté aussi bien sur les sources 
de données, les différentes théories pour mieux expliquer les tendances et 
pour mieux les appréhender que sur les méthodes mises en œuvre et leur 
contexte lors de la collecte de données. 

Les données quantitatives ont été soumises à une analyse de variance sous 
le logiciel Minitab 14 pour élaborer les statistiques élémentaires. La pression 
sur les ressources naturelles en particulier sur l‘occupation des terres est 
appréciée à partir des données de CENATEL (2001) et celles des services 
d‘agriculture sur les périodes de 1996 à 2006 regroupées en des 
composantes constituées par :  

 les emblavures distinguées en superficies agricoles cultivées (SAC), 
superficies de coton (Coton), d‘igname (Igname), 

 les superficies agricoles utiles (SAU) regroupant les savanes à 
emprise agricoles et les mosaïques de cultures et de jachères, 

 les réserves de végétations distinguées en : 

 réserves de savanes regroupant les végétations de savane et 
les savanes à emprise agricole (R SAV), 

 réserves végétales regroupant les végétations de savanes 
sans les savanes à emprise agricole et les forêts (R VEG).  



Chapitre 2 : Caractérisation socio-anthropologique des éleveurs 

Chapitre 2 –Socio-Anthropologie : Ethnicités, Rapports Politiques et Elevage Bovin  Page 37 

2.2. Résultats et discussion 

2.2.1. Ethnicité, rapports politiques et élevage 
bovin : analyse des modes de contrôle des 
ressources foncières et pastorales au Nord-
Est du Bénin 

2.2.1.1. Analyse des relations sociales dans un 
contexte identitaire et de légitimité  

Cette analyse s‘était focalisée surtout sur les relations entre Baatombu, Dendi 
et Peul. Les recours aux groupes ethniques Otamari et Lokpa, qui ont été de 
nouveaux migrants au Nord-Est du Bénin, ont permis de mieux expliquer les 
relations sociales entre les divers groupes ethniques (Figure 2.1.). 

Figure 2.1. : Poids démographique (%) des différents groupes ethniques au 
Nord-Est du Bénin (Djenontin et al., 2009)  

Les principaux acteurs sociaux avec qui les Peul étaient en contact dans la 
zone d‘étude étaient des agriculteurs et des commerçants. Ces acteurs 
appartiennent à différents groupes ethniques, anciennement ou récemment 
(quelques décennies) installés dans la zone. Ces groupes ethniques sont 
principalement des Baatombu, qui historiquement ont souvent exercé une 
domination sociale et politique sur les Peul et les commerçants qui étaient 
des Dendi et des Yorouba (Ross, 2004). Les Otamari et les Lokpa sont des 
agriculteurs nouvellement installés dans la zone à la recherche de terre. 

2.2.1.1.1. Evolution du poids historique 

Le centre politico-administratif et économique au Nord-Est du Bénin était de 
fait constitué par le village d'agriculteurs le plus proche, auquel un ou 
plusieurs hameaux Peul ont été rattachés (Djenontin et al., 2004 ; Bierschenk 

Baatombu;  
40.6 

Peul;  29.4 

Dendi;  12.1 

Yorouba;  
5.5 

Otamari;  
4.2 

Lokpa;  1.8 
Autres;  6.5 



Chapitre 2 : Caractérisation socio-anthropologique des éleveurs 

Chapitre 2 –Socio-Anthropologie : Ethnicités, Rapports Politiques et Elevage Bovin  Page 38 

et Foster, 2004). Le village d‘agriculteurs dans la société Baatonu a été 
souvent un complexe formé par le village et les fermes en satellites au village 
(Djenontin et al., 2004). Les fermes pouvaient alors jouxter avec les 
campements ou hameaux Peul. Cette structure géographique a pu être 
considérée comme l'expression de la domination sociale des agriculteurs 
Baatonu sur les Peul. Cette situation a eu ses origines dans l‘histoire des 
migrations Peul (Bierschenk et Foster, 2004 ; Ross, 1998). Ces derniers 
s‘étaient mis sous la protection des guerriers Baatonu pour éviter des razzias. 
Ils ont développé des relations économiques et de services avec ces derniers.  

Les Peul ont maintenu entre eux une structure spatiale et une organisation 
assez lâche et ainsi ils ont influé peu ou pas sur la gestion politique et 
administrative de leur village d‘accueil (Giddens, 1994). La domination du 
groupe ethnique Baatonu demeurait encore d‘actualité et ceci 
indépendamment du poids démographique du groupe ethnique Peul (Figure 
2.2.). Cette situation mettait alors en exergue le statut social de chaque 
groupe qui n‘a pas été remise en cause malgré le mouvement intellectuel de 
légitimation des années 80 pour l‘émancipation des Peul (Guichard, 1990 ; 
Bierschenk, 1995). 

Figure 2.2. : Poids démographique des différents groupes ethniques par 
localité d‘étude au Nord-Est du Bénin (Djenontin et al., 2009)  

 

2.2.1.1.2. Effets des actions de promotion de l’agriculture et 
de l’élevage sur le maintien du statut social et 
historique 

La promotion de l‘agriculture et la promotion de l‘élevage avec les différents 
projets ont emprunté des sens opposés qui ont renforcé le statut social des 
différents groupes ethniques. La promotion de l‘agriculture s‘était inscrite dans 
une logique d‘accumulation de capital avec une extension des superficies 

0%
20%
40%
60%
80%

100%

P
o

id
s 

d
é

m
o

gr
ap

h
iq

u
e

 (
%

)

Communes
Baatonu Peul Dendi Yorouba

Otamari Lokpa Autres



Chapitre 2 : Caractérisation socio-anthropologique des éleveurs 

Chapitre 2 –Socio-Anthropologie : Ethnicités, Rapports Politiques et Elevage Bovin  Page 39 

cultivées à la faveur de la production cotonnière. Pour ce faire, les 
agriculteurs ont eu à bénéficier des crédits sur les intrants agricoles et sur le 
matériel de mécanisation et s‘étaient inscrits dans une commercialisation 
organisée par les services agricoles. De l‘autre côté, la promotion de l‘élevage 
s‘était inscrite dans une logique de décapitalisation avec la sédentarisation 
des éleveurs, la limitation de la transhumance, la réduction des effectifs et le 
déstockage du troupeau. Les éleveurs devraient alors s‘adonner uniquement 
aux couloirs de passage créés pour la pâture des troupeaux (inadéquation 
entre les besoins d‘aires de pâturage et les effectifs du cheptel) et éviter 
systématiquement les aires de pâture dans les parcs nationaux et les forêts 
classées. En plus de ces actions qui ont constitué des obstacles à la 
promotion de l‘élevage pastoral, les éleveurs étaient aussi astreints au 
payement de diverses taxes (taxes de transhumance, taxes de parcage, 
taxes de vaccination, etc.) en particulier celles de transhumance qui ont 
constitué en fait un frein aux mouvements régionaux des troupeaux à la quête 
des pâturages. L‘évaluation des projets de développement et de promotion de 
l‘agriculture ou de l‘élevage était toujours restée partielle. L‘impact 
environnemental a été souvent omis. Au Nord du Bénin, l‘environnement 
physique était fragile et cette omission a caché des situations qui seraient 
difficiles à gérer à l‘avenir. Les phénomènes d‘érosion dans les bassins 
versants de l‘Alibori et de la Sota et de la dégradation des massifs forestiers 
ont constitué les principales situations d‘importance omises.  

La promotion de l‘agriculture au Nord-Est du Bénin a généré effectivement du 
capital converti en troupeau bovin et en contrepartie la mise en culture des 
aires traditionnelles de pâture. Un cas d‘exemple à Malanville a été cité par 
Guichard (1990) où sur ordre des autorités politiques locales, la « mare 
baali », littéralement « plaine des moutons » en langue locale, fut mise en 
culture. 

2.2.1.1.3. Organisation spatiale et rapports politiques 

L‘organisation spatiale et l‘organisation politique de la société dans les 
localités de la zone d‘étude ont mis en exergue des relations particulières 
entre le groupe ethnique démographiquement dominant, les Baatombu, et les 
groupes ethniques Dendi, Peul et Yorouba. Cette particularité s‘était 
construite historiquement sur la base des services commerciaux et vitaux 
qu‘offraient les commerçants Dendi et Yorouba (Ross, 1998). Ces deux 
groupes ethniques se plaçaient au dessus des Peul qui étaient en bas de 
l‘échelle sociale et ceci malgré leur poids démographique plus important. Les 
Dendi et les Yorouba s‘adonnaient à l‘exogamie avec les Baatombu. Ces 
derniers étaient relativement exogames mais généralement endogames 
(Figure 2.3.). Les Peul n‘ont pas eu de lien de mariage avec les autres 
groupes ethniques (Baco, 2007 ; Leblon, 2006). Ils ont été alors en fait 
enfermés dans une endogamie de part leur position sociale. La présence d‘un 
Baatonu, à titre d‘assistance à un Peul ami, aux cérémonies de mariage de 
l‘une des filles de ce dernier constituait un fait spécifique très rare et 
symbolique. Ceci constituait un acte toléré pour les deux parties à cause de 
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l‘autorité morale du Baatonu dans son groupe ethnique et de la 
reconnaissance pour le Peul, de la bonne conduite de son groupe ethnique 
sous son autorité. 

Figure 2.3. : Statut social (relaté et observé) des principaux groupes 
ethniques au Nord-Est du Bénin  

 

La disposition spatiale des différents groupes ethniques a mis aussi en 
exergue l‘état des relations. Alors que les Dendi et les Yorouba cohabitaient 
avec les Baatombu, les Peul étaient à la périphérie des villages (Djenontin et 
al., 2004). Cette disposition spatiale n‘excluait pas la présence des uns et des 
autres sur le même marché villageois auquel jouxtait le marché de bétail 
quand il existait dans certaines localités. Cette dernière observation a mis en 
exergue l‘existence d‘un seul et même circuit économique où les flux 
d‘échanges étaient à la fois internes (entre les différents groupes ethniques 
d‘un même territoire) et externes (avec les groupes ethniques des territoires 
voisins). L‘analyse des flux internes et des flux vers l‘extérieur aurait permis 
d‘en évaluer l‘impact social et surtout l‘impact sur les relations entre les 
différents groupes. La prédominance du flux interne sur le flux externe a mis 
en exergue une forte complémentarité des groupes entre eux. Chaque groupe 
ethnique produisait alors pour se rendre utile à l‘autre (Durkheim, 1998). Cette 
situation pourrait alors amener un groupe ethnique à revendiquer plus de 
moyens pour assurer sa « fonction sociale » dans la société. Cette 
revendication pouvait aller au-delà et porter sur l‘accord de plus de 
responsabilité sociale ou administrative. La constitution au Nord Bénin de 
l‘UDOPER et sa participation à la vie sociale dans certaines localités a été 
révélatrice de ce fait. Cette association était devenue un instrument de 
cristallisation de la « conscience Peul » tout au moins autour de l‘élevage 
pastoral qui a assuré leur bien-être.  
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L‘analyse des relations entre l‘UDOPER et les autres organisations 
paysannes mettrait sans doute en exergue les écueils des actions de 
promotion qui « respectaient les exclusions sociales » au lieu de les 
surpasser pour améliorer les flux d‘échanges de produits au niveau local, 
régional et national.  

La structuration sociale dans les localités au Nord du Bénin a mis donc le 
groupe ethnique Peul en position « d‘exclu social et politique » même si des 
synergies économiques s‘établissaient entre les exploitations Peul et Baatonu 
(Bierschenk et Le Meur, 1997 ; Hardung, 1998). Ces affiliations s‘établissaient 
toujours avec l‘ambivalence protecteur/protégé marquée par une dépendance 
mutuelle entre un chef d‘exploitation agriculteur Baatonu et un chef 
d‘exploitation éleveur Peul sur plusieurs générations autour d‘un contrat 
d‘élevage, de l‘accès à la terre pour l‘agriculture et pour la pâture des 
troupeaux. Le contrat de parcage dans les champs du protecteur Baatonu 
s‘était ajouté à cet ensemble de droits tacites avec l‘augmentation de la 
pression foncière (Bierschenk, 1999). Les deux groupes Baatonu et Peul 
s‘entendaient pour élever « l‘étrangeté

1
 » en code de communication 

interethnique (Guichard, 1998). Les Peul acquérant en tant que groupe le 
statut d‘hôte, obligeaient le groupe ethnique Baatonu à les aider (Baco, 1997 ; 
Guichard, 1998). Ainsi, les agriculteurs Baatonu ont eu pour fonction de 
«déprécariser» les Peul (Guichard, 1998, 2000). Cette nouvelle forme de 
relation sociale était une transformation des relations de dominant/dominé en 
une relation interactive reconnaissant en même temps les valeurs des uns et 
des autres. L‘ethnicité a été ici utilisée comme une stratégie d‘interactions 
(Bouju, 2005) et aussi comme l‘outil de maintenance d‘une activité sociale et 
économique dans un environnement. Cette interaction se présentait alors 
comme un « couteau à double tranchant » car elle pouvait favoriser ou 
contribuer à l‘extinction de l‘élevage pastoral. L‘évolution du rapport 
demande/offre en produits d‘élevage pouvait alors être observée sous l‘angle 
de l‘autoproduction des groupes ethniques ou de leur dépendance les uns 
des autres ou bien sous l‘angle de la disponibilité de la terre comme facteur 
de production pour chaque groupe ethnique. Cette évolution pourrait alors 
expliquer, au niveau des localités d‘élevage pastoral actuelles, le caractère 
favorable ou non à la durabilité de l‘activité pastorale. Cet aspect mériterait 
d‘être abordé plus spécifiquement pour mieux cerner la dynamique de 
l‘élevage pastoral dans la zone d‘étude. 

                                                      

 

1
 Position d‘étranger de l‘un vis-à-vis de l‘autre 
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2.2.1.2. Analyse de la gestion du terroir dans un 
contexte de légitimité et d’identité : l’accès à 
la terre et à l’eau 

La participation à la gestion administrative et politique du terroir villageois et la 
position sociale qui a marqué les relations et liens sociaux entre les groupes 
ethniques ont déterminé l‘accès à la terre. Pour une bonne compréhension 
des formes d‘accès à la terre dans cette société dominée par les Baatombu, 
trois groupes d‘acteurs étaient distingués à savoir les éleveurs pasteurs, les 
commerçants et les agriculteurs migrants (Figure 2.4.).  

Figure 2.4. : Cadre général de la structuration sociale pour l‘accès à la 
terre au Nord-Est du Bénin (Djenontin et al., 2009) 

 

Plusieurs études sur le foncier dans la zone d‘étude et plus généralement au 
Bénin ont signalé que la terre appartenait au premier à l‘avoir défrichée (Le 
Meur, 2006). La terre restait sous l‘emprise du premier occupant, ce qui 
entraînait une occupation sans véritable titre de propriété. Pour Dissou 
(1998), la première occupation et la mise en valeur effective d‘une terre par 
une communauté lignagère conférait à ses membres une propriété 
communautaire. Les familles n‘exerçaient qu‘un droit d‘usage (un droit 
d‘usufruit) sur les terres qui leur étaient affectées. La terre était 
traditionnellement considérée comme un objet de culte et avait par 
conséquent une représentation religieuse pour les communautés du Nord du 
Bénin. Elle appartenait aux morts, aux vivants et aux générations à venir 
(Bah, 2006 ; Colin, 2004). Le don et l‘héritage du droit d‘usage constituaient 
les deux modes d‘obtention de la terre dans ce régime (Colin, 2004). Dans la 
zone d‘étude, le groupe ethnique Baatonu administrait les terres. En effet, ce 
groupe était considéré comme le premier occupant des lieux (Ross, 1998). Le 
membre le plus âgé ayant conduit à l‘occupation des nouvelles terres 
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devenait chef de terre (ou « baparapé » en Baatonu), et il administrait les 
terres du lignage et distribuait les droits d‘exploitation aux chefs de famille. 

La sécurité foncière dans la zone d‘étude pouvait alors être évaluée à partir 
de trois critères (Lavigne-Delville, 2002) : 

 la durée des droits sur la terre (permanente ou temporaire) ; 

 le pouvoir de gestion de la terre (liberté totale ou partielle dans le 
choix des cultures) et le contrôle de son produit ; 

 la possibilité ou non d‘engager des transactions portant sur la terre 
d‘une manière temporaire (prêt, location, mise en gage) ou définitive, 
de la transmettre en héritage ou de la vendre.  

Les différents droits acquis sur la terre étaient alors perçus à travers les 
modes de faire valoir mis en œuvre par les membres des divers groupes 
ethniques. Ainsi la propriété communautaire du foncier s‘organisait autour de 
trois éléments de droit qui étaient les dimensions collectives, hiérarchiques et 
inaliénables. 

2.2.1.2.1. Le mode de faire valoir direct  

Le mode de faire valoir direct désignait les formes d‘accès à la terre qui ont 
conféré au bénéficiaire des droits de propriété immuables et inaliénables. Le 
bénéficiaire avait un droit d‘usus (droit d‘utiliser la terre), d‘usufruit (droit 
d‘utiliser et de jouir des fruits) et d‘abusus (droit de vendre, de donner, 
d‘affecter la terre à autrui par exemple). Ce mode d‘accès comprenait le don, 
l‘héritage, l‘achat, etc. La durée des droits sur la terre a été quasi permanente 
et le pouvoir de gestion de la terre et le contrôle de son produit ont été alors 
conférés au(x) bénéficiaire(s). Les bénéficiaires en étaient les Baatombu, les 
Yoruba et les Dendi.  

2.2.1.2.2. Le mode de faire valoir-indirect 

Le mode de faire valoir indirect désignait les formes d‘accès à la terre 
(métayage, location, gage…) ne conférant pas au bénéficiaire la totalité des 
droits de propriété. En général, ces droits se réduisaient à l‘usus et à 
l‘usufruit. Ces droits ont été surtout conférés aux migrants dans la zone 
d‘étude : migrants agriculteurs et éleveurs pastoraux. 

2.2.1.2.3. Les particularités du mode de faire valoir direct 

Selon Weber (1995), « le pouvoir est la probabilité qu'un acteur, dans le cadre 
d'une relation sociale, sera en mesure d'imposer sa propre volonté contre 
toute résistance, quelle que soit la base sur laquelle repose cette 
probabilité ». Cette assertion a régi la société et a permis d‘avoir une structure 
sociale qui traduisait les statuts et les relations au sein de la société. Elle a 
permis, dans le présent contexte, d‘expliquer les particularités observées par 
endroits au Nord-Est du Bénin surtout avec le groupe ethnique Peul dans les 
localités de Banikoara et de Kalalé.  
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 La première particularité observée a mis en exergue la possibilité 
pour les enfants d‘hériter des terres détenues par leurs parents. 
Cependant, ils ne pouvaient les céder à une tierce personne. Ici, le 
cas des terres appartenant à la communauté Peul du campement et 
les terres affectées à chaque exploitation Peul pour ses activités 
agricoles a été cité.  

 La seconde particularité se rapportait aux terres de pâture des 
troupeaux bovins. Les Peul bénéficiaient de droits de pâture (usus et 
usufruit) sur les réserves de végétation du terroir, les jachères et les 
champs après les récoltes. La durée de ce droit n‘a pas été 
clairement définie. Ici, il a été noté la juxtaposition de droits d‘usus 
multiples accordés à plusieurs groupes. Les conflits inhérents à ces 
situations provenaient donc des statuts multiples par rapport aux 
droits des différents groupes ethniques. Ces manifestations diverses 
s‘inscrivaient dans la dynamique de construction et d‘établissement 
de nouveaux équilibres entre les différents groupes sociaux (Giddens, 
1987 ; Rojot 2000 ; Daraut et Kechidi, 2004). L‘orientation politique et 
économique de la gestion du pouvoir dans ces localités devenait 
alors une nécessité pour les objectifs de développement et 
d‘assurance d‘un bien-être pour les communautés rurales. 

2.2.1.3. Evolution de la perception environnementale 
par les éleveurs au Nord-Est du Bénin 

La structuration sociale et l‘accès à la terre au Nord-Est du Bénin ont été 
aussi traduits dans la perception environnementale de l‘éleveur. Les éleveurs 
mettent en exergue deux perceptions plus ou moins conjointes de leur 
environnement physique ou du terroir. En effet, ces derniers distinguent un 
« territoire d‘élevage » et un « territoire de résidence ». Ces deux perceptions 
traduisent beaucoup plus et respectivement l‘exclusion sociale avec des 
relations difficiles avec les autres acteurs de la société et l‘intégration sociale 
avec des relations de voisinage et de coopération (Figure 2.5.).  

Le « territoire d‘élevage » mettait en vision les campements d‘éleveurs qui 
abritaient les éleveurs quasi-exclus du milieu urbain, les aires de pâture et les 
points d‘abreuvement en opposition aux aires de culture. Cette vision mettait 
aussi en exergue les conflits liés à l‘exploitation des ressources naturelles et 
qui relevaient surtout des oppositions professionnelles, éleveurs d‘un côté et 
agriculteurs de l‘autre. Cette vision subsiste encore et a cours lors des 
déplacements saisonniers cycliques ou non (transhumances).  

Le « territoire de résidence » était une vision nouvelle des éleveurs qui sont 
de plus en plus intégrés dans la société villageoise. L‘accès aux 
infrastructures administratives et sociales constitue la première avancée dans 
cette perception environnementale. Cet accès favorise les règlements des 
conflits et des différents par l‘administration territoriale surtout par la brigade 
de gendarmerie et de plus en plus par d‘autres structures administratives 
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(Mairie, Arrondissement, etc.). L‘animation des marchés de produits d‘élevage 
(lait, animaux de trait et de boucherie) conjointement avec les autres produits 
agricoles et son apothéose avec les marchés de bétail a été la deuxième 
avancée dans la perception environnementale. 

Ces deux avancées ont favorisé la recherche à un meilleur bien-être qui a été 
traduite par l‘envoi des enfants d‘éleveurs à l‘école et le recours de plus en 
plus fréquents aux structures sanitaires locales. Cette évolution pourrait 
relevée d‘une émancipation des communautés d‘éleveurs Peul dans les 
sociétés villageoises du Nord-Est du Bénin. Cette tendance dans la 
perception environnementale des éleveurs Peul a été sous-tendue par une 
amélioration de leur pouvoir de décision et de leur droit aux prises de décision 
dans leur société villageoise (Bierschenk et le Meur, 1997 ; Amselle, 1999 ; 
Azarya et al., 1999 ; Bassett et al., 2008). 

Figure 2.5. : Dynamique de la perception environnementale des éleveurs 
au Nord-Est du Bénin 
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2.2.2. Caractérisation économique et sociale des 
exploitations agricoles d’éleveurs au Nord-
Est du Bénin2 

2.2.2.1. Dynamique de la pression sur les terres et les 
ressources naturelles pastorales des terroirs 

Les données d‘occupation des terres calculées pour les composantes 
constituées par les emblavures (coton, igname, superficies agricoles 
cultivées) et par les réserves d‘espace (superficies agricoles utiles, réserves 
de savanes et réserves végétales) ont permis de relativiser la pression sur les 
ressources naturelles pastorales en particulier les zones de pâturage dans les 
différentes localités (Figure 2.6.).  

Légendes : SAC=Superficies agricoles cultivées ; SAU=Superficies agricoles utiles ; 
RSAV=Réserves de savanes ; RVEG=Réserves végétales 

Figure 2.6. : Evolution des aires moyennes en ha d‘occupation des 
emblavures (Coton, Igname, SAC) et des réserves (SAU, SAV 
et VEG) de 1996 à 2006 dans les localités d‘étude 

 

La pression était toutefois très forte sur les terres agricoles à Sinendé où il y a 
eu certainement une entrée des cultures dans les terres de savanes et dans 
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les réserves de végétation avec la dynamique extensive de la culture du 
coton. A cet effet, la représentation sur un même graphique des superficies 
agricoles consacrées aux cultures consommatrices d‘espace que sont le 
coton et l‘igname et des superficies agricoles cultivées devraient mettre en 
évidence cette tendance souvent soulignée mais non prouvée (Figure 2.7.). 

Il apparaît alors clairement que la pression est forte à Kalalé où les réserves 
de savanes sont confondues aux superficies agricoles traduisant ainsi la 
présence de vieilles jachères et la forte extension des emblavures de coton. 
La dynamique d‘occupation des terres par localités d‘étude de la région 
soudanienne Nord de 1996 à 2006 (Figures 2.7.) a mis en exergue l‘évolution 
de la pression sur les terres et les disponibilités en savanes et réserves de 
végétation. Ainsi dans la zone soudanienne Nord, les réserves de savanes et 
de végétation demeurent importantes mais dans la Commune de Kandi, les 
réserves de savanes constituent la composante la plus importante. La 
propension de la culture de coton dans cette zone n‘apparait point et ceci 
s‘expliquerait par le fait que les systèmes de culture de la zone soudanienne 
Nord mettent le coton en tête du système d‘assolement-rotation et les autres 
cultures succèdent au coton sur les nouvelles parcelles (Amidou et al., 2000 ).    

La zone soudanienne est par contre marquée par une forte pression sur la 
terre et les réserves de végétation avec l‘accroissement des aires de culture. 
La propension forte des superficies consacrées à culture de l‘igname est 
apparait clairement à Kalalé et Sinendé (Figure 2.7. c et d).  Ainsi dans la 
Commune de Kalalé les réserves de savanes se confondent aux réserves de 
végétation mettant en exergue la présence de vieilles jachères. L‘extension 
des aires de cultures aux réserves est remarquable dans la Commune de 
Sinendé où les aires de culture excèdent les superficies agricoles utiles. Cette 
situation est apparue dans cette localité au cours de l‘exercice agricole 1997-
1998 et persiste depuis lors. Dans la commune de Tchaourou, les réserves 
demeurent importantes car l‘accroissement des aires de culture demeure 
relativement faible sur la période de 1996 à 2006.     

 



Chapitre 2 : Caractérisation socio-anthropologique des éleveurs 

Chapitre 2 – Caractérisation économique et socio-anthropologique des éleveurs Page 48 

 

0
50

100
150
200
250
1996-1997

1997-1998

1998-1999

1999-2000

2000-2001

2001-2002

2002-2003

2003-2004

2004-2005

2005-2006

x1000 ha
Kandi

Coton

Igname

SAC

SAU

R-SAV

R-VEG

0

100

200

300
1996-1997

1997-1998

1998-1999

1999-2000

2000-2001

2001-2002

2002-2003

2003-2004

2004-2005

2005-2006

x1000
ha

Banikoara
Coton

Igname

SAC

SAU

R-SAV

R-VEG

0
50

100
150
200
1996-1997

1997-1998

1998-1999

1999-2000

2000-2001

2001-2002

2002-2003

2003-2004

2004-2005

2005-2006

x1000 ha
Kalalé

Coton

Igname

SAC

SAU

R-SAV

R-VEG

a) 

b) 

c) 



Chapitre 2 : Caractérisation socio-anthropologique des éleveurs 

Chapitre 2 – Caractérisation économique et socio-anthropologique des éleveurs Page 49 

 

Légendes : SAC=Superficies agricoles cultivées ; SAU=Superficies agricoles utiles ; 
RSAV=Réserves de savanes ; RVEG=Réserves végétales  

Figure 2.7. : Evolution des aires moyennes en ha d‘occupation des 
emblavures (Coton, Igname, SAC) et des réserves (SAU, SAV 
et VEG) de 1996 à 2006 dans les sites du milieu d‘étude  
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sur tous les sites d‘étude se sont adonnées à l‘agriculture pour la subsistance 
et/ou pour la rente.  

Les céréales ont été les premières cultures des éleveurs et ceci remontait à 
plusieurs décennies. Elles étaient communes à toutes les exploitations 
d‘éleveurs dans toutes les localités de cette étude. L‘igname a été la seconde 
culture de subsistance d‘importance après les céréales depuis bientôt deux 
décennies et elle a commencé par être secondée par le manioc depuis 
quelques années. Cette production se localisait dans les villages situés au 
voisinage des forêts dans les zones soudano-guinéennes et soudaniennes au 
Nord-Est du Bénin (Tableau 2.1.). 

Deux cultures de rente se sont imposées dans les exploitations d‘éleveurs 
dans la région. La culture du coton par les exploitations d‘éleveurs était 
localisée à la zone soudano-sahélienne considérée comme le bassin 
cotonnier au Bénin. Par contre les éleveurs dans la zone soudano-guinéenne 
ont installé des plantations d‘anacardier en conformité à la zone de 
prédilection de la filière anacarde. La culture du riz par les exploitations 
d‘éleveurs demeurait cantonner à la zone soudano-sahélienne au Nord-Est 
du Bénin. 

Tableau 2.1. : Cultures et emblavures des exploitations d’éleveurs  

 Agbassa Sokka Bessassi Donwari Kokey 

Sorgho 0 0,1±0,2 1,4±1,1 1,9±1,7 2,2±1,1 

Maïs 0 0,1±0,2 1,5±1,0 1,7±1,1 2,5±1,4 

Maïs/Sorgho 1,1±0,3 2,1±1,1 0,3±1,0 0,1±0,3 0 

Riz 0 0 0 0,4±0,5 0,2±0,4 

Igname 0,8±0,5 0,7±0,4 0,6±0,5 0 0 

Manioc 0,1±0,1 0,1±0,2 0 0 0,1±0,1 

Coton 0 0,1±0,4 0,6±1,4 2,5±2,9 3,9±4,9 

Anacarderaie 0,8±1,1 0 0 0 0 

Autres 0 0,1±0,2 0 0,1±0,2 1,1±1,1 

Source : Djenontin et al., 2009 

 

2.2.2.1.2. Pratiques et stratégies d’élevage 

Pour satisfaire les besoins alimentaires des animaux du troupeau, l‘éleveur a 
fait pâturer le troupeau en des endroits où l‘herbe était à un stade végétatif 
permettant une valeur pastorale maximale. Pour ce faire, le choix des 
pâturages naturels des parcours suivait deux dimensions qu‘étaient le 
temporel et le spatial. L‘éleveur a suivi l‘axe temporel et a modifié le parcours 
des animaux et ceci en tenant compte de la dynamique de la végétation à 
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exploiter. De plus en plus, la prise en compte de l‘axe temporel l‘a obligé à 
subdiviser le cheptel bovin de l‘exploitation en plusieurs troupeaux pour 
exploiter plusieurs parcours. L‘axe spatial a permis à l‘éleveur d‘exploiter des 
ressources disponibles en des lieux différents et à des périodes différentes. A 
travers les formes de conduite des troupeaux sur les parcours naturels du 
territoire pastoral, les éleveurs ont laissé transparaître des pratiques et des 
stratégies qui ont mis en exergue la prise en compte de ces deux axes et au 
nombre desquelles il faut distinguer : 

 l‘exploitation cyclique des parcours en conformité avec la dynamique 
des herbacées des pâturages naturels, 

 la partition du cheptel bovin de l‘exploitation en plusieurs troupeaux et 
leur dispersion sur les diverses unités du territoire pastoral,  

 la mobilité des troupeaux avec les transhumances et les émigrations. 

2.2.2.1.2.1. Exploitation cyclique des pâturages 

Le cycle d‘exploitation des pâturages naturels était saisonnier et axé sur 
l‘hivernage sur tous les sites d‘étude. En conséquence, la constitution de 
parcours saisonniers sur chaque territoire pastoral prend alors en compte : 

 la variabilité cyclique de la production herbacée dans le territoire 
pastoral, 

 la localisation des pâturages (distance du campement et 
topographie), 

 la nature du pâturage (prairies, jachères, savanes et forêts).  

Le cycle saisonnier d‘exploitation des pâturages axé sur l‘hivernage a créé 
une subdivision de la région d‘étude. Cette subdivision du Nord-Est du Bénin 
s‘était aussi accompagnée de l‘extension du territoire pastoral à la zone 
guinéenne plus au sud. Ce territoire pastoral est subdivisé en sept zones 
pastorales auxquelles les éleveurs ont attribué des quottes saisonnières de 
fonctions de production (Figure 2.8.).  

Cette extension du territoire pastoral a permis un mouvement plus large des 
troupeaux entre les zones d‘accueil et les zones d‘origine en tenant compte 
de l‘abondance de l‘offre fourragère et des possibilités d‘abreuvement. L‘offre 
fourragère a été bonne pour le lait à la cotation 3 et quand les pâturages en 
question permettaient une exploitation permanente ou continue pour 
l‘alimentation du troupeau. Cette offre fourragère à cette cotation a été bonne 
pour avoir du lait pour les veaux et l‘autoconsommation (Tableaux 2.2. et 
2.3.).  

Cette offre a été bonne à la cotation 2 pour le maintien du troupeau quand sur 
une période de l‘année sa qualité était mauvaise c'est-à-dire que l‘herbe 
s‘était asséchée ou n‘était plus appétée par les animaux. Ces pâturages à la 
cotation 2 ont été aussi qualifiés de bonne pour la transhumance mais, ils 
pouvaient favoriser la recrudescence des maladies et des mortalités parce 
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qu‘ils abriteraient certains vecteurs notamment les tiques (Tableaux 2.2. et 
2.3.). Les éleveurs étaient obligés d‘engager des mesures sanitaires 
préventives et curatives des animaux des troupeaux lors de leurs 
exploitations pour réduire la mortalité dans le troupeau. Les zones disposant 
d‘une offre importante de résidus de culture (céréales et légumineuses à 
graine) accessibles aux troupeaux dès la récolte étaient aussi qualifiées de 
bonne.  

L‘offre a été qualifiée de mauvaise à la cotation 1 dans les zones où les 
pâturages étaient embroussaillés ou leur herbage était très peu appété sur 
une grande partie de l‘année. Ces zones pouvaient aussi abriter des 
pâturages infestés de glossines et autres vecteurs de maladies qui 
favorisaient une recrudescence des maladies ou des mortalités d‘animaux 
(Tableaux 2.2. et 2.3.). 

La gestion de la pâture journalière et périodique a pris en compte la période 
optimum d‘exploitation de l‘herbage, l‘accessibilité aux pâturages (présence 
des champs, niveau de développement des cultures) et les possibilités 
d‘abreuvement du troupeau (rivières, retenues naturels ou artificiels, etc.). Les 
mouvements des troupeaux bovins dans la zone d‘étude et, quel que soit le 
lieu, étaient donc conditionnés par la pression foncière, par les utilisateurs 
concurrents des ressources naturelles et de l‘espace (chasseurs, exploitants 
forestiers, etc.) et par les services de protection et de préservation des 
réserves forestières (Tableau 2.3.). Les éleveurs étaient obligés d‘organiser 
les mouvements des troupeaux bovins par rapport à leur campement 
saisonnier ou non et par rapport aux aires de cultures. Les parcours des 
animaux construits étaient très flexibles, variables et pouvaient alors être plus 
long sans pour autant que les pâturages exploités changent dans le temps. 



Chapitre 2 : Caractérisation socio-anthropologique des éleveurs 

Chapitre 2 – Caractérisation économique et socio-anthropologique des éleveurs Page 53 

Figure 2.8. : Territoire pastoral actuel et reconnu des éleveurs du Nord-Est 
du Bénin 
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Tableau 2.2. : Caractérisation des pâturages des zones pastorales au 
Nord et au Centre du Bénin par les éleveurs 

Zones pastorales 
(Localités) 

Qualité de l‘offre fourragère 
Exploitation 

Risques 
encourus SSC SP SSF 

Gogounou Ouest-
Kandi Ouest-
Banikoara 

3 3 3 Zone d‘accueil - 

Kandi Est-Ségbana 2 3 1 Transhumance Maladies 

Gamia-Gogonou 
Sud-Kandi Sud 

- - -   

Tchaourou-
Parakou-N‘dali-
Gamia Sud 

2 3 1 Transhumance Maladies 

Nikki-Kalalé-Perèrè - - - - - 

Pahouignan-Dassa-
Glazoué-Savè 

3 3 3 Zone d‘accueil - 

Légendes : 3=Bonne (Lait) ; 2=Bonne (transhumance) ; 1=Mauvaise 
(Embroussaillement) ; SSC=Saison sèche chaude ; SP=Saison 
pluvieuse ; SSF=Saison sèche fraîche  

 

Tableau 2.3. : Importance des critères de choix et de gestion de 
l’exploitation des pâturages et des parcours naturels 

 
Distance 
du camp 

Accès Nature 
Offre 

fourragère 
Points 
d‘eau 

Période  
pâture  

Agbassa 1 1 3 3 2 3 

Sokka 1 1 2 3 2 3 

Bessassi 1 1 2 3 3 3 

Kokey 1 2 3 3 2 3 

Donwari 1 2 3 3 2 3 

Légendes : 1=Peu important 2=Important 3=Très important 
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2.2.2.1.2.2. Gestion du cheptel bovin de l’exploitation  

La gestion du cheptel bovin dans les exploitations d‘éleveur est marquée par 
la constitution de plusieurs troupeaux. Cette pratique a permis à l‘éleveur de 
contourner un certain nombre de contraintes. Ces principales contraintes 
étaient la réduction de l‘offre fourragère par l‘accès aux pâturages pendant la 
saison pluvieuse et la faible capacité de charge des parcours liée à leur faible 
productivité et leur faible valeur pastorale à certaine période de l‘année. La 
partition du cheptel bovin se faisait de plus en plus conformément au nombre 
de géniteur dont dispose l‘exploitation en dehors de la pratique traditionnelle 
de garder les bonnes vaches laitières au campement alors que le reste ce 
cheptel était conduit en transhumance. Cette nouvelle règle de la partition du 
cheptel bovin est basée sur le maintien de la fonction de reproduction qui a 
assuré la pérennité de cet élevage. Elle a été sous-tendue aussi par des 
critères sociaux : 

 le troupeau constitue l‘héritage d‘un enfant chef de ménage ou d‘un 
adulte de l‘exploitation ; 

 la femme mariée n‘était pas séparée des animaux hérités de ses 
parents et de leur descendance ; 

 certains animaux confiés ne pouvaient être que sous la garde du chef 
de famille à cause des relations avec leurs propriétaires.  

2.2.2.1.2.3. Tailles et structures des troupeaux 

Les troupeaux dont les effectifs étaient supérieurs à 100 têtes se retrouvaient 
dans la localité de Bessassi. Dans la localité de Sokka, la plupart des 
troupeaux avaient un effectif en dessous de la moyenne des effectifs de la 
zone d‘étude (29 ± 20 têtes vs 50 ± 46 têtes). Par rapport à l‘effectif des 
troupeaux, les localités d‘étude sont regroupées en 2 ou 3 groupes 
homogènes (Tableau 2.4.) : 

 les localités à troupeau de petite taille représentées par Sokka, les 
troupeaux de cette taille se retrouvant aussi à Kokey et à Donwari ; 

 les localités à troupeaux de taille moyenne (50 à 100 têtes) 
représentées par les localités de Kokey, Donwari et Agbassa ; les 
troupeaux de cette taille moyenne se rencontrent aussi dans la 
localité de Sokka ;  

 Les localités à troupeaux bovins de grande taille (>100 têtes) comme 
à Bessassi.  

Sur l‘ensemble des sites, les troupeaux étaient surtout constitués de vaches 
et génisses. Les mâles y constituaient moins du tiers du troupeau (Tableau 
2.5). Cette structure des troupeaux mettait en exergue les caractéristiques 
d‘élevage de reproduction et de troupeau laitier des cheptels bovins des 
exploitations de la zone d‘étude à l‘instar des élevages bovins de la sous-
région (Krätli, 2008). 
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Tableau 2.4. : Estimation des effectifs des troupeaux de l’échantillon 
d’étude par localité d’étude  

Moyennes (cara_ee.sta) F(4,133)=5,47 ; p<,0004 

Test LSD; variable EFF_ACT (cara_ee.sta) Groupes homogènes, alpha= ,05 

Localités 
Moyenne des 
effectifs 

Nombre de 
troupeaux 

Groupes homogènes 

1 2 3 

Sokka 29 ± 20 32 Xxxx   

Kokey 42 ± 21 27 Xxxx Xxxx  

Donwari 44 ± 28 29 Xxxx Xxxx  

Agbassa 53 ± 37 24  Xxxx  

Bessassi 78 ± 75 26   Xxxx 

Moyenne 
localités 

50 ± 46 138  

 

 

Tableau 2.5. : Moyenne des effectifs par catégories d’animaux dans le 
troupeau par site 

 Tr Ge Bl Trl Ve Va Gs Ve 

Bessassi 3±5 2±2 1±1 6±11 6±6 38±35 13±15 6±6 

Agbassa 3±7 1±1 0±0 6±4 6±4 28±22 14± 14 6±4 

Sokka 2±2 1±1 0±0 3±2 6±5 17±14 7±5 5±4 

Kokey 6±4 1±1 0±0 5±3 6±5 17±11 7±4 5±3 

Donwari 3 ± 2 0 ± 1 0 ± 0 7 ± 5 6 ± 3 27 ± 19 7 ± 8 6 ± 5 

Légendes : Bl=Bouvillon ; Ge=Géniteur ; Tr=Taureau ; Trl=Taurillon ; V=Veau ; 
Va=Vache ; Gs=Génisse ; Vl=Velle  
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2.2.2.2. Mobilité du troupeau 

La mobilité du troupeau recouvrait les déplacements saisonniers comme les 
transhumances et les émigrations. Les éleveurs ont distingué une petite et 
une grande transhumance en prenant en compte les lieux et la durée de la 
transhumance. Ces derniers ont aussi distingué plusieurs formes d‘émigration 
en prenant en compte le cheptel bovin de l‘exploitation, les troupeaux et 
l‘exploitation de l‘éleveur. Une caractérisation et une détermination des 
objectifs des différentes formes de mobilité ont permis d‘en avoir trois grands 
types à savoir les transhumances saisonnières à l‘intérieur ou à l‘extérieur du 
territoire pastoral et les émigrations. Le recours à l‘une de ces formes de 
déplacement nécessitait des formes appropriées de gestion des parcours et 
du troupeau (Djenontin et al., 2004 ; Nori, 2006 ; Nori et al., 2008).  

2.2.2.2.1. Transhumance saisonnière à l’intérieur du 
territoire pastoral 

La transhumance saisonnière à l‘intérieur du territoire pastoral était aussi 
dénommée « petite transhumance » et a permis aux éleveurs de mettre en 
œuvre des pratiques leur permettant de : 

 contourner les problèmes d‘accessibilité et les conflits générés par les 
dégâts sur culture ; 

 disperser les troupeaux élémentaires dans le territoire pastoral sur 
différents parcours ; 

 exploiter l‘herbage à sa valeur fourragère maximale.  

2.2.2.2.2. Transhumance saisonnière hors du territoire 
pastoral 

Aussi dénommée grande transhumance, elle a permis aux éleveurs d‘avoir 
recours à des pratiques leur permettant de : 

 exploiter l‘eau et l‘herbage disponible et de meilleure qualité 
fourragère des forêts, des savanes et zones de dépression ;  

 exploiter les résidus de récolte dans les espaces à forte pression 
agricole hors du territoire pastoral.  

Les troupeaux dans la localité de Sokka n‘allaient pas en transhumance. Les 
éleveurs exploitaient les pâturages du terroir pendant la saison sèche à la 
faveur de la pratique de plus en plus réduite des feux de végétation. 

Les éleveurs n‘étaient souvent pas préoccupés par la dégradation des 
parcours ni par leur embroussaillement. En effet les aspects fonctionnels des 
pâturages naturels et des parcours qui les intéressaient, étaient liés à 
l‘alimentation du troupeau bovin. Ces variables ont été de deux sortes : 

 les variables des parcours qu‘ils modifiaient à leur gré et qui étaient : 
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 la composition floristique avec les modes de pâture et le 
parcage du troupeau,  

 l‘équilibre Graminées/Légumineuses, 

 l‘équilibre Graminées/Autres espèces (surtout les ligneux 
fourragers), 

 la qualité fourragère des graminées avec le choix des 
périodes d‘exploitation ; 

 les variables environnementales dont la dynamique dépendait de 
toutes les communautés du terroir villageois ou du territoire pastoral 
comme : 

 l‘étendue des pâturages naturels, 

 la fragmentation des pâturages et des parcours naturels.  

Les valeurs modifiables par les éleveurs influençaient la valeur pastorale des 
pâturages et des parcours naturels alors que les variables environnementales 
influençaient l‘accès et la durée d‘exploitation des pâturages et des parcours 
naturels.  

Les mouvements et les déplacements des éleveurs d‘une contrée à une autre 
ont été gouvernés par : 

 l‘existence de pâturages et de parcours naturels de valeur pastorale 
plus élevée ;  

 l‘existence de pâturages et de parcours naturels plus étendus ;  

 la présence sur ces pâturages et ces parcours naturels de graminées 
de valeur fourragère plus élevée ;  

 l‘existence de parcours moins fragmentés. 

2.2.2.2.3. Les émigrations  

Ces déplacements de troupeau hors du territoire pastoral pouvaient revêtir 
plusieurs formes dont les principales étaient :  

 l‘émigration d‘élevage où le cheptel bovin de l‘exploitation ou les 
troupeaux à l‘exception du noyau laitier était dans un territoire 
d‘accueil favorable à sa gestion technique. Le troupeau était alors 
conduit techniquement par un responsable pour assurer des 
productions qui étaient gérées par le chef de famille depuis le 
territoire pastoral d‘origine. Ce dernier se déplaçait du territoire 
d‘origine au territoire d‘accueil pour le suivi périodique du troupeau et 
de son exploitation. Il s‘agissait dans ce cas d‘une gestion 
économique à distance ; 

 l‘émigration de l‘éleveur et de sa famille avec tout le cheptel bovin a 
constitué la deuxième forme et elle était consécutive à la mort du chef 
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de famille, à des conflits sociaux et enfin à la qualité des pâturages 
(embroussaillement, difficultés d‘accès aux pâturages, recrudescence 
des pathologies et affections des animaux, etc.). 

2.2.2.3. Formes de gestion et d’exploitation des 
parcours et des troupeaux  

L‘éleveur prenant en compte son cheptel et ses troupeaux organisait 
l‘exploitation des pâturages naturels selon les saisons ou cycles de longues 
durées subdivisées en des périodes de courtes durées. Cette organisation de 
la gestion et de l‘exploitation des parcours et des troupeaux suivant des 
rythmes saisonniers ou périodiques permettait de différencier des ensembles 
de pratiques pastorales correspondant aux cycles de longues durées ou 
saisons pratiques et leurs subdivisions en des périodes de courtes durées ou 
périodes pratiques. Ces cycles d‘exploitation sont soit des saisons pratiques 
soit des parcours pratiques (Figure 2.9.). Les saisons pratiques 
correspondaient aux saisons d‘exploitation des groupes de pâturages naturels 
différenciés. Cette différentiation portait sur la topographie et la végétation qui 
les abritait (Sinsin, 1993 ; César et Coulibaly, 1995 ; Houinato, 2001 ; 
Djenontin et al., 2004 ; Djenontin, 2005). 

Figure 2.9. : Exploitation des pâturages naturels : hiérarchisation de la 
saison-pratique et du parcours-pratique.  

 

Par contre les parcours pratiques étaient définis en fonction de l‘état 
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troupeau sur ces parcours. La durée des parcours pratiques a varié de 
quelques jours à une ou deux lunaisons (période de 28 ou 30 jours). 

Les stratégies de gestion de troupeau dans les différents sites ont tourné 
autour des formes suivantes : 

 les troupeaux qui étaient restés au campement et qui s‘alimentaient 
sur des pâturages situés dans un rayon inférieur à 5 km du 
campement ; 

 les troupeaux qui étaient soumis à la petite transhumance et qui 
s‘alimentaient sur des pâturages situés dans un rayon aussi inférieur 
à 5 km du campement saisonnier. 

Les stratégies de gestion des pâturages et des parcours naturels ont tenu 
compte des facteurs qui influençaient la productivité de biomasse de ces 
parcours. Les facteurs les plus prépondérants étaient :  

 la pluviométrie ;  

 les feux de végétation ;  

 l‘intensité de pâture à travers la durée de pâture et la capacité de 
charge exprimée à travers le nombre de troupeaux et leurs effectifs 
qui s‘alimentaient sur les mêmes pâturages et parcours naturels ;  

 le cheptel bovin de l‘exploitation (réunion des troupeaux) qui était 
reconstitué en début de saison humide au retour de la transhumance 
pour les vaccinations et autres soins.  

Ces facteurs ont été abordés par diverses études antérieures avec des 
adaptations propres aux différents milieux étudiés. Ainsi, pendant la période 
des pluies où le potentiel fourrager abondait, les troupeaux bovins sont 
confinés aux pâturages de la zone pastorale (Sinsin, 1993 ; Wotto, 2003 ; 
Djenontin, 2005). L‘utilisation de ces pâtures restait néanmoins soumise au 
cycle végétatif des plantes car certaines étaient disponibles au début de la 
saison pluvieuse (cas des formations à graminées vivaces) alors que d‘autres 
ne le seraient que beaucoup plus tard à l‘instar des formations où dominaient 
les graminées annuelles dominantes (Sinsin, 2000). Dès les premières pluies 
(mai-juin), les animaux des troupeaux bovins broutaient les repousses des 
graminées vivaces dans les bas-fonds et les zones hydromorphes. Quand 
ces formations étaient inaccessibles (en juillet et en août) du fait de 
l‘engorgement, les troupeaux bovins se retournaient vers les graminées 
annuelles des plaines et des plateaux qu‘ils exploitaient jusqu‘à la fin de la 
saison pluvieuse (Wotto 2003 ; Orthmann, 2005). Lorsque ces pâturages 
commençaient à se faner, ils revenaient sur les formations à graminées 
vivaces ou à graminées vivaces et annuelles libérées de l‘engorgement 
(Djenontin et al., 2004 ; Djenontin, 2005). 

Cette forme d‘exploitation des pâturages et parcours naturels durant la saison 
humide, les fourrages naturels assuraient si bien l‘alimentation des animaux 
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qu‘un appoint de ressources n‘était pas nécessaire, en dehors des 
compléments minéraux distribués sous forme de granulés de sel ou de pierre 
à lécher. En ce qui concernait les besoins hydriques, ils étaient entièrement 
couverts par les cours d‘eau qui se remplissaient et permettaient d‘abreuver 
le bétail autant de fois que possible dans la journée. En saison sèche par 
contre, la situation des pâturages était plus complexe. Les animaux 
bénéficiaient encore au début, des formations hydromorphes que les eaux 
venaient de libérer. Au fur et à mesure que la saison s‘installait et que les feux 
de végétation commençaient à se propager, ces pâturages s‘épuisaient et il 
n‘y avait plus d‘herbe sèche. Il fallait attendre la fin de la moisson (novembre) 
pour que les champs des agriculteurs soient ouverts aux animaux qui se 
nourrissaient des résidus des récoltes. Lorsque dans la seconde moitié de la 
période sèche, les sous-produits agricoles s‘épuisaient et que le pâturage 
naturel faisait défaut, les animaux avaient maigri et devraient se surmonter 
pour traverser la période de soudure. La plupart des éleveurs quittaient la 
zone pour une longue transhumance dans les zones de forêts et ne 
revenaient qu‘en mai ou en juin. Les éleveurs et les troupeaux se retrouvaient 
dans plusieurs territoires pastoraux au cours de la saison et de l‘année. 
Confronté aux nouvelles contingences environnementales, l‘éleveur obéissait 
à une organisation spatio-temporelle et à un partage des responsabilités entre 
l‘éleveur chef d‘exploitation et le responsable technique du troupeau lors des 
différents déplacements (Figure 2.10.). 

Cette disposition pratique et stratégique des éleveurs a confirmé l‘assertion 
que le territoire pastoral qui est l‘espace utilisé par les éleveurs, est un 
agrégat de différents espaces que partagent agriculteurs et éleveurs (Lhoste, 
2004). Ce territoire est un territoire agropastoral du fait que ces espaces 
supportent à la fois des activités agricoles strictes et des activités pastorales 
des communautés d‘éleveurs et des communautés d‘agriculteurs (Lhoste, 
2004 ; d‘Aquino, 1998). Ce territoire est beaucoup plus un territoire agro-
sylvo-pastoral car, dans ces espaces que les populations satisfont également 
les besoins sylvicoles (prélèvement de bois pour l‘énergie ou à des fins 
artisanales ou médicinales). 

Les pratiques et stratégies inventoriées ont confirmé aussi les observations 
antérieures qui mentionnent que les limites du territoire pastoral fluctuent 
selon les saisons, les années et le système d‘élevage (Ickowicz et Mbaye, 
2001 ; Lhoste, 2004). En effet ce territoire pastoral est défini comme étant 
l‘espace rural géré par une communauté qui affirme y exercer des droits 
d‘exploitation et d‘occupation dans un cadre socio-économique et culturel 
défini (Jouve, 1991). Le territoire pastoral ne tient compte ni des limites 
administrative, ni des fonciers lignagers. 

L‘éleveur opte pour une conduite en fonction des contraintes de son propre 
système de production, du milieu économique, social et politique dans lequel 
il se trouve (Bourbouze, 1995). Les exigences quotidiennes et sociales de 
l‘exploitation influent aussi sur les choix des pratiques de conduite. Les 
exploitations d‘éleveurs ont intégré l‘agriculture à leur activité. Si des paliers 
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d‘intégration sont notés à travers les villages d‘étude, il faudrait noter 
l‘intégration des cultures de rente et des plantations d‘anacardier dans les 
systèmes de production comme pour sécuriser de façon durable les revenus 
de l‘exploitation. L‘adoption des racines et tubercules met aussi en exergue 
les changements profonds qu‘il y a eu au niveau de ces exploitations 
d‘éleveurs. Les changements observés dans les pratiques et les stratégies de 
gestion des troupeaux et de gestion de l‘espace s‘expliquent par les 
adaptations des exploitations aux nouvelles conditions environnementales, 
économiques et sociales (Sandford, 1982 ; Swift, 1994 ; Pratt et al., 1997). 

Figure 2.10. : Typologie des modes de pâture et des stratégies de gestion 
de l‘espace et des troupeaux par les éleveurs au Nord-Est du 
Bénin 

 

Conclusion 

Le statut social des différents groupes ethniques dans la société est le 
résultat de relations sociales, politiques et économiques. La quête d‘un bien-
être social qui s‘inscrit dans un processus de développement des 
communautés peut s‘exprimer sous forme de revendication de légitimité et 
d‘identité. Le statut social est donc dynamique et il dépend beaucoup plus de 
la gestion du pouvoir local. La gestion collégiale des crises de légitimité et la 
reconnaissance identitaire nécessitent des cadres de concertation qui sont 
des outils de gestion du pouvoir local. Ces cadres de concertations peuvent 
s‘inspirer de l‘histoire de la localité, des rôles socio-économiques passés et 
présents de chaque groupe pour renforcer ou maintenir l‘identité de la localité 
comme une entité unique. Le recours aux relations historiques en termes de 
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statuts sociaux peut alors constituer une stratégie pour le développement 
économique et social. Une reformulation des droits d‘accès à la terre et à 
l‘eau peut alors être négociée auprès des acteurs sociaux à la lumière des 
nouvelles exigences économiques.  

Les éleveurs ont développé des pratiques et stratégies pour l‘exploitation des 
pâturages naturels et pour le maintien des productions du troupeau. 
L‘exploitation cyclique des pâturages et les déplacements saisonniers des 
troupeaux entre les unités du territoire pastoral permettent à l‘éleveur de 
s‘adapter à la réduction de l‘offre fourragère. Il y a eu des adaptations dans 
ces pratiques depuis les sécheresses de la décennie 1971-1980 où les 
éleveurs ont perdu la quasi-totalité de leur cheptel bovin. Ces adaptations ont 
surtout visé l‘amoindrissement des risques et la sécurité alimentaire. 
L‘agriculture est donc devenue une activité prépondérante au niveau des 
exploitations d‘éleveur et l‘exploitation cyclique des pâturages s‘est 
accompagnée de la partition du cheptel bovin de l‘exploitation en plusieurs 
troupeaux et de leur dispersion sur le territoire pastoral. Ces formes de 
gestion de l‘espace pastoral et du cheptel bovin de l‘exploitation mettent en 
exergue des pratiques et des stratégies de gestion de l‘espace qui est alors 
constitué d‘un ensemble de sous espaces agrégés et du cheptel bovin qui est 
constitué d‘une agrégation de troupeaux dans le temps. Les pas de temps 
pris en considération sont les saisons et des périodes d‘activités dont la durée 
varie de quelques jours à des lunaisons pour les parcours pratiques. Ces 
nouvelles formes de gestion sont des adaptations aux nouvelles contraintes 
environnementales, économiques et sociales des exploitations d‘éleveurs se 
traduisant par une réduction continue de l‘offre fourragère aux troupeaux 
bovins. L‘intégration agriculture-élevage peut donc être mieux structurée en 
prenant en compte d‘autres niveaux outre le niveau de l‘exploitation et alors 
un meilleur partage des ressources peut s‘amorcer à la faveur des relations 
intra-communautaires et inter-communautaires. Une gestion des ressources à 
l‘échelon régional peut être établie à la lumière des relations interethniques 
entre Baatonu et autres ethnies.  
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Introduction 

La caractérisation des pâturages naturels et des parcours naturels est basée 
sur la détermination de leur composition floristique. Cette caractérisation se 
base sur la détermination des espèces appartenant aux grandes catégories 
de végétaux comme les graminées, les légumineuses, les arbustes fourragers 
et les autres herbacées (Hiernaux, 1996 et 2001 ; Fournier, 1996 ; Sinsin, 
1993). La caractérisation des végétations des parcours naturels revient alors 
à une étude taxonomique où le choix du niveau d‘étude, de la communauté 
végétale ou de la famille est fonction des informations floristiques 
recherchées. En effet, les études phytosociologiques ont montré que la 
composition floristique d‘un pâturage apporte de nombreuses informations sur 
le passé agricole ou pastoral d‘une savane (Daget et Poissonet, 1971, 1997 ; 
César 1992 ; Sinsin, 1993 ; Fournier et al., 2000 ; Hiernaux, 2001).  

Les indicateurs de perturbation retenus sur la base de la connaissance de la 
composition floristique et de la biologie des savanes perturbées (Daget et 
Poissonet, 1991, 1997 ; César, 1992 ; Sinsin, 1993 ; Carrière et Toutain, 
1995 ; Houinato, 2001 ; Hiernaux, 2001) ont trait à  la composition floristique 
de la strate herbacée, en particulier la proportion des différentes catégories 
d‘espèces (graminées vivaces, graminées annuelles et autres herbacées 
diverses) et à la composition floristique de la strate ligneuse. Les herbacées 
rendent mieux compte des variations temporaires dues principalement à 
l‘action de l‘homme.  

Les principaux objectifs de cette étude floristique concernent l‘étude 
phytosociologique de la végétation des parcours naturels. 

3.1. Démarche méthodologique 

3.1.1. Localisation des pâturages par terroir 
villageois 

La localisation des pâturages par terroir villageois s‘était déroulée dans 
chaque village site sous forme de contact préliminaire avec le délégué des 
Peul et les éleveurs représentant chaque campement. Les différents points 
déterminés à cette phase sont parcourus et explorés en concert avec les 
éleveurs délégués de chaque campement. Au cours de ces déplacements, la 
caractérisation des pâturages a été réalisée avec les critères des éleveurs. 

3.1.2. Reconnaissance des pâturages et des 
parcours naturels 

La reconnaissance et l‘exploration approfondie des pâturages et des parcours 
des troupeaux ont été réalisées par campement et avec les bouviers au cours 
de la période de mai à décembre. Elles s‘étaient avérées nécessaires pour :  
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 apprécier les problèmes d‘accès et les solutions alternatives en 
cours ;  

 déterminer suivant le calendrier pastoral les périodes d‘exploitation de 
ces pâturages et parcours naturels ;  

 recueillir les critères d‘appréciation des pâturages exploités lors des 
différents entretiens avec les éleveurs et leurs bouviers. 

3.1.3. Réalisation de l’inventaire 
phytosociologique 

Les inventaires phytosociologiques (relevés) ont été réalisés dans des 
placeaux, chacun de 400 m

2
 dans des faciès homogènes par strate de 

végétation suivant la méthode de Braun-Blanquet (1932) au cours des mois 
de septembre et octobre de 2006 à 2008 (pic de végétation). Cette période 
choisie a marqué un décalage de 15-30 jours par rapport à la période de pic 
de végétation et qui s‘étend du 15 0ctobre au 15 novembre (Sinsin, 1993 ; 
Houinato, 2001). Ce décalage a permis de tenir compte des phases 
phénologiques des principales communautés végétales, surtout des phases 
de maturation des graminées. Cette période a précédé aussi la dernière 
phase d‘exploitation intense des parcours par l‘ensemble des troupeaux du 
terroir pastoral avant le départ pour la grande transhumance ou bien au retrait 
des troupeaux vers les zones plus propices dans les formations forestières 
longeant les rivières. 

3.1.4. Analyse des données 

L‘appréciation de l‘effort de l‘échantillonnage, de la diversité et de la 
distribution spécifique a été réalisée avec la soumission des données au 
logiciel « EstimateS 8.2.0 ». L‘effort d‘échantillonnage est apprécié par la 
courbe d‘accumulation des espèces en fonction des relevés réalisés qui 
permet de déterminer la richesse spécifique escomptée à un seuil de 95 % 
(Gotelli et Colwell, 2001 ; Colwell et al., 2004). L‘effort d‘échantillonnage est 
alors jugé acceptable à partir de l‘asymptote de la courbe d‘accumulation des 
espèces en fonction des relevés réalisés et qui détermine le niveau optimum 
de richesse spécifique du milieu étudié (Colwell et al., 2004 ; Senterre, 2005). 
L‘effort d‘échantillonnage a été aussi apprécié par l‘appréciation de la 
biodiversité des parcours naturels étudiés (Senterre, 2005) avec la courbe 
cumulée de l‘exponentielle de l‘indice de Shannon en fonction du nombre de 
relevés. 

L‘analyse physionomique des données a donc constitué en une analyse 
taxonomique, des formes de vie et des principaux types de distribution 
phytogéographique. La caractérisation de la composition floristique des 
pâturages a été faite à partir de l‘évaluation de leur diversité spécifique (Daget 
et Poissonet, 1991 et 1997 ; Hiernaux, 2001). La diversité spécifique a été 
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évaluée dans la présente étude par la richesse spécifique (S), l‘indice de 
diversité de Shannon (1) ou l‘indice d‘équitabilité de Piélou (2). 

             g    

Avec    = pr p rti n de  ’espèce i par rapp rt à  ’effectif t ta . 

     
  

     

                                         

L‘analyse phytosociologique de la matrice de relevés a consisté à la 
soumission des relevés à la «Detrended Correspondence analysis (DCA) » 
afin d‘ordonner dans le plan de deux axes, les nuages des r relevés et des n 
espèces. Ce choix s‘explique du fait qu‘il existe plusieurs méthodes d‘analyse 
numérique des relevés et chacune d‘entre elles a une part de subjectivité 
(Kevin et al., 2000 ; Feoli et al., 2006). D‘autre part, parmi les méthodes 
indirectes d‘ordination, la DCA est plus performante car non sujette à l‘effet 
d‘arc et de compression des données (Kévin et al., 2000 ; Bouxin, 2008). 
L‘ordination des relevés et la réalisation du dendrogramme par la méthode de 
Ward sur la base des distances euclidiennes avec le logiciel «Community 
Analysis Package 3.0 » ont été exécutées pour confirmer les résultats 
d‘analyse de la DCA. La partition des relevés est obtenue par la méthode de 
TWINSPAN toujours avec le logiciel « Community Analysis Package 3.0 ». En 
effet, cette technique numérique a permis de mettre en évidence l‘effet des 
différents facteurs qui ont été à la base de la partition des relevés en des 
associations (Sinsin, 1993 ; Houinato, 2001 ; Bouxin, 2004).  

La dynamique d‘évolution des différents groupements de pâturage a été mise 
en exergue avec les spectres biologiques (Sinsin, 1993 ; McCook, 1994 ; 
Hiernaux, 2001). Les types biologiques (TB) utilisés ici sont ceux définis par 
Raunkiaer (1934) et qui sont les thérophytes (Th), les hémicryptophytes (H), 
les géophytes (G), les chaméphytes (Ch) et les phanérophytes (Ph).  

Les types de distribution d‘espèces ont été évalués sur la base des 
phytochories de l‘Afrique (White, 1986). Les principaux types de distribution 
retenus dans cette étude ont été ce qui suit : 

 les espèces à large distribution (LD) avec les types Cosmopolite 
(Cos), Pantropical (Pan), Paléotropical (Pal) et Afro-américain (AA) ; 

 les espèces à large distribution africaine (LDA) avec les types 
Afrotropical (AT), Afro-malgache (AM) et Pluri-régional africain (P-A) ; 

 les espèces à large distribution régionale (LDR) avec les types, 
Guinéo-congolais (GC), Soudano-Guinéen (SG), Soudano-
Zambézien (SZ) et enfin ; 

 l‘élément base soudanien. 

Les groupes écosociologiques ont été déterminés en comparant les 
groupements de pâturages déterminés à partir de la DCA et de la partition 
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des relevés avec la méthode de Ward aux groupements rudéraux (Hoff et 
Brisse, 1983), aux groupements sur cuirasse ferrugineuse (Sinsin, 1994), aux 
groupements post-culturaux et culturaux (Hoff et Brisse, 1983) et aux 
groupements semi-aquatiques (Oumorou, 1998). 

3.2. Résultats et discussions  

3.2.1. Caractérisation floristique et structurale 
des parcours naturels au Nord-Est du Bénin 

3.2.1.1. Diversité des parcours naturels étudiés  

L‘évaluation de la diversité spécifique des parcours naturels de la zone 
d‘étude a été effectuée à partir de la matrice des relevés constituée qui 
comportait 153 relevés et 305 espèces et a été basée sur l‘appréciation de 
l‘effort d‘échantillonnage, la richesse spécifique et la distribution des espèces 
relevées. 

3.2.1.1.1. Evaluation de la richesse spécifique 

Le recours à la représentation graphique (Figure 3.1.) de la variation de la 
richesse spécifique en fonction de l‘effort d‘échantillonnage a permis de 
déterminer une valeur de richesse spécifique assez représentative de la 
valeur effective (Gotteli et Colwell, 2001).  

Figure 3.1 : Courbes d‘accumulation des estimateurs de la richesse 
spécifique (i) le nombre total des espèces (Sobs) et (ii) la 
richesse spécifique estimée par le Chao 2 (p>95 %) en 
fonction de l‘effort d‘échantillonnage (nombre de relevés)  

La courbe cumulée du nombre total des espèces (Sobs) et la courbe cumulée 
de la richesse spécifique estimée (Chao 2 mean) exprimées en fonction du 
nombre de relevés ont atteint les valeurs asymptotiques et se chevauchaient 
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à partir de 68 relevés. Ces deux caractéristiques ont permis de conclure que 
toutes les espèces potentielles de la zone d‘étude ont été collectées (p>95 
%). D‘autre part, ce point de chevauchement a montré que la diversité 
spécifique des parcours naturels de la zone d‘étude est riche voire assez 
riche (Daget et Poissonet, 1972). La matrice ainsi constituée a permis alors 
d‘envisager une bonne représentativité des différentes aires pâturées de la 
zone d‘étude. En effet, Senterre (2005) dans une synthèse d‘évaluation 
critique des méthodes d‘échantillonnage a recommandé un renforcement de 
l‘effort d‘échantillonnage pour une appréciation plus pertinente de la 
biodiversité des biomes étudiés. La technique d‘échantillonnage mise en 
œuvre pour la collecte des données phytosociologiques a permis de recueillir 
un nombre et une distribution des espèces observées assez représentatifs 
des parcours naturels de la zone d‘étude. Ces résultats obtenus montrent que 
la méthode d‘échantillonnage par placeaux dans les faciès homogènes des 
parcours naturels permet de constituer un échantillon assez représentatif du 
milieu d‘étude conformément aux travaux précédents (Sinsin, 1993 ; 
Houinato, 2001 ; Oumorou, 2003).  

3.2.1.1.2. Evaluation de la distribution des espèces  

La distribution des espèces a été évaluée ici par la courbe cumulée de 
l‘exponentielle de l‘indice Shannon. En effet cette courbe a donné une 
représentation satisfaisante de la diversité de l‘échantillon du point de vue de 
l‘entropie (Colwell et Coddington, 1994). Elle a atteint sa valeur asymptotique 
entre les relevés n° 69 et n° 78 et pour un indice de Shannon de 5,2 bits 
(p>95 %) pour l‘ensemble des relevés de la matrice de données (Figure 3.2.). 
Elle met aussi en exergue la bonne distribution des espèces entre les relevés 
de la matrice donc des différents faciès de végétation abritant les parcours 
naturels investigués dans la zone d‘étude (Senterre, 2005).  

Figure 3.2. : Courbe de distribution de l‘abondance spécifique (Indices de 
Shannon) 
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3.2.1.2. Physionomie des parcours naturels du Nord-
Est du Bénin 

3.2.1.2.1. Composition taxonomique  

Les 305 espèces des 153 relevés se repartissent dans 55 familles (Figure 
3.3.) et les plus représentées sont les Poaceae (26 %), les Leguminosae-
Papilionoideae (16 %), les Leguminosae-Mimosoïdeae (5 %), les 
Leguminosae-Caesalpinioideae (4 %), les Cyperaceae (4 %) et les 
Combretaceae (4 %). A l‘étape actuelle de leurs dynamiques évolutives, ces 
végétations sont dominées par les Poaceae avec des spectres brut et 
pondéré de 26 % et 36 %, les Leguminosae (25 % et 26 %), les 
Combretaceae (4 % et 7 %) et enfin les Cyperaceae avec des spectres brut et 
pondéré de 4 % et 4 %. Cette répartition taxonomique confirme celles 
obtenues avec les travaux antérieurs au Nord du Bénin (Sinsin, 2002 ; 
Orthmann, 2005) et dans la sous-région (Somé, 1996 et 2007).  

Les spectres pondérés des familles mettent en exergue la physionomie des 
parcours naturels avec les familles dominantes (Figure 3.4). Ainsi, il apparaît 
clairement que les parcours sont dominés par les Poaceae (36 %), les 
Leguminosae (26 %), les Combretaceae (7 %) et les Cyperaceae (4 %) au 
Nord-Est du Bénin. Cette répartition spectrale des familles est en accord avec 
celles des travaux antérieurs sur les parcours naturels en région soudanienne 
(Fournier, 1996 ; César et Coulibaly, 1999 ; Orthmann, 2005).  

Figure 3.3. : Répartition par taxons des espèces relevées sur les parcours 
naturels au Nord-Est du Bénin  
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Figure 3.4. : Importance pondérale des taxons regroupant les espèces des 
parcours naturels au Nord-Est du Bénin  

 

3.2.1.2.2. Spectres biologiques des parcours naturels au 
Nord-Est du Bénin 

Les thérophytes sont la forme de vie la plus abondante (43,9 %) et dominante 
(49,2 %) des parcours naturels au Nord-Est du Bénin (Figure 3.5.). Les 
hémicryptophytes sont la seconde forme de vie dominante (33,7 %) et les 
phanérophytes la seconde forme de vie la plus abondante (23,3 %). La 
dominance et l‘abondance des thérophytes a confirmé l‘état de perturbation 
des végétations et l‘importance notable des hémicryptophytes est 
caractéristique des végétations post-culturales comme mis en exergue par 
des travaux antérieurs dans la région soudanienne (César, 1992 ; Sinsin, 
1993 ; Fournier et al., 2000).  
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Légendes : Ch=Chaméphytes Ge=Géophytes Hc=Hémicryptophytes  
Ph=Phanérophytes Th=Thérophytes 

Figure 3.5. : Spectres biologiques des parcours naturels au Nord-Est du 
Bénin  

 

3.2.1.2.3. Spectres phytogéographiques des parcours 
naturels au Nord-Est du Bénin 

Les espèces du type Soudano-Zambézien sont dominantes (32,7 %) et sont 
aussi les plus abondantes (35,1 %) sur les parcours étudiés (Figure 3.6.). Les 
espèces de l‘élément base soudanien venaient en seconde position de 
dominance (19,7 %) et celles du type pantropical venaient en seconde 
position d‘abondance (18,7 %). Les espèces régionales africaines étaient les 
plus dominantes et les plus abondantes (62,0 % et 51,1 %), suivies des 
espèces à large distribution africaine (24,8 % et 28,6 %) et enfin de celles à 
large distribution (13,2 % et 21,0 %) dans ce groupement (Figure 3.7). 

Cette analyse spectrale des espèces par type phytogéographique a montré la 
prépondérance des espèces à distribution régionale malgré une régression de 
l‘élément de base soudanien devant les espèces du type soudano-
zambézien. La prépondérance des espèces régionales africaines a confirmé 
la perturbation des parcours naturels. Cette situation proviendrait des 
pratiques de longues jachères qui conduisent à des groupements post-
culturaux dominés par les thérophytes et où la dominance progressive des 
hémicryptophytes s‘accompagnaient de la diminution des espèces à large 
distribution (Sinsin, 1993 ; Hiernaux, 2001 ; Hérault et Hiernaux, 2004). L‘effet 
du pâturage était prépondérant dans la perturbation continue des parcours 
naturels quels que soient alors les faciès pour le maintien de la dominance 
des thérophytes et de la prépondérance notable des hémicryptophytes 
(Hiernaux, 1996, 1998). 
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Légendes : AA=Afro-américaine ; AM=Afro-malgache ; AT=Afro-tropical ; Cos= 
Cosmopolite ; GC=Guinéo-congolais ; Pal=Paléotropical ; 
Pan=Pantropical ; PRA=Pluri-régionales africaines ; S=Soudanien ; 
SG=Soudano-guinéen ; SZ=Soudano-zambézien 

Figure 3.6. : Spectres phytogéographiques des parcours naturels au Nord-
Est du Bénin  

 

Légende : Large distribution (LD) ; Large distribution africaine (LDA) ; Large 
distribution régionale (LDR) ; Elément base soudanien (S) 

Figure 3.7. : Spectres des distributions phytogéographiques des parcours 
naturels au Nord-Est du Bénin 
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3.2.2. Phytosociologie des groupements de 
pâturages naturels au Nord-Est du Bénin 

3.2.2.1. Individualisation des groupements végétaux 
étudiés 

3.2.2.1.1. Partitions des relevés en formations végétales 

Les données brutes constituant une matrice de 153 relevés et 305 espèces 
ont été soumises à l‘analyse factorielle par la méthode de DCA (Detrended 
Correspondence Analysis). Les axes 1 et 2 ont expliqué mieux le 
regroupement des relevés de la matrice (Tableau 3.1.). L‘axe 1 d‘une 
longueur de gradient de 3,442 et de valeur propre 0,4576 a décrit le gradient 
majeur et a traduit la topographie discriminée en deux zones d‘altitude 
formées respectivement par les plateaux et les vallées ou les dépressions. Sa 
combinaison avec l‘axe 2 de longueur 2,025 et de valeur propre 0,2406 a 
décrit les différents faciès de végétation et a permis la discrimination de trois 
groupements de pâturage constitués des forêts claires, des savanes arborées 
et enfin des savanes herbeuses.  

L‘axe 1 a mis en exergue les variations de la toposéquence des parcours 
naturels de la zone d‘étude avec :  

 les relevés Ky3, It3, Kl11 et Kl12 qui ont caractérisé les zones de 
plateaux ;  

 les relevés Kp4, Kp5, Sn4 et Gb2 qui ont caractérisé les cuirasses 
latéritiques avec parfois des poches d‘hydromorphie (Dr1, Dr2 et Dr3) 
ou à hydromorphie temporaire sur le glacis ;  

 les relevés Od4, Od2, Pg1, Zb3, Gm1, Dg5 et Wg1 caractérisent les 
zones de bas-fonds et les vallées autour des rivières. 

Par contre l‘axe 2 a mis en en exergue les types de formations végétales qui 
abritaient les parcours naturels exploités par les troupeaux bovins avec : 

 les relevés Ky3, Ky4, Kl1, Kl2, Zb3 et Sl4 qui ont décrit les savanes 
arborées et arbustives ; 

 les relevés Od4, Od2, Pg1, Zb3, Et5, Et6 et S15 qui ont décrit les 
forêts claires. Ces dernières étaient des forêts galeries dégradées le 
long des rivières ;  

 les relevés Kp4, Kp5, Sn4, Dr2, Kt1, Tm2 et Gb2 qui ont décrit les 
savanes arbustives et herbeuses. 
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Tableau 3.1. : Synthèse de l’analyse par la DCA de la matrice de 
relevés 

Axe 1 2 3 4 

Valeur propre 0,4576 0,2406 0,1508 0,1310 

Longueur de gradient 

3,442 2,025 1,462 2,035 

3,692 2,282 2,254 2,070 

3,726 2,340 2,557 2,055 

3,732 2,331 2,528 2,040 

 

En prenant en compte la répartition des relevés suivant les formations 
végétales, les parcours naturels exploités peuvent être individualisés en trois 
groupements (Figures 3.8 et 3.9). Ce sont : (i) les groupements des forêts 
claires et savanes arborées, le long des bras de rivière et affluents et qui sont 
des forêts galeries dégradées, (ii) les groupements des savanes arborées et 
savanes arbustives sur les plateaux et (iii) les groupements des savanes 
arbustives et savanes herbeuses sur les plateaux et sur les cuirasses 
latéritiques (dalles) et les zones à hydromorphies temporaires des plaines.  

 

Figure 3.8. : Partition des relevés en formations végétales suivant les types 
de végétation naturelle 
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Figure 3.9. : Dendrogramme des groupements de pâturages étudiés 
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3.2.2.1.2. Partitions de groupement des forêts claires et 
savanes arborées en groupements élémentaires  

La matrice a comporté 68 relevés et a été subdivisée en deux sous-
groupements de 43 et de 25 relevés à savoir :  

 le groupement des forêts claires et savanes arborées à Daniellia 
oliveri et Ampelocissus leonensis avec en abondance Isoberlinia 
tomentosa, Andropogon tectorum, Aframomum alboviolaceum, 
Hyparrhenia smithiana et Trichilia emetica, 

 le groupement de forêts claires et savanes arborées à Strychnos 
spinosa et Hyperthelia dissoluta avec en abondance Loxodera 
ledermannii, Pavetta crassipes, Elymandra androphila et Grewia 
cissoides. 

Les pâturages du groupement des forêts claires et savanes arborées à 
Daniella oliveri et Ampelocissus leonensis ont été surtout exploités au cours 
de la transhumance alors que ceux des forêts claires et savanes arborées à 
Strychnos spinosa et Hyperthelia dissoluta exploités toute l‘année au cours de 
la petite transhumance. Ces derniers pâturages sont soumis aux feux 
précoces pour limiter leur exploitation par les troupeaux transhumants 
étrangers. Cette pratique est courante dans la zone soudanienne et elle 
permet de conserver et de renouveler la biomasse à la faveur de l‘humidité 
créée avec les dernières pluies (Sinsin et Saadou, 1998 ; Fernandez-
Gimenez et Swift, 2003 ; Garnier et Dajoz, 2001 ; Grégoire et al., 2003).  

3.2.2.1.3. Partitions de groupement des savanes arborées et 
savanes arbustives en groupements élémentaires 

La matrice des données a comporté 32 relevés subdivisés en deux 
groupements élémentaires de 13 et 19 relevés que sont :  

 le groupement des savanes arborées et des savanes arbustives à 
Acacia polyacantha et Hyparrhenia smithiana avec en abondance 
Aframomum alboviolaceum, Andropogon schirensis, Chasmopodium 
caudatum, Ischaemum rugosus et Clematis hirsuta ;  

 le groupement des savanes arborées et savanes arbustives à Acacia 
ataxacantha et Hyparrhenia rufa avec en abondance Brachiaria 
stigmatisata, Diheteropogon amplectens, Gladiolus gregarius et 
Hexalobus monopetalus. 

3.2.2.1.4. Partitions de groupement des savanes arbustives 
et des savanes herbeuses en groupements 
élémentaires 

La matrice des données a comporté 53 relevés subdivisés en deux 
groupements de 43 et 10 relevés à savoir :  

 le groupement des savanes arbustives et des savanes herbeuses à 
Combretum molle et Brachiaria jubata avec en abondance Annona 
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senegalensis, Bridellia scleroneura, Hexalobus monopetalus, 
Melochia corchorifolia, Cochlospermum planchonii, Cyanotis longifolia 
et Loudetiopsis ambiens ;  

 le groupement des savanes arbustives et des savanes herbeuses à 
Aspilia helianthoides et Echinochloa pyramidalis avec en abondance 
Echinochloa stagnina, Digitaria argilacea et Acroceras amplectens.  

Ces pâturages sont très appréciés par les éleveurs et les troupeaux surtout 
en début de la saison pluvieuse (Sinsin, 1993) mais aussi en fin de saison 
des pluies (septembre et octobre). Souvent proches des campements et 
villages, l‘exploitation de ces pâturages permet de terminer la journée de 
pâture des troupeaux les deux derniers mois avant la transhumance. Par 
ailleurs, ces pâturages constituent les réserves fourragères du noyau laitier et 
des bœufs de trait surtout ceux inondés au cours des mois précédents avec 
le retrait progressif des eaux d‘engorgement (Djenontin et al., 2004).  

3.2.2.2. Caractérisation des groupements de 
pâturages  

3.2.2.2.1. Groupement des pâturages des forêts claires et 
des savanes arborées à Daniellia oliveri et 
Ampelocissus leonensis 

Le groupement des pâturages des forêts claires et savanes arborées à 
Daniellia oliveri et Ampelocissus leonensis avec en abondance Isoberlinia 
tomentosa, Andropogon tectorum, Aframomum alboviolaceum, Hyparrhenia 
diplandra et Trichilia emetica. Ce groupement de pâturages a présenté une 
diversité spécifique riche avec en moyenne 192 espèces et des indices 
moyens de Shannon (H‘= 3,39) et d‘équitabilité de Piélou (E= 0,65).  

Les thérophytes ont constitué la seconde forme de vie dominante (42,6 %) et 
la plus abondante avec (34,4 %) de ce groupement de pâturages (Figure 
3.10.). Les hémicryptophytes ont constitué la forme de vie prédominante (45,6 
%) et les phanérophytes ont constitué la seconde forme de vie abondante 
(31,3 %) du groupement de pâturages des forêts claires et des savanes 
arborées. La prépondérance des thérophytes et des hémicryptophytes ont 
caractérisé des groupements post-culturaux (Sinsin, 1993, 2000 ; Orthmann, 
2005). 

Les espèces soudano-zambéziennes ont été les plus abondantes (40,1 %) et 
dominantes (37,6 %) de ce groupement de pâturage (Figure 3.11.). Les 
espèces de l‘élément base Soudanien y ont constitué le deuxième type 
dominant (26,5 %). Les espèces à distribution régionale ont été dominantes et 
plus abondantes (68,1 % et 58,9 %) dans ce groupement de pâturage (Figure 
3.12.). Cette distribution des espèces confirme les résultats antérieurs 
obtenus dans des groupements de pâturage des forêts claires et des savanes 
arborées et relatifs aux groupements post-culturaux parcourus par les feux de 
végétation (Sinsin, 1993 ; Houinato, 2001). 
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Ce groupement a présenté une strate ligneuse avec des arbres épars et une 
strate herbacée haute (2 m) avec des recrûs sur des sols sableux à argilo-
sableux profonds (Sinsin, 1993, 2000 ; Houinato, 2001 ; Orthmann, 2005). 

Légendes : Ch=Chaméphytes ; Ge=Géophytes ; Hc=Hémicryptophytes ; 
Ph=Phanérophytes ; Th=Thérophytes 

Figure 3.10. : Spectres biologiques du groupement de pâturages des forêts 
claires et des savanes arborées à Daniellia oliveri et 
Ampelocissus leonensis  

Légendes : AA=Afro-américaine ; AM=Afro-malgache ; AT=Afro-tropical ; Cos= 
Cosmopolite ; GC=Guinéo-congolais ; Pal=Paléotropical ; 
Pan=Pantropical ; PRA=Pluri-régionales africaines ; S=Soudanien ; 
SG=Soudano-guinéen ; SZ=Soudano-zambézien 

Figure 3.11. : Spectres phytogéographiques du groupement de pâturage 
des forêts claires et des savanes arborées à Daniellia oliveri et 
Ampelocissus leonensis. 
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Légende : Large distribution (LD) ; Large distribution africaine (LDA) ; Large 
distribution régionale (LDR) ; Elément base soudanien (S) 

Figure 3.12. : Spectres des distributions phytogéographiques du 
groupement des pâturages des forêts claires et des savanes 
arborées à Daniellia oliveri et Ampelocissus leonensis.  
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savanes arborées à Strychnos spinosa et 
Hyperthelia dissoluta  
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Hyperthelia dissoluta est dominé par Loxodera ledermannii, Pavetta 
crassipes, Elymandra androphila et Grewia cissoides. Ce groupement de 
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abondantes (45,4 %) de ce groupement (Figure 3.14.). Les espèces de 
l‘élément base Soudanien ont constitué le deuxième type dominant (23,3 %) 
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distribution régionale ont été dominantes et les plus abondantes (76,9 % et 
61,3 %) de ce groupement de pâturage (Figure 3.15.). Cette distribution des 
espèces du groupement a permis de le caractériser de groupement post-
cultural soumis à des feux de végétation cyclique et à une forte pression de 
pâture (Houinato, 2001 ; Hiernaux, 2001 ; Fernandez-Gimenez et Swift, 
2003).  

Ce groupement a présenté une strate ligneuse avec des arbres épars et une 
strate herbacée haute (2 m) avec des recrûs sur des sols à concrétions, des 
sols sableux à limono ou argilo-sableux et profonds (Houinato, 2001). 

Légendes : Ch=Chaméphytes ; Ge=Géophytes ; Hc=Hémicryptophytes ; 
Ph=Phanérophytes ; Th=Thérophytes 

Figure 3.13. : Formes de vie du groupement de pâturages des forêts claires 
et des savanes arborées à Strychnos spinosa et Hyperthelia 
dissoluta 
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Légendes : AA=Afro-américaine ; AM=Afro-malgache ; AT=Afro-tropical ; Cos= 
Cosmopolite ; GC=Guinéo-congolais ; Pal=Paléotropical ; 
Pan=Pantropical ; PRA=Pluri-régionales africaines ; S=Soudanien ; 
SG=Soudano-guinéen ; SZ=Soudano-zambézien 

Figure 3.14. : Spectres phytogéographiques du groupement de pâturage 
des forêts claires et des savanes arborées à Strychnos 
spinosa et Hyperthelia dissoluta. 

 

Légende : Large distribution (LD) ; Large distribution africaine (LDA) ; Large 
distribution régionale (LDR) ; Elément base soudanien (S) 

Figure 3.15. : Spectres des distributions phytogéographiques du 
groupement de pâturages des forêts claires et des savanes 
arborées à Strychnos spinosa et Hyperthelia dissoluta.  
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Figure 3.16. : Dendrogramme des deux groupements de pâturages des forêts claires et des savanes arborées   
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3.2.2.2.3. Groupement de pâturages des savanes arborées et 
des savanes arbustives à Acacia polyacantha et 
Hyparrhenia smithiana 

Le groupement des savanes arborées et des savanes arbustives à Acacia 
polyacantha et Hyparrhenia smithiana est dominé par Aframomum 
alboviolaceum, Andropogon chirensis, Chasmopodium caudatum, Ischaemum 
rugosus et Clematis hirsuta. Ce groupement de pâturages a présenté une 
diversité spécifique riche avec en moyenne 118 espèces, un indice moyen de 
Shannon (H‘= 3,37) et un indice élevé d‘équitabilité de Piélou (E= 0,71).  

Les thérophytes sont la seconde forme de vie dominante (36,4 %) et la plus 
abondante (32,0 %) de ce groupement des pâturages (Figure 3.17.). Les 
hémicryptophytes sont la forme de vie dominante (55,0 %). Ce groupement 
des pâturages est caractéristique des anciennes jachères des savanes 
soudano-sahéliennes (Hoffman, 1998 ; Fournier et al., 2000 ; Houinato, 
2001 ; Grégoire et al., 2003).  

Légendes : Ch=Chaméphytes ; Ge=Géophytes ; Hc=Hémicryptophytes ; 
Ph=Phanérophytes ; Th=Thérophytes 

Figure 3.17. : Formes de vie du groupement de pâturages des savanes 
arborées et des savanes arbustives à Acacia polyacantha et 
Hyparrhenia smithiana  

Les espèces soudano-zambéziennes sont dominantes (37,9 %) et les plus 
abondantes (31,7 %) de ce groupement des pâturages (Figure 3.18.). Les 
espèces de l‘élément base Soudanien sont le second type dominant (14,3 %). 
Les espèces à distribution régionale africaine ont été prédominantes et les 
plus abondantes (45,2 % et 47,4 %) de ce groupement de pâturages (Figure 
3.19.). Les espèces à large distribution africaine (23,5 % et 22,4 %) et mettent 
en exergue le caractère postcultural de ce groupement de pâturage 
(Houinato, 2001 ; Sinsin et Wotto, 2003 ; Orthmann, 2005) et une dégradation 
des faciès de végétation étudiés. Cette dégradation résulterait certainement 
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des fréquences de pâture, des feux de végétation et des transports de 
semences dues à la transhumance (Houinato, 2001 ; Grégoire et al., 2003 ; 
Somé et al., 2007).  

Ce groupement a présenté une strate ligneuse avec des arbres et des 
arbustes et une strate herbacée haute (2 m) avec des recrûs sur des sols 
argilo-sableux et profonds (Houinato, 2001). 

Légendes : AA=Afro-américaine ; AM=Afro-malgache ; AT=Afro-tropical ; Cos= 
Cosmopolite ; GC=Guinéo-congolais ; Pal=Paléotropical ; 
Pan=Pantropical ; PRA=Pluri-régionales africaines ; S=Soudanien ; 
SG=Soudano-guinéen ; SZ=Soudano-zambézien 

Figure 3.18. : Spectres phytogéographiques du groupement des savanes 
arborées et des savanes arbustives à Acacia polyacantha et 
Hyparrhenia smithiana. 
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Légendes : Large distribution (LD) ; Large distribution africaine (LDA) ; Large 
distribution régionale (LDR) ; Elément base soudanien (S) 

Figure 3.19. : Spectres des grandes distributions phytogéographiques du 
groupement des savanes arborées et des savanes arbustives 
à Acacia polyacantha et Hyparrhenia smithiana. 

 

3.2.2.2.4. Groupement de pâturages des savanes arborées et 
des savanes arbustives à Acacia ataxacantha et 
Hyparrhenia rufa 

Le groupement des savanes arborées et savanes arbustives à Acacia 
ataxacantha et Hyparrhenia rufa a été caractérisé par Brachiaria stigmatisata, 
Diheteropogon amplectens, Gladiolus gregarius et Hexalobus monopetalus. 
Ce groupement de pâturage a présenté une diversité spécifique riche avec en 
moyenne 178 espèces et des indices élevés de Shannon (H‘= 3,83) et 
d‘équitabilité de Piélou (E= 0,74).  

Les thérophytes sont la forme de vie dominante et la plus abondante (45,4 % 
et 47,2 %) de ce groupement (Figure 3.20.). Les hémicryptophytes sont la 
seconde forme de vie dominante (41,2 %) et les phanérophytes, la seconde 
forme la plus abondante (20,8 %). Ce groupement des pâturages est aussi 
caractéristique des anciennes jachères des savanes soudaniennes sèches 
(Fournier et al., 2000 ; Houinato, 2001 ; Grégoire et al., 2003 ; Mahamane et 
al., 2007).  

Les espèces du type soudano-zambézien sont dominantes et les plus 
abondantes (31,3 % et 24,2 %) de ce groupement (Figure 3.21.). Les espèces 
pantropicales (17,5 % et 19,7 %) ont suivi alors que celles de l‘élément base 
Soudanien ne sont que le 4

e
 type abondant du groupement. Les espèces à 

large distribution (29,2 % et 29,8 %) et les espèces à large distribution 
africaine (21,5 % et 27,5 %) ont confirmé une régression des espèces 
régionales africaines (39,3 % et 32,0 %) de ce groupement (Figure 3.22.). 
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Cette évolution a mis en évidence une dégradation des faciès de végétation 
étudiés soumis à des pâtures fréquentes et intenses, à des feux de végétation 
et à des transports de semences lors de la transhumance (Grégoire et al., 
2003 ; Devineau, 2003 ; Mahamane et al., 2007 ; Somé et al., 2007). 

Ce groupement a présenté une strate ligneuse avec des arbres très épars et 
des arbustes. La strate herbacée était de hauteur moyenne (0,80 à 1,5 m) 
avec des recrues sur des sols sableux à limono ou argilo-sableux et profonds. 

Légendes : Ch=Chaméphytes ; Ge=Géophytes ; Hc=Hémicryptophytes ; 
Ph=Phanérophytes ; Th=Thérophytes 

Figure 3.20. : Formes de vie du groupement de pâturages des savanes 
arborées et des savanes arbustives à Acacia ataxacantha et 
Hyparrhenia rufa 
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Légendes : AA=Afro-américaine ; AM=Afro-malgache ; AT=Afro-tropical ; Cos= 
Cosmopolite ; GC=Guinéo-congolais ; Pal=Paléotropical ; 
Pan=Pantropical ; PRA=Pluri-régionales africaines ; S=Soudanien ; 
SG=Soudano-guinéen ; SZ=Soudano-zambézien 

Figure 3.21. : Spectres géographiques du groupement des savanes 
arborées et des savanes arbustives à Acacia ataxacantha et 
Hyparrhenia smithiana.  

 

Légendes : Large distribution (LD) ; Large distribution africaine (LDA) ; Large 
distribution régionale (LDR) ; Elément base soudanien (S) 

Figure 3.22. : Spectres des grandes distributions phytogéographiques du 
groupement des savanes arborées et des savanes arbustives 
à Acacia ataxacantha et Hyparrhenia rufa.  
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Figure 3.23. : Dendrogramme des deux groupements de pâturages des savanes arborées et savanes arbustives.  
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3.2.2.2.5. Groupement de pâturages des savanes arbustives 
et des savanes herbeuses à Combretum molle et 
Brachiaria jubata 

Le groupement des savanes arbustives et des savanes herbeuses à 
Combretum molle et Brachiaria jubata a été caractérisé par Annona 
senegalensis, Bridelia scleroneura, Hexalobus monopetalus, Melochia 
corchorifolia, Cochlospermum planchoni, Cyanotis longifolia et Loudetiopsis 
ambiens. Ce groupement de pâturages a présenté une diversité spécifique 
très riche avec en moyenne 185 espèces et des indices moyens de Shannon 
(H‘= 3,32) et d‘équitabilité de Piélou (E= 0,64).  

Les thérophytes sont la forme de vie dominante et la plus abondante (65,3 % 
et 51,2 %) de ce groupement (Figure 3.24.). Les phanérophytes y sont la 
seconde forme de vie d‘importance (22,4 % et 24,4 %). La forte présence des 
thérophytes et des phanérophytes est caractéristique des végétations post-
culturales des savanes dans la zone soudanienne sèche (Toutain et al., 
2001 ; Thombiano et al., 2006 ; Mahamane et al., 2007).  

Légendes : Ch=Chaméphytes ; Ge=Géophytes ; Hc=Hémicryptophytes ; 
Ph=Phanérophytes ; Th=Thérophytes 

Figure 3.24. : Formes de vie du groupement de pâturages des savanes 
arbustives et des savanes herbeuses à Combretum molle et 
Brachiaria jubata  

Les espèces soudano-zambéziennes sont dominantes et les plus abondantes 
(23,8 % et 28,6 %) de ce groupement de pâturages (Figure 3.25.). Les 
espèces pantropicales (22,5 % et 23,8 %) viennent en second ordre suivi des 
espèces de l‘élément base Soudanien et de celles soudano-guinéennes. Les 
espèces à distribution régionale africaine sont dominantes (42,8 % et 34,1 %) 
dans ce groupement (Figure 3.26.) suivies des espèces à large distribution 
(33,0 % et 35,3 %). Cette analyse spectrale a mis en exergue un groupement 
postcultural de savanes (Toutain et al., 2001 ; Thombiano et al., 2006 ; 
Mahamane et al., 2007).  
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Ce groupement a présenté une strate ligneuse avec des arbustes épars et 
des arbustes. La strate herbacée était de hauteur moyenne (0,80 à 1,5 m) 
avec des recrûs sur des sols sableux à limono ou argilo-sableux et profonds. 

Légendes : AA=Afro-américaine ; AM=Afro-malgache ; AT=Afro-tropical ; Cos= 
Cosmopolite ; GC=Guinéo-congolais ; Pal=Paléotropical ; 
Pan=Pantropical ; PRA=Pluri-régionales africaines ; S=Soudanien ; 
SG=Soudano-guinéen ; SZ=Soudano-zambézien 

Figure 3.25. : Spectres phytogéographiques du groupement de pâturages 
des savanes arbustives et des savanes herbeuses à 
Combretum molle et Brachiaria jubata  

Légendes : Large distribution (LD) ; Large distribution africaine (LDA) ; Large 
distribution régionale (LDR) ; Elément base soudanien (S) 

Figure 3.26. : Spectres des grandes distributions phytogéographiques du 
groupement de pâturages des savanes arbustives et des 
savanes herbeuses à Combretum molle et Brachiaria jubata  
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3.2.2.2.6. Groupement de pâturages des savanes arbustives 
et des savanes herbeuses à Aspilia helianthoides 
et Echinochloa pyramidalis 

Le groupement des savanes arbustives et des savanes herbeuses à Aspilia 
helianthoides et Echinochloa pyramidalis est dominé par Echinochloa 
stagnina, Digitaria argilacea et Acroceras amplectens. Ce groupement a 
présenté une diversité spécifique riche avec en moyenne 78 espèces et un 
indice moyen de Shannon (H‘= 3,12) et un indice élevé d‘équitabilité de 
Piélou (E= 0,72).  

Les thérophytes sont la forme de vie dominante et la plus abondante (60,9 % 
et 60,3 %) de ce groupement de pâturage (Figure 3.27.). Les 
hémicryptophytes sont la seconde forme de vie d‘importance (18,7 % et 10,3 
%) suivie des chaméphytes (13,9 % et 14,1 %). La prépondérance des 
thérophytes, des hémicryptophytes et des chaméphytes met en exergue une 
végétation post-culturale de savanes dans des zones hydromorphes ou à 
hydromorphie temporaire (Sinsin, 1993, Houinato, 2001).  

Légendes : Ch=Chaméphytes ; Ge=Géophytes ; Hc=Hémicryptophytes ; 
Ph=Phanérophytes ; Th=Thérophytes 

Figure 3.27. : Formes de vie du groupement de pâturages des savanes 
arbustives et des savanes herbeuses à Aspilia helianthoides 
et Echinochloa pyramidalis. 

Les espèces paléotropicales sont prédominantes (33,6 %) suivies de celles 
afrotropicales (15,3 %) et pantropicales (15,2 %) du groupement (Figure 
3.28.). Les espèces pantropicales sont les plus abondantes (31,2 %) et ont 
été suivies des espèces soudano-zambéziennes (22,1 %). Les espèces à 
large distribution ont été prépondérantes (53,4 % et 45,5 %) dans ce 
groupement des pâturages (Figure 3.29.) suivies de celles à large distribution 
régionale (18,5 % et 28,6 %). Cette situation a mis en exergue une végétation 
perturbée (Sinsin, 2000 ; Houinato, 2001 ; Somé et al., 2007). 
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Ce groupement a présenté une strate ligneuse avec des arbustes épars. La 
strate herbacée est de hauteur moyenne (0,80 à 1,5 m) avec des recrûs sur 
des sols sableux à limoneux ou argilo-sableux et profonds.  

Légendes : AA=Afro-américaine ; AM=Afro-malgache ; AT=Afro-tropical ; Cos= 
Cosmopolite ; GC=Guinéo-congolais ; Pal=Paléotropical ; 
Pan=Pantropical ; PRA=Pluri-régionales africaines ; S=Soudanien ; 
SG=Soudano-guinéen ; SZ=Soudano-zambézien 

Figure 3.28. : Spectres phytogéographiques du groupement de pâturages 
des savanes arbustives et des savanes herbeuses à Aspilia 
helianthoides et Echinochloa pyramidalis  

Légende : Large distribution (LD) ; Large distribution africaine (LDA) ; Large 
distribution régionale (LDR) ; Elément base soudanien (S) 

Figure 3.29. : Spectres des grandes distributions phytogéographiques du 
groupement de pâturages des savanes arbustives et des 
savanes herbeuses à Aspilia helianthoides et Echinochloa 
pyramidalis 
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Figure 3.30. : Dendrogramme des deux groupements de pâturages des savanes arbustives et savanes herbeuses. 
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Conclusion 

Les parcours exploités au Nord-Est du Bénin par les éleveurs sont dominés 
par les Poaceae, les Leguminosae et les Combretaceae.  Les thérophytes 
(Th) constituent la forme de vie la plus abondante suivies des 
hémicryptophytes (Hc). La dominance et l‘abondance des thérophytes a 
confirmé l‘état de perturbation des végétations et l‘importance notable des 
hémicryptophytes est caractéristique des végétations post-culturales. Les 
espèces du type Soudano-Zambézien (SZ) dominent l‘ensemble floristique 
suivies de celles de l‘élément base soudanien (S). La prépondérance des 
espèces régionales africaines confirme la perturbation des parcours naturels 
au Nord-Est du Bénin.  L‘effet du pâturage est prépondérant dans la 
perturbation continue des parcours naturels quels que soient alors les faciès 
pour le maintien de la dominance des thérophytes et de la prépondérance 
notable des hémicryptophytes. La bonne distribution des espèces entre les 
différents faciès de végétations abritant les parcours naturels n‘occulte 
pourtant pas une différentiation des pâturages naturels exploités par les 
éleveurs. Ainsi, nous pouvons distinguer trois groupements à partir de la 
topographie et des végétations abritant les pâturages naturels. Les pâturages 
des forêts claires et savanes arborées sont surtout exploités au cours de la 
transhumance ou de la petite transhumance. Andropogon tectorum, 
Hyparrhenia smithiana, Loxodera ledermannii et Elymandra androphila sont 
les graminées fourragères qui dominent ces pâturages. Ces groupements de 
pâturages sont soumis aux feux précoces pour limiter leur exploitation par les 
troupeaux transhumants étrangers. Les pâturages des savanes arborées et 
arbustives qui se retrouvent sur les plateaux sont les plus exploités par les 
éleveurs. Outre la forte pression de pâture, ces pâturages sont soumis aux 
feux de végétation pour contrôler l‘embroussaillement, les tiques et les 
glossines qui sont des vecteurs pathogènes de maladies et affections. 
Hyparrhenia smithiana, Hyparrhenia rufa, Andropogon schirensis, Ischaemum 
rugosus, Brachiaria stigmatisata et Diheteropogon amplectens sont les 
graminées fourragères rencontrées sur ces pâturages. Les pâturages des 
savanes arbustives et herbeuses sur les plateaux, les cuirasses latéritiques 
(dalles) et les zones à hydromorphies temporaires des plaines sont très 
appréciés par les éleveurs et les troupeaux surtout en début de la saison 
pluvieuse mais aussi en fin de la saison des pluies (septembre et octobre). 
Souvent proches des campements et villages, leur exploitation permet de 
terminer la journée de pâture des troupeaux au cours des deux derniers mois 
avant la transhumance. Par ailleurs, ces pâturages constituent les réserves 
fourragères du noyau laitier et des bœufs de trait qui ne partent pas en 
transhumance. Brachiaria jubata, Echinochloa pyramidalis, Echinochloa 
stagnina, Digitaria argilacea et Acroceras amplectens sont les graminées 
fourragères caractéristiques des pâturages de ces savanes arbustives et 
herbeuses. 
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Introduction 

L‘environnement de plus en plus contraignant de l‘élevage bovin a conduit les 
éleveurs à adopter de nouvelles stratégies. Celles-ci visent la mise en 
adéquation au niveau des terroirs de la taille du cheptel avec les ressources 
disponibles (Toutain et al., 2001 ; Nori et al., 2005). La gestion des parcours 
naturel pour maintenir l‘offre fourragère est une composante principale de ces 
nouvelles stratégies (de Haan, 1997 ; Niamir-Fuller, 1999 ; Nori et al., 2005). 
Cette adaptation de la gestion des parcours naturels nécessite une bonne 
connaissance des ressources pastorales disponibles et une analyse des 
synergies entre les différents systèmes d‘exploitation des ressources 
naturelles.  

Le parcours naturel ou l‘ensemble des pâturages naturels exploités par le 
troupeau bovin sous la conduite du bouvier ou de l‘éleveur lui-même constitue 
un itinéraire dynamique. Les études sur les parcours naturels ont souvent 
porté sur leur composition floristique (Sinsin, 1993 ; Houinato, 2001 ; 
Hiernaux, 2001), sur leur spatialité (Hiernaux, 1996, 1998 ; Niamir-Fuller, 
1999 ; Nori et al., 2005) et enfin sur leurs modes d‘exploitation (Djenontin et 
al., 2004 ; Diarra, 1993 ; d‘Hour et al., 1998 ; Fernandez-Gimenez et Swift, 
2003). Ces études ont souvent occulté la construction des parcours naturels. 
En effet dans l‘optique de la mise en adéquation au niveau des terroirs de la 
taille du cheptel avec les ressources disponibles, les éleveurs ont recours à 
leur connaissance fine des ressources pastorales disponibles et à l‘analyse 
des synergies entre les différents systèmes d‘exploitation des ressources 
naturelles (Scoones, 1999 ; Norton, 2003, Nori et al., 2008). Ils donnent des 
valeurs aux espèces fourragères selon leur appétence par les bovins (Boudet, 
1984 ; Sinsin, 1993 ; Akpo et al., 2002 ; Djenontin, 2005). La cotation ainsi 
faite des espèces fourragères permet aussi aux éleveurs d‘estimer la valeur 
alimentaire des pâturages du territoire pastoral. Cette évaluation des 
pâturages par les éleveurs est particulière et importante car elle constitue le 
levier de prise de décision individuelle et collective pour la gestion de la 
mobilité du troupeau (Niamir-Fuller, 1999 ; Nori et al., 2005 ; Krätli, 2008a, 
2008b). Elle est non seulement spatiale mais aussi temporelle car elle 
constitue un indicateur fondamental de la disponibilité du fourrage et de son 
exploitation. L‘exploitation cyclique des pâturages naturels et leur extension 
progressive (Nori, 2007 ; Djenontin et al., 2009) met en exergue les 
variabilités de la disponibilité du fourrage et aussi de celles des itinéraires 
dans le temps et dans l‘espace. A cet effet, pour mieux suivre la composition 
spécifique et la phénologie des pâturages naturels (Ickowicz et M‘Baye, 
2001 ; Kiéma, 2007) et gérer au mieux la mobilité du troupeau, l‘éleveur se 
réfère à un calendrier pastoral (Diallo, 2006 ; Vall et Diallo ; 2009). Les 
principaux objectifs de cette étude floristique sont d‘analyser la perception de 
la composition floristique et celle des caractéristiques pastorales de la 
végétation des parcours naturels des éleveurs pastoraux en vue de son 
exploitation pour l‘alimentation des animaux de leur cheptel bovin.  
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4.1. Contexte environnemental de l’élevage 
bovin au Nord-Est du Bénin 

Les relations entre végétations et facteurs écologiques sont souvent utilisées 
pour différencier des groupements de végétation dans une région (Sinsin, 
1993 ; Houinato, 2001 ; Senterre, 2005 ; Oumorou, 1998). L‘individualisation 
des groupements végétaux des savanes soudaniennes est alors réalisée par 
rapport aux caractéristiques des sols (Devineau et Fournier, 1997). Elle est 
aussi réalisée par rapport à un ensemble de facteurs physiques comme la 
topographie (plateaux, dépressions), les formations végétales (forêts, 
savanes et jachères) et le sol (Sinsin, 1993). 

En effet les groupements de pâturages des forêts claires et des savanes 
boisées sont dominés par les thérophytes, les phanérophytes et les 
hémicryptophytes alors que ceux des savanes arbustives et des savanes 
herbeuses sont largement dominés par les thérophytes (César, 1992 ; Sinsin, 
1993, 2000 ; Djenontin, 2005). La présence de certaines espèces permettent 
de reconnaître qu‘une savane est exploitée par le bétail, et l‘abondance de 
celles-ci dénote d‘une dégradation plus ou moins importante du parcours 
(César, 1992 ; Boutrais, 1992 ; Sinsin, 1993 ; Hiernaux, 1996, 1998 ; Botoni, 
2003). Ces auteurs ont établi une liste des principales espèces indicatrices de 
surpâturage : Panicum phragmitoides, Sporobolus pyramidalis, Spermacoce 
radiata, Spermacoce stachydea, Tridax procumbens, Acanthospermum 
hispidum, Dactyloctenium aegyptium, Indigofera spp, Ctenium newtonii, 
Elionurus pobeguinii, Aristida kerstingii, Loudetia togoensis, Loudetia 
hordeiformis, Microchloa indica. 

Les facteurs d‘influence du développement de l‘élevage bovin au Nord-Est du 
Bénin regroupent ceux qui affectent l‘accès aux ressources pastorales et ceux 
qui affectent leur disponibilité suffisante dans le temps et l‘espace (de Haan, 
1997 ; Sinsin, 2002 ; Sinsin et Wotto, 2003). La question d'une meilleure 
gestion des ressources pastorales est devenue plus pressante depuis les 
grandes sécheresses des années 70 et aussi du fait des changements 
structurels qui ont profondément modifié la problématique de l'accès aux 
pâturages au cours de trois dernières décennies (de Haan, 1997 ; Niamir-
Fuller, 1999 ; Bierschenk et Foster, 2004 ; Nori et al., 2005). Les 
changements importants qui modifient l‘environnement pastoral au Nord du 
Bénin en particulier et dans la zone soudano-sahélienne en général sont :  

 la construction progressive d‘un Etat moderne avec des institutions 
de gestion et de développement adéquats accompagnés des 
découpages de l‘espace favorisant la décentralisation du pouvoir 
d‘état. Cette construction sociopolitique, malgré son dynamisme 
marqué par la mise en œuvre de nouvelles mesures au cours de la 
dernière décennie, a maintenu la conception des terres pastorales 
comme étant "vacantes et sans maîtres" et ceci en défaveur des 
pasteurs Peul considérés comme minoritaires (Dissou, 1998 ; 
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Guichard, 2000 ; Doevenspeck, 2004 ; Bierschenk et Foster, 2004 ; 
Bonnet, 2005) ; 

 les importantes modifications des droits d'accès et de la tenure 
foncière qui se sont opérées au Nord du Bénin à la faveur d‘une 
démographie de plus en plus forte avec des corollaires comme 
l‘augmentation de la pression humaine et animale et une exploitation 
plus accrue des ressources naturelles (de Haan, 1997 ; Guichard, 
2000 ; Doevenspeck, 2004) ; 

 les importants changements qui sont aussi intervenus dans les 
rapports entre agriculteurs et éleveurs. Ces changements sont 
marqués par une diminution des anciennes complémentarités avec la 
rupture des contrats sociaux et les interventions extérieures 
inadéquates (Swift, 1994 ; Lane et Moorehead, 1994 ; Lane, 1998) ; 

 les ressources fourragères qui se réduisent de façon continue à la 
faveur de l‘extension des aires de culture avec la poussée de la 
culture cotonnière. Des aires de pâture sont transformées en zone de 
culture accélérant la rapide dégradation des sols de ces aires avec 
les phénomènes d‘érosion ;  

 les cycles climatiques et les filières de produits animaux, surtout le lait 
et la viande qui connaissent de profondes modifications sous 
l‘influence d‘importants aléas et qui sont beaucoup plus ressentis 
dans des contextes de revenus peu diversifiés et fragilisés des 
ménages agricoles. 

4.2. Démarche méthodologique 

4.2.1. Exploration des pâturages et des parcours 
naturels du territoire pastoral villageois 

La localisation des pâturages effectuée pour les études phytosociologiques 
est la même pour cette étude pastorale. La particularité de cette étude réside 
dans le fait que les différentes aires de pâturage déterminées sont parcourues 
et explorées en concert avec les éleveurs et bouviers délégués de chaque 
campement au cours de la période de mai à décembre. Cette exploration 
conjointe a permis de caractériser et d‘évaluer les pâturages avec les critères 
des éleveurs. Elle s‘est avérée nécessaire pour :  

 apprécier les problèmes d‘accès et les solutions alternatives en 
cours ;  

 déterminer suivant le calendrier pastoral les périodes d‘exploitation de 
ces pâturages et parcours naturels ;  

 recueillir les critères d‘appréciation des pâturages exploités lors des 
différents entretiens avec les éleveurs et leurs bouviers. 
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4.2.2. Dynamique de gestion des parcours 
naturels 

L‘analyse de la dynamique du contexte a permis de mettre en exergue les 
variabilités de gestion par rapport au calendrier pastoral. Les discussions de 
groupe organisées au niveau des campements et par site ont visé :  

 la validation des données recueillies au cours de l‘exploration 
pastorale, 

 une synthèse des pratiques de gestion et d‘exploitation des parcours 
à travers :  

 la détermination des repères temporels et spatiaux de gestion 
des parcours naturels (calendrier pastoral et rythmes 
d‘exploitation des parcours naturels),  

 les adaptations par rapport aux variations climatiques, 

 l‘intégration ou la prise en compte des variations de 
production de biomasse ou de réduction de l‘offre fourragère 
pour des raisons diverses. 

Pour mieux asseoir cette analyse, des troupeaux de référence par 
campement et par village sont suivi deux fois au cours de la saison pluvieuse 
et au cours des principales périodes du calendrier pastoral de 2007 à 2008. 
Le premier suivi à lieu au début de la période et le second environ 30 jours 
après le premier. 

4.2.3. Analyse des données 

Une analyse de contenu est appliquée aux données collectées après une 
analyse d‘intégrité et une analyse de fiabilité (Laperrière, 1997 ; Bardin, 1998 
; Apostolidis, 2006).  

L‘analyse de fiabilité a permis de soumettre les données recueillies à 
l‘appréciation des personnes ressources retenues parmi les éleveurs et les 
bouviers.  

L‘intégrité des données recueillies est réalisée avec leur classification sur la 
base des références ou des paradigmes propres au terroir des éleveurs et à 
l‘élevage bovin.  

L'analyse de contenu a consisté alors en une identification et en la 
classification des tendances (calendriers pastoraux, problèmes de gestion 
des parcours, etc.) et des énoncés relatifs aux différents thèmes de l‘étude 
(évaluation et gestion des parcours naturels dans le temps et l‘espace) et à 
les agréger en des catégories univoques.  
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4.3. Résultats et discussions  

4.3.1. Evaluation endogène des parcours naturels 

4.3.1.1. Calendrier Peul ou calendrier pastoral 

Le repère d‘exploitation des pâturages et des parcours naturels a été d‘une 
grande importance pour la conduite et la gestion des troupeaux bovins au 
Nord-Est du Bénin. Ce repère d‘exploitation a été à la fois temporel et spatial. 
Il a été basé sur des indicateurs ou des évènements temporels (saisons, 
feuillaison des arbres, lunaison, etc.). Ce repère d‘exploitation a eu aussi un 
caractère cyclique, ce qui l‘a rapproché beaucoup d‘un calendrier pastoral. Ce 
calendrier a été découpé en 5 ou 7 périodes (Tableau 4.1.).  

Tableau 4.1. : Caractérisation du calendrier Peul ou calendrier pastoral 

Périodes 
Mensualités 
couvertes 

Manifestations 
climatiques 

Activités agricoles ou 
d‘élevage 

Korsè 
Avril, mai (1

ère
 

décade ou 
quinzaine) 

Toutes premières 
pluies 

Préparation des champs 
(défrichement, 
débroussaillage) 

Seeto 
Mai (2

e
 

quinzaine), juin 
Premières pluies 

Début des retours de 
transhumance 
Installation des semis 
précoces  

N‘Dungu 
Juillet, août, 
septembre 

Saison des pluies 
Installation des cultures 
Petite transhumance 

Yannè ou 
Yannè 

Septembre, 
octobre, 
novembre 

Dernières pluies  
Premières récoltes, maturité 
des céréales 
Départ pour la transhumance 

Dabounè 
ou 
Dabbudè 

Décembre, 
janvier 

Saison sèche 
froide 
(Harmattan) 

Vaine pâture dans les champs 
de céréales après les récoltes 
Transhumance   

Ceedu Février, mars 
Saison sèche 
chaude 

Transhumance (exploitation 
des fourrages des bas-fonds 
et lits de rivières après le 
retrait des eaux)  

Barsellè ou 
Baïsalè 

2
e
 quinzaine 

des mois de 
mars et d‘avril 

Saison sèche 
chaude 

Apparition et déplacement 
des nuages 
Début de la feuillaison des 
arbres indicateurs de la 
saison pluvieuse   
Récolte du fourrage aérien 

 

Pour les éleveurs des sites de Kokey (Banikoara) et Donwari (Kandi), il n‘y a 
plus de différence nette entre les périodes « Korsè » et « Seeto » et entre les 



 Chapitre 4 : Evaluation des pâturages naturels et Construction des parcours au Nord-Est du 
Bénin  

Chapitre 4 : Valeur fourragère, Calendrier pastoral et Mobilité du troupeau Page 102 

périodes « Ceedu » et « Barsellè ». Leur calendrier a comporté 5 périodes à 
savoir « Seeto », « N’dungu », « Yannè », « Dabounè » et « Ceedu ». Cette 
division temporelle s‘accorde avec celle évoquée dans des travaux antérieurs 
(Diallo, 2006 ; Vall et Diallo, 2009). Ce calendrier a tiré alors son caractère 
pastoral du fait qu‘il permet à l‘éleveur de savoir la disponibilité et la qualité 
des fourrages et de l‘eau nécessaire à l‘entretien ou à la production du 
troupeau bovin ou d‘une partition sur le territoire pastoral. Il a aussi des 
racines profondes liées au développement de l‘élevage il y a 6000 à 7000 ans 
(Brooks, 2006b).Le pastoralisme lié aux bovins a permis aux pasteurs de 
rechercher les eaux et pâturages qui devenaient de plus en plus difficile à 
trouver, augmentant ainsi leur flexibilité à travers une capacité accrue à 
répondre au changement rapide et à un environnement de plus en plus 
imprévisible (Marshall et Hildebrand, 2002 ; Brooks, 2006a). La conduite du 
troupeau a connu alors des spécificités basées sur des considérations 
techniques et socio-économiques suivant les lieux et la période. La conduite 
des troupeaux pour la vaine pâture dans les champs après la récolte pendant 
les périodes « Dabounè » et « Ceedu » a été différente de leur conduite en 
période de culture « N’dungu » et « Yannè ». De nombreux travaux sur la 
disponibilité des fourrages pour l‘alimentation des bovins se sont référés aux 
calendriers agricoles (d‘Aquino, 1998 ; Picard, 1998 ; Botoni, 2003). Pour 
l‘éleveur, la référence à ce calendrier est fait par rapport à la gestion du terroir 
et à la gestion des relations avec les autres acteurs du territoire pastoral 
(Krätli, 2007 ; Vall et Diallo, 2009). Cette référence a permis de déterminer les 
voies d‘accès aux pâturages pour éviter les dégâts sur cultures et/ou 
d‘organiser les déplacements temporaires du troupeau ou des partitions. 

La petite transhumance a eu lieu généralement pendant les périodes 
« N’dungu » et « Yannè » coïncidant avec l‘installation des cultures (Tableau 
4.1.). Elle a permis à l‘éleveur d‘éviter les conflits avec les agriculteurs en 
même temps et d‘assurer les productions essentielles du troupeau avec 
l‘exploitation des pâturages de bonne valeur fourragère (Djenontin et al., 
2004 ; Djenontin, 2005).  

Le regroupement des troupeaux pour reconstituer le cheptel bovin de 
l‘exploitation dans les localités de Kokey (Banikoara) et de Donwari (Kandi) a 
eu lieu pendant les périodes « Dabounè » à cause de la vaine pâture et des 
actions de prophylaxie sanitaire. Cette période a coïncidé aussi avec la mise-
bas des vaches des différents troupeaux de l‘exploitation.  

L‘accès aux points d‘eau a été d‘importance capitale et conjointe à la 
recherche des pâturages. Les critères d‘appréciation des points 
d‘abreuvement du troupeau évoqués par les éleveurs ont été :  

 leur existence proche des pâturages ;  

 la facilité d‘accès pendant la période de « N‘dungu » et « Yannè » ;  

 la permanence à toutes les périodes, avec un bon niveau de 
desserte ;  
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 la grandeur permettant l‘abreuvement convenable (sans bousculade) 
des animaux du troupeau ;  

 la propreté du point d‘abreuvement et de l‘eau. 

Les points d‘eau pour l‘abreuvement des troupeaux au niveau d‘un 
campement ont constitué le premier facteur de la dynamique des parcours. 
Une importance a été de plus en plus accordée aux conséquences sanitaires 
de certains points d‘eau. Les bouviers ont évoqué avec insistance l‘infestation 
des animaux aux barrages et retenues d‘eau et ainsi justifié l‘abreuvement 
aux puits pendant les périodes sèches de « Ceedu », « Korsè » et « Seeto ». 
Les puits pour les usages pastoraux sont rares au Nord-Est du Bénin et ceci a 
constitué une contrainte supplémentaire au développement de l‘élevage bovin 
dans cette zone. Le partage des puits pour l‘abreuvement des troupeaux et 
les usages humains de la population locale a été souvent source de conflits. 
Les puits situés dans l‘environnement des campements Peul ont été plus 
accessibles aux troupeaux bovins. 

4.3.1.2. Calendrier pastoral et diagramme climatique 

La superposition du calendrier pastoral aux diagrammes climatiques des 
localités de Kandi pour la zone soudano-sahélienne et de Bembérèkè pour la 
zone soudanienne au Nord-Est du Bénin a permis de relever des traits 
pratiques de gestion du temps et de l‘espace par les éleveurs. Ainsi, il est 
apparu que pour l‘éleveur la saison pluvieuse connait un décalage de 45 jours 
(début « Korsè » à A1) dans la zone soudanienne sèche et 30 jours dans la 
zone soudanienne (Figures 4.1. et 4.2.). Par contre la saison humide 
commencerait 30 jours plus tôt et s‘arrêterait 15 jours plus tard dans la zone 
soudanienne sèche et dans la zone soudanienne elle commencerait 15 jours 
plus tôt et s‘arrêterait 15 jours plus tôt (respectivement début « Korsè » à A2 
et C2 à fin « Yannè »).  

Cette perception du climat entraînerait des adaptations dans la longueur et le 
début des principaux évènements climatiques comme : 

 la période des pluies précoces qui correspondrait à « Korsè » et 
« Seeto » ;  

 la période pré-humide qui correspondrait « Seeto » ; 

 la période humide qui correspondrait à « N‘dungu » et « Yannè » ;  

 la période post humide qui correspondrait à la période « Dabounè ». 
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Figure 4.1. : Calage du calendrier pastoral sur le diagramme climatique de 
la localité de Kandi en zone soudanienne sèche 

Figure 4.2. : Calage du calendrier pastoral sur le diagramme climatique de 
la localité de Bembèrèkè en zone soudanienne 

4.3.1.3. Critères d’appréciation des parcours naturels  

La connaissance de la valeur fourragère des pâturages et l‘offre fourragère 
ont permis à l‘éleveur de constituer son itinéraire. Deux composantes 
principales ont été souvent évaluées dans l‘appréciation des parcours 
naturels : la biomasse produite sur les aires de pâturage et la disponibilité de 
l‘eau. Les critères d‘appréciation des pâturages des parcours ont été :  

 l‘accessibilité, surtout pendant la saison des pluies (« N‘dungu ») ; 

 la proximité d‘un point d‘abreuvement (réduction des déplacements) ;  
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 la disponibilité d‘herbe de qualité et en quantité liée à l‘étendue des 
aires de pâture (Figure 4.3.) de point de vue de la capacité de charge 
et du point de vue de la continuité permettant la libre circulation d‘une 
aire de pâture à une autre. 

Figure 4.3. : Graminées fourragères (Andropogon spp, à gauche) et 
Brachiaria jubata (à droite) recherchées par les éleveurs sur 
les pâturages naturels  

Figure 4.4. : Aire de pâture étendue recherchée par les éleveurs sur les 
des parcours naturels  

Ces critères ont été satisfaits à un niveau maximum pendant la période 
« N’dungu » et à niveau minimum pendant la période « Ceedu » (Figure 4.5.). 
Les fourrages recherchés par les éleveurs pour leur troupeau et du point de 
vue de la composition floristique des pâturages et des parcours ont différé 
d‘une période à l‘autre (Figures 4.3. et 4.5.). Les éleveurs ont distingué en 
général deux groupes d‘herbages et les fourrages de valeur spécifique de la 
période post-humide « Ceedu ». Le premier groupe se rapportait aux 
synusies précoces (Sinsin, 1993 ; Lejoly et Sinsin, 1994 ; Sinsin, 2000) 
rencontrées dès la période « Seeto ». Les espèces caractérisant ces synusies 
précoces ont été Loxodera ledermannii, Rottboellia cochinchinensis, 
Dactyloctenium aegyptium, Digitaria horizontalis et Brachiaria jubata. 
Qualifiées de « premières espèces fourragères » par les éleveurs, ces 



Chapitre 4 : Evaluation des pâturages naturels et construction des parcours au Nord-Est du 
Bénin  

Chapitre 4 : Valeur fourragère, Calendrier pastoral et Mobilité du troupeau Page 106 

espèces sont attendues et leurs lieux de prévalence régulièrement explorés, 
guettant leur reprise de végétation. Elles ont été d‘une importance capitale 
pour l‘entretien des animaux du troupeau, surtout les vaches gestantes du 
troupeau. Le deuxième groupe concernait les herbacées pérennes dominées 
particulièrement par les Andropogonae. Ce groupe est apparu sur les 
pâturages dès la fin de la période « Seeto » et a persisté jusqu‘à la fin de la 
période « Yannè ». Ce groupe se rapproche des synusies tardives (Sinsin, 
1993 ; Sinsin et al., 1996 ; Lejoly et al., 2003). Les espèces dominantes sont 
les Andropogonae auxquelles s‘ajoutent les Leguminosae-Papilionoideae 
comme Tephrosia spp, Alysicarpus spp, Indigofera spp et Vigna spp sur les 
plaines et Echinochloa spp et Cymbopogon giganteus dans les bas-fonds 
(Houinato, 2001 ; Orthmann, 2005). 

Figure 4.5. : Disponibilité saisonnière du fourrage suivant les espèces 
floristiques dominantes des pâturages et parcours naturels au 
Nord-Est du Bénin  
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4.3.1.4. Valeur bromatologique des espèces 
floristiques dominantes des pâturages et 
parcours naturels au Nord-Est du Bénin 

Une synthèse des travaux antérieurs (Sinsin, 1993) permet de regrouper les 
valeurs bromatologiques des espèces fourragères des synusies précoces et 
celles des synusies tardives.  Il apparait alors que la valeur énergétique des 
espèces fourragères dominantes des pâturages naturels varie peu d‘une 
saison à l‘autre. Les espèces des synusies précoces sont aussi presque de 
même niveau énergétique (Figure 4.6). 

   

Figure 4.6. : Valeur énergétique des espèces fourragères des pâturages et 
parcours naturels au Nord Est du Bénin (Source Sinsin, 1992)
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La teneur en matières azotées digestibles (MAD) des espèces fourragères 
dominantes des pâturages et parcours naturels varie suivant les espèces et 
suivant les saisons (Figure 4.7.). La teneur en MAD des espèces fourragères 
des synusies précoces est au plus niveau au cours de la période « Yannè ». 
La variation de la teneur en MAD des espèces fourragères des synusies 
tardives serait due au renouvellement continu de leurs feuilles même après 
les pluies (Sinsin, 1993). 

 

Figure 4.7. : Teneur en MAD (g/kg MS) des espèces fourragères 
dominantes des pâturages et parcours naturels au Nord Est 
du Bénin (Source SINSIN, 1993) 
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La teneur en matières minérales des espèces fourragères des synusies 
précoces des pâturages et parcours naturels varie peu d‘une saison à l‘autre 
(Figure 4.8.). Par contre la teneur en matières minérales des espèces 
fourragères des synusies tardives des pâturages et parcours naturels est à 
leur niveau le plus bas au cours de la période « Yannè ».   

 

Figure 4.8. : Teneur en matières minérales des espèces fourragères 
dominantes des pâturages et parcours naturels au Nord-Est 
du Bénin (Source SINSIN, 1993) 
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Les repousses favorisées par la succession des temps de pâture et de repos 
et le renouvellement des feuilles des espèces comme les Andropogoneae 
peuvent constituer des facteurs d‘influence des valeurs bromatologiques des 
pâturages et des parcours naturels (Sinsin, 1993). Des pratiques 
anthropologiques comme les feux précoces au cours de la période « Yannè » 
qui favorisent les repousses de végétation peuvent aussi influer sur la valeur 
bromatologique des pâturages et parcours naturels (Sinsin et Saadou, 1998 ; 
Prache et al., 1998 ; Fernandez-Gimenez et Swift, 2003). 

4.3.1.5. Implications sur le mode de vie et la gestion 
du troupeau 

Les éleveurs, surtout les bouviers ont évoqué des implications liées à la 
gestion de l‘espace et du troupeau suivant le calendrier pastoral. Les 
implications les plus citées ont été :  

 la précarité des habitats pendant la petite transhumance (N‘dungu, 
Yannè) ;  

 l‘assurance des soins aux animaux du troupeau au cours de la 
grande transhumance dans les réserves forestières (Ceedu) ;  

 l‘exclusion des marchés surtout pendant la grande transhumance. 

La précarité des habitats est notoire par une construction légère et simple en 
bois et bâche plastique (Figure 4.9.). La possibilité de démonter rapidement 
l‘habitat et l‘usage répétée de certains matériaux, surtout la bâche plastique a 
été conforme aux déplacements fréquents du troupeau et du ménage de 
l‘éleveur.  

Figure 4.9. : Habitat et parc sommaires des éleveurs pendant la petite 
transhumance (« N‘dungu » et « Yannè ») 
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Les soins aux animaux du troupeau au cours de la grande transhumance 
dans les forêts classées (Ceedu) n‘ont pas été assurés par les services 
vétérinaires. Les éleveurs s‘étaient alors pris eux-mêmes en charge en se 
transformant en agent vétérinaire ou acceptaient les services des prestataires 
non qualifiés. La conservation et la protection de certaines réserves et l‘accès 
très difficile aux troupeaux expliquaient cette situation qui a concouru à la 
forte mortalité des animaux du troupeau pendant cette période « Ceedu ». 

La grande transhumance a été surtout caractérisée par l‘absence des 
troupeaux du terroir villageois, plus souvent hors de la région. Les lieux 
d‘accueil étaient très éloignés des marchés de bétail situés dans les grandes 
agglomérations. Pendant cette période de la grande transhumance 
(« Ceedu », l‘éleveur a été donc exclu des marchés de bétail et des marchés 
de produits d‘élevage (lait et fromage local « wagashi », etc.). Les 
commerçants de bétail ont évoqué l‘état de santé des animaux, objet de 
cession pendant cette période pour répondre aux plaintes de bradage des 
éleveurs. En effet, les offres de cession en cette période de « Ceedu » ont 
concerné surtout les « animaux à risque ». Les deux groupes s‘entendaient 
pour définir « les animaux à risque » par : (i) les animaux malades et en perte 
de poids et (ii) les animaux gravement blessés (souvent par les agriculteurs). 
La période « Ceedu » a été considérée par les éleveurs comme une période 
de perte (forte mortalité) de partie ou de l‘ensemble du troupeau. La traversée 
de cette période a nécessité de la part de l‘éleveur beaucoup de doigté et 
d‘expérience. Un jeune éleveur n‘irait en transhumance que sous le guide 
d‘un ainé et ceci pendant plusieurs années. 

4.3.1.6. Implications sur l’exploitation des graminées 
et des ligneux fourragers 

Pour les éleveurs au Nord-Est du Bénin, la valeur d‘un parcours naturel était 
reconnue à travers sa composition spécifique et surtout à travers les 
graminées et les ligneux fourragers présents. Les états physiologiques de ces 
ressources fourragères suivant les périodicités du calendrier pastoral 
permettaient aux éleveurs d‘établir une « carte d‘exploitation du fourrage 
disponible ». La maîtrise parfaite de la dynamique végétative des espèces a 
gouverné l‘exploitation du fourrage disponible dans l‘espace et le temps 
(Tableaux 4.2. et 4.3.).  
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Tableau 4.2. : Dynamique végétative des graminées des parcours 
naturels  

N°  Phases  Sous-phases  Période  Caractéristiques  

1  Germination  
 

Seeto  
Rapide/Lente 
Vagues successives  

2  Installation  

Enracinement  
Seeto  
N‘Dungu  

Vitesse,  
Résistance/Tolérance  
Feuilles/Racines  Tallage  

3  
Croissance 
végétative  

Elongation  

N‘Dungu  

Biomasse produite 
Vitesse de 
croissance 
Compétition  

Lignification  

4  Reproduction  

Floraison  
N‘Dungu  
Yannè  

Fin de croissance,  
Semence/Stock  

Fructification  

5  Sénescence  

Assèchement  

Ceedu  Paille sèche   

Ensemencement  
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Tableau 4.3. : Regroupement phénologique des ligneux fourragers des 
parcours naturels  

N°  
Phases 
phénologiques 

Phénomènes  Périodes  Espèces  

1  

Caducifoliées à 
fructification 
brève (semi-
caducifoliées)  

Feuillaison  Seeto  
Sclerocarya birrea  
Combretum micranthum  
Combretum nigricans  
Dichrostachys cinerea  

Floraison  Ceedu  

Fructification  
 

2  
Caducifoliées à 
fructification 
longue  

Feuillaison  
Ceedu  
Seeto  Daniellia oliveri 

Vitellaria paradoxa  
Strichnos spinosa 
Flueggea virosa 

Floraison  
Seeto 
N‘Dungu  

Fructification  
 

3  
Caducifoliées à 
fructification 
variable  

Feuillaison  

Ceedu 
Seeto  
N‘Dungu  

Combretum micranthum  
Crossopterix febrifuga  
Anogeissus leiocarpa  
Acacia macrostachya  
Dichrostachys cinerea 

Floraison  

Fructification  

4  
Sempervirentes 
pré-pluviales 

Feuillaison Seeto 

Combretum glutinosum  
Combretum collinum  

Floraison  Seeto  

Fructification  
 

5  
Sempervirentes 
post-pluviales 

Feuillaison  Ceedu  
Diospyros mespiliformis  
Terminalia 
avicennioides  
Isoberlinia doka 

Floraison  Ceedu  

Fructification  Ceedu 
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4.3.2. Construction des parcours naturels pour 
l’alimentation des troupeaux bovins 

Les éleveurs ont distingué en général les parcours habituels ou préétablis et 
les parcours d‘urgence et ont traduit ainsi leur perception spatiale des 
ressources fourragères et des points d‘abreuvement (Augusseau, 2007). Une 
autre classification a existé et la distinction a établi alors les anciens et les 
nouveaux parcours (Nori, 2006, 2007). Quelle que soit la classification, les 
parcours ont mis en exergue une interdépendance entre les divers milieux 
différenciés par la topographie et une complémentarité entre les pâturages 
composant le parcours à une période donnée (Parsons et Dumont, 2003).  

4.3.2.1. Perception spatial des ressources fourragères   

La construction d‘un parcours pour la pâture des animaux du troupeau a pris 
en compte plusieurs facteurs au niveau du terroir villageois ou de l‘espace 
pastoral. Les deux facteurs les plus importants pour la construction du 
parcours ont été l‘espace pastoral résiduel qui a été de plus en plus 
fragmenté et l‘accès aux ressources fourragères et hydriques fragmentées 
(Norton, 2003 ; Nori, 2007). Les éleveurs se sont attachés alors au maintien 
des exutoires naturels ou négociés pour maintenir leur accès aux divers 
fragments de l‘espace pastoral résiduel (Aroson et Le Floch, 1996 ; Aronson 
et al., 1998 ; Clark, 1999). Ces couloirs de passage raccordaient ainsi les 
mosaïques d‘aires de pâture au campement et permettaient autant que 
possible de contourner les aires de culture. 

Deux schémas de parcours ont été rencontrés en prenant en compte les 
structures des champs suivant les zones agro-écologiques et culturelles.  

Le premier schéma a été surtout rencontré dans la zone cotonnière à forte 
pression foncière. Les fermes agricoles de la communauté Baatonu dans 
cette zone ont constitué une mosaïque dans l‘espace et les aires de pâture 
sont composées des interstices de l‘espace pastoral résiduel et des jachères 
(de Haan, 1997 ; Hiernaux et le Houérou, 2006 ; Nori, 2007). Les éleveurs ont 
évoqué trois grandes contraintes à la construction des parcours sur ce plan 
spatial. Il s‘agit de :  

 la réduction continue de l‘espace pastoral résiduel avec la 
colonisation de certains fragments par les nouvelles parcelles de 
cultures (Figure 4.10.),  

 la disparition progressive des jachères naturelles, et  

 une vaine pâture réservée (Figure 4.11.) aux troupeaux liés à la 
ferme agricole à cause du développement du parcage rotatif dans 
certains champs de l‘exploitation (Diarra, 1993 ; Cissé et al., 1993).  

Ce parcours s‘étendrait aux réserves arborées et aux forêts. Une 
représentation simple de ce schéma de construction (Daraut et Kechidi, 2004) 
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des parcours a présenté une forme d‘exploitation en bandes tirant vers 
l‘extérieur des fermes agricoles et les proches campements (Figure 4.12.).  

Figure 4.10. : Vieille jachère naturelle pâturée et substitution d‘une parcelle 
de culture à une jachère pâturée (à droite)  

Figure 4.11. : Vaine pâture dans les champs et pailles de céréales en botte 
(à droite) en attente de stockage   

 

Le deuxième schéma a été surtout rencontré dans les zones à faible pression 
foncière. Les éleveurs s‘accordaient sur la disponibilité des ressources 
fourragères et des opportunités d‘une plus grande manœuvre. Ce schéma a 
été favorisé par le regroupement des agriculteurs dans le village et un 
positionnement des champs sur une bande plus ou moins large autour du 
village (Diarra, 1993). L‘écart spatial entre les quelques fermes était aussi 
large pour permettre l‘installation des campements et des aires de pâturage 
permanent. Les autres composantes du parcours ont été les jachères 
naturelles (Cissé et al., 1993), les réserves arborées et les bas-fonds ou 
zones à hydromorphie temporaire (Diarra, 1993 ; Devineau, 2003). Une 
représentation simplifiée de ce deuxième schéma a permis de distinguer trois 
grandes bandes autour du village (Daraut et Kechidi, 2004). Une première 
bande consacrée aux cultures et à la vaine pâture, une seconde bande 
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destinée aux fermes, aux campements et aux aires de pâture et enfin une 
troisième bande qui a été le domaine des réserves arborées et des forêts 
(Figure 4.13.).  

Entre ces deux modèles de construction spatiale des parcours, il y a eu des 
formes de mixage qui ont permis aux éleveurs de s‘adapter à des situations 
particulières souvent relatives aux conflits violents avec les agriculteurs d‘une 
localité du territoire pastoral (Niamir-Fuller, 1999 ; Devineau, 2003 ; Nori, 
2007). Le deuxième schéma peut alors comporter des campements 
temporaires de la petite transhumance comme dans la localité de Kalalé. 

Les pâturages d‘urgence sont inscrits beaucoup plus dans la perception 
temporelle car leur exploitation a été souvent circonstancielle (retard de pluies 
au cours de la période « Seeto » ou poches de sécheresse plus ou moins 
longue en début de la période « N’Dungu » (Devineau, 2003 ; Nori, 2007 ; 
Vall et Diallo, 2009). Ils ont été constitués par les pâturages récemment 
embroussaillés et abandonnés à la jachère depuis deux ou trois ans, des bas-
fonds et généralement des pâturages en bas de pente ou des collines 
encastrées et difficiles d‘accès à cause des barrières naturelles comme les 
fosses d‘érosion. 
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Figure 4.12. : Modèle spatial de type I de construction des parcours naturels au Nord-Est du Bénin 
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 Figure 4.13. : Modèle spatial de type II de construction des parcours naturels 
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4.3.2.2. Perception temporelle des ressources 
pastorales  

La prise en compte de la perception temporelle des ressources fourragères et 
hydriques a permis de distinguer la temporalité physique des ressources 
fourragères et hydriques et la temporalité historique des zones de parcours. 

La temporalité physique des ressources fourragères et hydriques relevait de 
la connaissance fine des écosystèmes du territoire pastoral et de ses 
environs d‘une part et aussi de la connaissance fine des autres acteurs 
sociaux concurrents (Nori, 2007). La maîtrise de la temporalité physique des 
ressources fourragères et hydriques et de leur état a permis de jouer sur la 
complémentarité alimentaire des différents écosystèmes avec l‘extension 
progressive des parcours construits (Figure 4.14., 4.15. et 4.16.). Les 
parcours construits étaient alors très courts en début de saison (« Seeto ») et 
très longs à la fin de la saison des pluies (« Yannè »). Ces parcours construits 
ont tenu compte de la phase végétative des espèces dominantes sur les 
pâturages et de leur valeur fourragère (Hiernaux et Le Houérou, 2006 ; Vall et 
Diallo, 2009). Le choix des parcours a suivi la courbe d‘accumulation de 
phytomasse au cours de la période végétative des espèces (Sinsin, 1993). 
Par ailleurs, les graminées ont eu chacune une période d‘appétence que les 
éleveurs connaissaient parfaitement (Diarra, 1993 ; Sinsin, 1993 ; César et 
Coulibaly, 1993) et dont ils ont tenu compte dans le choix du parcours de leur 
troupeau bovin.  

L‘historicité de la construction des parcours a permis de distinguer les 
anciennes terres de parcours ou anciens parcours et les nouvelles terres de 
parcours ou nouveaux parcours. Les anciens parcours ont été maintenus 
grâce à une succession intelligente (cf. Figure 4.10.) entre les champs et les 
aires de pâture (jachères). Une autre stratégie a été l‘abandon des aires de 
pâture embroussaillées à une jachère naturelle accompagnée de sa 
transformation en zone de parcage pour la reconstitution de la strate 
graminéenne à partir des déjections animales (Djenontin, 2005). Ces anciens 
parcours sont construits sur des relations séculaires datant de plusieurs 
générations entre agriculteurs et éleveurs (Djenontin et al., 2004 ; Djenontin 
2005). Par contre les nouveaux parcours ont été des extensions des aires de 
pâture souvent dans les réserves arborées et les forêts. Cette extension 
s‘apparentait à une succession dans le temps des systèmes de culture et des 
systèmes d‘élevage pour l‘exploitation de la ressource terre et de sa 
production primaire. Cette exploitation de la ressource terre est rencontrée 
dans les zones à faible pression foncière et en particulier au Centre et au Sud 
de la zone d‘étude sur les sites de Kalalé, Sinendé et Tchaourou (Figures 
4.15. et 4.16.).  
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Figure 4.14. : Schéma des itinéraires de pâturage et des parcours naturels 
exploités par les troupeaux bovins à Kokey (Commune 
Banikoara) 
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Figure 4.15. : Schéma des itinéraires de pâturage et des parcours naturels 
exploités par les troupeaux bovins à Bessassi (Commune 
Kalalé)  
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Figure 4.16. : Schéma des itinéraires de pâturage et des parcours naturels 
exploités par les troupeaux bovins à Sèrou-Sokka (Commune 
Sinendé)  
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4.3.2.3. Gestion spatiale et temporelle de la 
construction des parcours naturels  

La gestion de la construction des parcours a tenu compte à la fois des 
besoins des animaux et des objectifs de production du troupeau (Figure 
4.17.). A cet effet, les éleveurs ont distingué les parcours de production et les 
parcours d‘entretien du troupeau. Les anciens parcours qui ont été des 
parcours permanents situés dans les bandes de culture et entre les 
campements et les fermes ont été consacrés au « noyau laitier » et les bœufs 
de trait. Ces parcours exploités en permanence sont dominés par les espèces 
annuelles précoces et les espèces pérennes comme Andropogon gayanus, 
Andropogon chinensis, Hyperthelia dissoluta et Loxodera ledermannii (Sinsin, 
1993, 2000 ; Djenontin, 2005).  

Figure 4.17. : Schéma conceptuel de la décision d‘exploitation des parcours 
pour l‘alimentation des troupeaux bovins.  
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Les autres troupeaux ont exploité les anciens parcours des réserves arborées 
et des forêts ainsi que les nouveaux parcours des fronts pionniers. Ce sont 
surtout les parcours de la petite transhumance dominés par les graminées 
annuelles comme Hyparrhenia spp, Pennissetum spp et Rottboellia 
cochinchinensis et les légumineuses fourragères comme Alysicarpus 
ovalifolius, et Tephrosia spp. (Sinsin, 1993 ; Lejoly et Sinsin, 1994). 

L‘exploitation des parcours a pu constituer un mouvement général des 
pâturages des zones élevées vers les zones basses souvent qualifié de 
pâture verticale ou un mouvement sur les pâturages de même hauteur (vaste 
plaine ou les lits de rivières (fadama) qualifié de pâture horizontale (Nori et al., 
2008). Le pastoralisme paraît alors être une relation symbiotique finement 
tissée entre l‘écologie locale, le bétail domestique et les personnes, dans les 
milieux à faibles ressources et au climat marginal et extrêmement variable, en 
particulier dans les zones à faible pression foncière (Bonnet, 2005 ; Basset et 
Kone, 2006). 

La fragmentation des ressources pastorales et leurs accès difficiles (naturels 
ou structurels) ont exigé des éleveurs au Nord-Est du Bénin des systèmes 
d‘exploitation complexes. Cette complexité de la gestion des ressources 
naturelles implique un équilibre écologique continu entre les pâturages, le 
cheptel et les humains (Blanfort, 1998 ; Nori et Davies, 2007). Le maintien 
des parcours permanents dans ces espaces pastoraux sur des durées de 
temps d‘une ou plusieurs décennies et l‘augmentation du cheptel ont reposé 
des questionnements fondamentaux sur des concepts comme le surpâturage 
et l‘embroussaillement. Sans toutefois remettre en cause ces concepts, il 
serait opportun de revoir leur perception et d‘en revoir les détours pour 
s‘accorder avec les travaux antérieurs et récents (Rhodes, 1991 ; Behnke et 
al., 1993 ; Savory 1999 ; Schwennesen, 2005). 

Conclusion 

Le calendrier pastoral constitue un repère temporel et spatial pour les 
éleveurs au Nord-Est du Bénin à l‘instar des éleveurs pastoraux de la région 
soudanienne sèche. Ce calendrier peut inclure en dehors des cinq 
subdivisions générales, d‘autres plus spécifiques à des régions à cause de 
leur climat. Le calendrier pastoral Peul se révèle d‘une grande importance 
pour la gestion de l‘espace pastoral et du troupeau au Nord-Est du Bénin. La 
construction des parcours des troupeaux bovins basée alors sur le calendrier 
pastoral est dynamique et complexe. La connaissance des écosystèmes 
(fragmentation de l‘espace) et de la disponibilité des espèces fourragères 
appétées en des lieux précis à certaines périodes de l‘année constitue la 
base de la gestion des espaces fourragers. Les faciès abritant les parcours 
des troupeaux bovins se répartissent entre les forêts claires et les savanes 
arborées, les savanes arborées et arbustives et les savanes arbustives et 
herbeuses. Le niveau de fertilité des sols de ces différents faciès influent de 
façon notable sur la composition floristique des pâturages et l‘abondance des 
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espèces fourragères recherchées par les éleveurs. Certaines pratiques de 
gestion des parcours contribuent pour beaucoup à la restauration des 
espèces comme celles de la tribu des Andropogonae sur les parcours à la 
faveur des conditions topographiques des différents faciès de végétation. Il 
s‘agit surtout des zones de bas-fonds, des zones à hydromorphie 
temporaires, des lits de rivière dans les forêts galeries dégradées et des 
anciennes jachères agricoles. La présence des hémicryptophytes constitue 
alors un facteur important recherché par l‘éleveur quand bien-même 
l‘installation des thérophytes constitue l‘essentiel des fourrages de certains 
pâturages. L‘expérience de l‘éleveur ou du bouvier et la gestion collective des 
parcours contribuent alors de façon notable au maintien des parcours pour les 
besoins de production assignés aux troupeaux et aussi à la préservation des 
relations de bon voisinage avec les autres acteurs du milieu (prévention et 
gestion des conflits autour de l‘utilisation des ressources naturelles).  
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Introduction 

La gestion de l‘état nutritionnel des animaux du cheptel bovin est une grande 
préoccupation pour les éleveurs en zone soudanienne (Aquino et al., 1995 ; 
Niamir-Fuller, 1999 ; Azaria et al., 1999 ; Nori, 2007). Les éleveurs ont donc 
développé des perceptions de l‘état des animaux qui leur permettent 
d‘apprécier l‘état nutritionnel des animaux des différents troupeaux constituant 
le cheptel bovin de l‘exploitation (Vall et Bayala, 2004 ; Diallo, 2006 ; Vall et 
Diallo, 2009). Les perceptions de l‘état des animaux mettent alors en exergue 
la condition corporelle des animaux à différentes périodes. 

L‘évaluation de la condition corporelle peut aider à comprendre l‘état post-
nutritionnel des animaux du troupeau et la raison des bonnes ou mauvaises 
performances de production et de reproduction. Elle montre aussi les points 
devant être améliorés pour avoir la condition corporelle normale ou idéale 
(Ezanno, 2005 ; Vall et Bayala, 2004). La note d‘évaluation corporelle a été 
développée afin d‘aider les éleveurs ainsi que les nutritionnistes à évaluer et à 
améliorer la condition corporelle de l‘animal (Chilliard et al., 1991 ; Cissé et 
al., 1999). Dans la pratique, un animal de référence est choisi pour ce faire. 
Les vaches étant plus sensibles aux changements, l‘animal de référence est 
donc souvent une vache (Ezanno, 2002 ; Vall et Bayala, 2004). Ce choix 
pratique et fonctionnel n‘exclut pas la mesure sur les autres catégories 
d‘animaux comme les animaux de trait, les génisses ou les jeunes. 
L‘évaluation de l‘état nutritionnel de la vache par la note de condition 
corporelle est très importante car les changements périodiques (mensuels ou 
saisonniers) de la condition corporelle sont très souvent liés à l‘état sanitaire 
et nutritionnel, à la productivité et à la reproduction (Broster et Broster, 1998 ; 
Vargas et al., 1999). La méthode d‘évaluation de l‘état corporel est préférable 
à la pesée à cause du contrôle des réserves de gras corporel. En effet, le 
poids peut varier en fonction des changements des réserves de gras corporel 
mais aussi en fonction de la taille du squelette, des intestins et de la mamelle 
(Nicholson et Sayers, 1987 ; Hady et al., 1994 ; Cissé et al., 1999). L‘utilité et 
la relative précision de la note d‘état corporel ont fait l‘objet de plusieurs 
critiques (Ferguson et al., 1994 ; Hady et al., 1994 ; Schwager-Suter et al., 
2000 ; Ward, 2003 ; Kristensen et al., 2006). La validité de cette approche de 
mesure ou d‘évaluation, considérée par certains comme une approche de 
mesure intuitive (Ward, 2003) n‘est plus à démontrer et la note d‘état corporel 
fait de plus en plus l‘objet de modélisation pour la prévision de résultats de 
production, la prévision des interventions dans les divers ateliers de 
production (Ezanno et al., 2005 ; Ezanno, 2005 ; Vall et Diallo, 2009). Des 
travaux récents ont permis de faire des avancées pour l‘amélioration de cet 
outil grâce à l‘imagerie (Ferguson et al., 2006 ; Bewley et al., 2008). 

La gestion de l‘état nutritionnel des animaux du troupeau bovin justifie donc la 
mobilité permanente du troupeau dans les systèmes pastoraux (Aquino et al., 
1995 ; Bierschenk, 1999 ; Niamir-Fuller, 1999 ; Azaria et al., 1999 ; 
Augusseau, 2007 ; Nori, 2007). Les contraintes environnementales et la 
transformation structurale des terroirs villageois sous la pression de 
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l‘extension des aires de culture constituent de sérieux obstacles aux 
déplacements des troupeaux. La fragmentation des espaces pastoraux dans 
le terroir villageois a conduit les éleveurs à accentuer le déplacement des 
troupeaux souvent hors du terroir villageois où à étendre les parcours aux 
aires protégées ou non. La nécessité de gérer l‘état nutritionnel du troupeau 
justifie les productions assignées aux différents ateliers ou groupes 
fonctionnels. Le bien-être de l‘éleveur et de son ménage dépend de 
l‘assurance des produits de l‘élevage donc de l‘état nutritionnel du troupeau 
(Lobry, 2003 ; Norton, 2003 ; Ezanno et al., 2005). L‘objectif de cette étude 
est d‘évaluer la pertinence et la durabilité des pratiques de gestion de 
l‘alimentation du troupeau.  

5.1. Démarche méthodologique  

5.1.1. Constitution de l’échantillon des éleveurs-
troupeaux.  

L‘échantillon d‘éleveurs a été réalisé à partir de la liste actualisée des 
éleveurs établie lors de l‘étude sur la caractérisation socio-anthropologique 
des éleveurs dans chaque terroir et par campement d‘éleveurs. Cette liste a 
comporté indifféremment les éleveurs et les agro-éleveurs. Les critères ayant 
prévalu au choix des exploitations d‘éleveurs et de leurs troupeaux bovins ont 
été leur rattachement au terroir et la présence des troupeaux une partie de 
l‘année et de préférence au cours de la saison pluvieuse sur le terroir 
villageois. Chaque échantillon villageois a comporté au moins 30 troupeaux. 

5.1.2. Evaluation de l’état corporel des animaux 
du troupeau 

L‘évaluation de l‘état corporel des animaux du troupeau a été faite 
conjointement avec l‘éleveur et/ou ses bouviers une fois par mois et tous les 
mois à partir du mois de mars ou avril à octobre en 2006 et 2007, c'est-à-dire 
dès le retour des troupeaux et jusqu‘à leur départ en transhumance dans tous 
les sites. Cette évaluation est réalisée à partir des animaux de référence 
choisis parmi les différents groupes constitués selon une division par classe 
d‘âge aussi retenue de commun accord avec les éleveurs. Après une 
différentiation par sexe, 4 et 5 groupes ont été constitués respectivement pour 
les mâles et les femelles (Tableau 5. 1.). L‘évaluation a eu lieu très tôt le 
matin au moment de la traite des vaches et avant le départ au pâturage (Vall 
et Bayala, 2004 ; Ezanno, 2004). Elle a été précédée d‘un accord et d‘une 
validation des parties corporelles observées et qui sont des indicateurs d‘état 
corporel. Cette validation mettait aussi en exergue la nécessité de la 
connaissance des états corporels de référence des animaux (cachectique, 
normal et embonpoint) et la perception de l‘évaluation nutritionnelle par les 
éleveurs et les critères d‘évaluation. Le recours aux souvenirs de l‘éleveur et 
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des bouviers a permis d‘évaluer l‘état des animaux du troupeau pour les deux 
mois avant la première évaluation.  

Tableau 5.1. : Constitution des ateliers d’évaluation de l’état corporel 
des animaux du troupeau 

Tranche d‘âge Males Femelles 

72 mois et plus  Vaches ayant trois mise-bas et plus 

36 à 72 mois  Taureaux/Géniteurs 
Vaches ayant deux mise-bas 

Vaches primipares 

15 à 36 mois Taurillons Génisses 

< 12 à 15 mois Veaux Velles 

5.1.3. Inventaire des productions du troupeau 

Le dénombrement du troupeau est réalisé en concert avec l‘éleveur et le 
bouvier très tôt le matin. Ce dénombrement de l‘éleveur associé de son ou 
ses bouviers est basé sur une structuration mentale ou visuelle 
(reconnaissance) de chaque animal par rapport à une vache plus âgée. Ce 
procédé a été utilisé pour reconstituer un profil d‘exploitation du troupeau sur 
les 4 dernières années. Le recours aux souvenirs de l‘éleveur et de ses 
bouviers a permis d‘estimer les effectifs du troupeau, sa composition et sa 
structure pour les années 2004 et 2005 (Jouve, 1986a ; Jouve, 1986b). Au 
début de chaque saison des pluies de 2006 à 2007, le dénombrement du 
troupeau est réalisé et les flux sont déterminés (Lhoste, 2001). 

Les principales causes des changements intervenus dans les productions du 
troupeau ont été aussi inventoriées. Une hiérarchisation des causes des 
changements avec un système de cotation qui a permis de mesurer leur 
importance a été réalisée avec l‘éleveur entourée de ses bouviers et ou de 
ses femmes. Les cotations moyennes ont été déterminées pour des 
comparaisons par paire (Yannou et Limayem, 2002). 

5.1.4. Outils et méthodes de collecte  

La collecte des données s‘était faite par des entretiens individuels à l‘aide des 
guides d‘entretien pour la détermination des points d‘observation de l‘état 
nutritionnel et des fiches d‘enquête pour la notation de l‘état corporel des 
animaux du troupeau.  

5.1.6. Analyse des données 

Une analyse de contenu a été appliquée aux données qualitatives collectées 
après une analyse d‘intégrité et une analyse de fiabilité (Laperrière, 1997 ; 
Bardin, 1998). La fiabilité des données collectées est obtenue avec leur 
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évaluation par des personnes ressources retenues parmi les éleveurs et les 
bouviers. Leur intégrité est obtenue par rapport aux classifications réalisées 
sur la base des normes et paradigmes des éleveurs. L'analyse de contenu a 
consisté alors à une identification et à une classification des tendances 
(points d‘observation et niveaux d‘appréciation de l‘état corporel) et des 
énoncés relatifs aux différents thèmes de l‘étude (qualité de l‘état nutritionnel, 
aptitudes à la production) et à les agréger en des catégories univoques.  

La triangulation a permis une analyse multidimensionnelle des tendances 
obtenues et leur fiabilité à travers les représentations sociales, les 
caractérisations de gestion technique et de gestion sociale du troupeau bovin 
(Apostolidis, 2006). La triangulation a porté aussi bien sur les sources de 
données, les différentes théories pour mieux expliquer les tendances et pour 
mieux les appréhender que sur les méthodes mises en œuvre et leur contexte 
lors de la collecte de données. 

Les données quantitatives collectées sont soumises à une analyse 
multivariée avec les logiciels Minitab 15 et SAS 9.2 afin de mettre en 
évidence les facteurs d‘influence mettant en exergue la dynamique des 
pratiques et des stratégies de gestion. Les notes d‘état corporel obtenues ont 
été mises en relation avec la période, l‘offre fourragère et sa qualité estimée à 
partir des graminées dominantes par les éleveurs et les bouviers. Ces 
relations sont mises en évidence par des analyses de régression linéaire 
multiple (MANANOVA-GLM avec le logiciel MINITAB 15 et SAS 9.2). 

5.2. Résultats et discussion 

5.2.1. Evaluation de l’état nutritionnel des 
animaux d’un troupeau bovin : la note 
d’état corporel 

Les indicateurs d‘état corporel retenus avec les éleveurs traduisent leur 
perception de l‘état nutritionnel d‘un animal et des états possibles selon les 
conditions d‘alimentation. Les variations autour d‘un état normal pour les 
éleveurs comportaient deux degrés autant pour les états moindres que pour 
les états en surplus qui étaient les plus visés par les éleveurs.  

5.2.1.1. Perception d’éleveur de l’état nutritionnel des 
animaux : la condition corporelle  

L‘animal de référence pour les éleveurs était une femelle ayant mis bas une 
ou deux fois. En effet, la sensibilité de la vache aux exigences de production 
est plus prononcée que celle des autres catégories d‘animaux du troupeau. 
L‘état corporel de cette vache de référence et de celui des autres vaches et 
génisses guideraient la gestion du troupeau. Ce procédé était basé 
essentiellement sur des observations de certains points anatomiques :  
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 le creux du flanc ;  

 le flanc de l‘animal avec la perception ou non des côtes ;  

 la région lombaire ;  

 le plat de la cuisse. 

Les éleveurs ne dégageaient pas de façon précise des classes distinctes de 
notation graduelle mais, ils s‘accordaient sur des variations de deux degrés 
de part et d‘autre d‘un état corporel dit normal. Cet accord est basé sur l‘état 
de certains points particuliers qui mettaient en exergue l‘état corporel 
cachectique ou l‘embonpoint d‘un animal. Des observations pertinentes 
permettaient de retenir ou de valider ces points anatomiques. Ainsi, les 
éleveurs ont mentionné qu‘un animal maigre ou très émacié perdait les poils 
aux abords du creux du flanc et au rebord des apophyses quand l‘animal est 
couché et au repos à cause de la protubérance des os et du frottement de 
ces parties avec le sol. Les états intermédiaires sont évalués en fonction de 
l‘état prononcé en plus ou en moins des points anatomiques par rapport à leur 
état normal (Tableau 5.2.). 

Tableau 5.2. Etats nutritionnels des animaux du troupeau bovin et 
variations de l’état des points anatomiques indicateurs  

Etat corporel Etat cachectique Normal Etat d‘embonpoint 

Perception - 2 - 1 0 + 1 + 2 

Points 
anatomiques 

Notes 

1 2 3 4 5 

Ligne de dos Très saillante 
Assez 
saillante 

Saillante 
Peu 
saillante 

Non 
saillante 

Côtes Très visibles 
Assez 
visibles 

Visibles 
Peu 
visibles 

Pas 
visibles 

Creux du flanc Profond 
Peu 
profond 

Léger Peu visible Pas visible 

Hanche 
/Apophyse 
épineuse 

Très saillant 
Assez 
saillant 

Apparent 
/Saillant 

Peu 
apparent 

Pas 
apparent 

Pointe de la 
hanche 

Très saillant 
Assez 
saillant 

Apparent/ 
Saillant 

Peu 
apparent 

Pas 
apparent 

Plat de la fesse Creusé Peu creusé Plat 
Peu 
convexe 

Convexe 

Plat de cuisse Très aplati  Aplati 
Peu 
convexe 

Convexe Arrondi 

Pointe de la 
fesse 

Très saillant 
Assez 
saillant 

Apparent/ 
Saillante 

Peu 
apparent 

Pas 
apparent 

Pli caudal 
(queue) 

Creusé Peu creusé Plat 
Peu 
convexe 

Convexe 
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De même, l‘appréciation des états successifs de ces différents points 
anatomiques et, au fur et à mesure que la saison avançait, a permis de retenir 
des repères autant sur l‘animal et le troupeau que sur le cycle saisonnier 
(Figure 5.1.). Ces repères ont permis à l‘éleveur d‘expliquer les écarts 
observés dans le troupeau par rapport à un état général moyen et par rapport 
aux parcours naturels exploités pour l‘alimentation du troupeau.  

Cette forme d‘appréciation de l‘état nutritionnel des animaux du troupeau a 
été une pratique largement partagée au sein des communautés d‘éleveurs en 
Afrique de l‘Ouest (Niamir-Fuller et Turner, 1999 ; Ezanno, 2002 ; Ezanno et 
al., 2003 ; Ezanno et al., 2005 ; Vall et Diallo, 2009). Le recours à cette forme 
d‘appréciation dans les échanges avec les pasteurs Peul dans la mise en 
œuvre des programmes de promotion de l‘élevage bovin a été courante 
(Nicholson et Sayers, 1987 ; Vall et Bayala, 2004 ; Ezanno et al., 2005 ; Vall 
et Diallo, 2009). Si le recours aux notes d‘état corporel a connu une 
application opportune dans la gestion des différents ateliers de production de 
viande ou de lait (Chilliard et al. 1991 ; MAAARO-AGDEX, 1996 ; William et 
al., 1998 ; NDSU-ES, 2001 ; Delaval, 2007), les travaux récents dans la 
région soudanienne ont permis d‘adapter cet outil aux races soudaniennes et 
d‘engager un dialogue plus fructueux avec les éleveurs (Ezanno et al., 2003 ; 
Ezanno et al., 2005 ; Diallo, 2007 ; Vall et Diallo, 2009).  

Figure 5.1. Evolution de l‘état nutritionnel du troupeau suivant le 
calendrier de l‘éleveur  

Ceedu (+ Barsallè)

• Mars-Avril

• 1,5<NEC<2

Seeto (+ Korsè)

• Avril-Juin
• 3<NEC<4

Nduungu

• Juillet-Septembre

• 4<NEC<5

Yanne/Djaamdè

• Octobre-Novembre
• 3,5<NEC<4,5

Dabuundè/Dabune

• Décembre-Janvier 

• 2<NEC<3
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5.2.1.2. Evaluation pratique de l’état nutritionnel par 
l’état corporel  

Les éleveurs et les bouviers ont apprécié l‘état nutritionnel des animaux du 
troupeau bovin en portant leur évaluation sur un ensemble de points 
anatomiques indicateurs. Les vues principales et essentielles étaient 
constituées de :  

 la vue de face ;  

 la vue latérale avec une attention particulière pour le creux de flanc, 
le plat de cuisse et les côtes (Figure 5.2) ;  

 la vue arrière avec une attention particulière pour l‘attache de la 
queue, les pointes de la hanche et la région lombaire (Figure 5.3). 

Figure 5.2. : Points anatomiques pour la notation de l‘état corporel des 
vaches du troupeau 

Figure 5.3. : Coupe transversale de l‘arrière (hanche et fesse) mettant en 
exergue la pointe de la fesse (pointe de l‘apophyse) et les 
pointes de la hanche (pointe des apophyses transverses) 
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Les éleveurs distinguent aussi les appréciations à faire avec les zébus et les 
taurins. En effet, ces derniers distinguent les zébus et leurs produits qui sont 
généralement des animaux de grande taille alors que les taurins Borgou et 
leurs produits sont de petites tailles et de forme râblée (Youssao et al., 2009). 
Pour la notation corporelle, les éleveurs estiment que les zébus et leurs 
produits accusent un retard d‘environ un mois ou d‘un point sur le 
remplissage des différents points anatomiques et ceci jusqu‘en juin et 
dépérissent plus vite que les taurins à partir d‘octobre. Les points 
anatomiques plus sensibles chez les zébus que chez les taurins sont alors le 
creux de flanc souvent apparent, les pointes des apophyses très perceptibles 
et enfin le plat de cuisse qui est très peu rebondi comme chez les taurins 
(Figure 5.4). 

Figure 5.4. Points de comparaison et de différenciation de la notation 
corporelle des vaches de race zébu et taurine Borgou  

5.2.2. Gestion de l’état nutritionnel des animaux 
du troupeau bovin 

5.2.2.1. Etat nutritionnel des animaux et productions 
du troupeau 

Les produits classiques du troupeau ont été le lait et les veaux sevrés 
(Lhoste, 2004, 2009). Les animaux vendus sur pied sont ici considérés aussi 
comme produits (Tableau 5.3.). Avec l‘intégration de l‘agriculture, les 
déjections animales ont pris de plus en plus de l‘importance surtout chez les 
agro-pasteurs (Aquino et al., 1998 ; Picard, 1998 ; Blanc-Pama et Boutrais, 
2000 ; Faye et Alary, 2001). Ces déjections animales recueillies et recyclées 
de plusieurs manières (parcage rotatif, collecte, séchage et stockage) ont 
permis de fertiliser les champs céréaliers et de coton (Tableau 5.3.). 
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Tableau 5.3. : Objectifs de production du troupeau bovin au Nord-Est 
du Bénin 

Localités 
Bovins de 
boucherie 

Bœufs de trait Lait  
Fumure 
animale 

Agbassa +++ + +++ +++ 

Bessassi +++ ++ +++ +++ 

Donwari +++ +++ +++ +++ 

Kokey +++ +++ +++ +++ 

Sokka +++ ++ +++ +++ 

Légendes : + + + = Très important + + = Important + = Peu important  

 

5.2.2.1.1. Evolution de la moyenne de production de lait  

Le produit séculaire de tout élevage bovin a été le lait qui constitue toujours 
l‘aliment de base des éleveurs Peul (Bierschenk et Foster, 2004 ; Boutrais, 
2002).  

La quantité de lait récolté par vache en lactation a évolué de la période Korsè 
(avril-mai) à la période Dabounè (octobre) (Figure 5.5.) Une pointe de 
production est obtenue au cours de la période Nduungu (Juillet et Août) où la 
moyenne de quantité de lait trait par vache a été d‘environ 1,5 litres. Ce palier 
d‘abondance de lait intervient à une période où l‘offre fourragère est 
abondante et de qualité (cf. Figure 4.3.). Les graminées de bonne valeur 
fourragère (Andropogon spp, Hyparrhenia spp et Pennisetum spp) dominent 
les parcours de même que les légumineuses herbacées comme Tephrosia 
spp et Alysicarpus spp. Les valeurs moyennes des traites en mai et juin 
(Korsè, Seeto et Dabounè) ont été faibles et inférieures à un litre par vache à 
cause de la faible disponibilité fourragère. Pendant la saison sèche (Ceedu), 
le fourrage est rare et le lait est devenu un produit précieux car la plupart des 
vaches et des génisses sont en gestation et seul le noyau laitier fournissait du 
lait au ménage.  

Dans le contexte de l‘étude, la quantité de lait trait ne correspondait pas à la 
production de lait par vache. Deux raisons fondamentales ont justifié cette 
restriction. La première est que la traite ne devrait pas priver le veau de lait et 
la seconde était relative à la pratique de deux traites des vaches par jour, une 
première le matin et une seconde le soir au retour du pâturage. La pratique 
de deux traites par jour a eu généralement lieu pendant la saison pluvieuse 
(Nduungu et Yannè) et la quantité de lait ainsi recueillie par vache a pu 
atteindre 2,5 à 3 litres par vache et par jour (observations personnelles). 
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Figure 5.5. : Evolution des moyennes de quantité de lait trait par vache par 
localité d‘étude  

 

Une autre forme de la gestion de la production du lait du troupeau a été le 
maintien d‘environ la moitié des vaches et génisses du troupeau en gestation 
par an (50 ± 10 %, p<0,0001). La reproduction et la production de lait sont 
gérées en deux cycles successifs avec deux groupes d‘animaux. Cette 
gestion complexe est fondée sur un regroupement des mise-bas pendant la 
saison sèche à la faveur de la vaine pâture, des réserves fourragères 
constituées et de l‘exploitation des arbres et arbustes fourragers et aussi de 
l‘exploitation des bas-fonds après le retrait des eaux (Djenontin et al., 2004 ; 
Djenontin, 2005). Cet atelier des reproducteurs était constitué en grande 
partie par le « noyau laitier » resté dans le terroir villageois pour fournir le lait 
au ménage de l‘éleveur et des autres « noyaux laitiers » des troupeaux en 
transhumance pour aussi fournir le lait au bouvier et à son ménage. Cette 
gestion de la reproduction et de la production du lait par les éleveurs Peul au 
Nord-Est du Bénin ont confirmé les résultats des études sur les éleveurs 
pastoraux de la région soudanienne sèche (Boutrais, 2008 ; Krätli, 2008a, 
2008b ; Dehoux et Hounsouvé, 1993). Les deux ateliers de reproducteurs ont 
bénéficié de soins particuliers (Lobry, 2003) et leur préservation au cours de 
la saison sèche constituait un signe d‘honneur pour l‘éleveur ou le bouvier.  

5.2.2.1.2. Vente d’animaux sur pied  

Le déstockage a été un sujet complexe à aborder avec les éleveurs. Le suivi 
et l‘observation des animaux du troupeau ont permis de noter la disparition 
d‘un certain nombre de sujets au fil du temps. Pourtant les explications sur la 
destinée des sujets disparus ont été souvent très peu précises et 
controversées. Les dénombrements au niveau des troupeaux ont permis de 
déterminer les entrées et les sorties (Tableau 5.4.) sans en connaître les 
destinées réelles. Les entrées et les sorties ont été très faibles et ceci par 
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rapport à la taille du cheptel bovin de l‘exploitation. Les entrées ont concerné 
les achats de géniteurs qui sont des animaux plus performants et les sorties 
portent sur les ventes d‘animaux et sur les mortalités.  

Tableau 5.4. : Mouvements des animaux du cheptel bovin par localité 

Flux des animaux  
Villages-sites d‘étude 

Agbassa Bessassi Donwari Kokey Sokka 

Entrées (têtes) 0 ± 0 1 ± 2 0 ± 0 1 ± 1 1 ± 1 

Sorties (têtes) 4 ± 7 0 ± 0 3 ± 4 3 ± 5 2 ± 2 

Taille du troupeau 53 ± 37 78 ± 75 44 ± 28 42 ± 21 29 ± 20 

 

Toutefois, les informations croisées des agro-éleveurs et des marchands de 
bétail ont permis de déterminer deux types de produits d‘animaux vivants. Le 
premier produit, le bovin de boucherie, a été constitué des bœufs de trait, des 
géniteurs en fin de carrière et des taurillons (Dynamiques paysannes, 2006 ; 
Lhoste, 2009). Le second produit, les bœufs de trait, a été constitué des 
taurillons ou des veaux présentant un certain nombre de critères dont les 
principaux ont été : (i) l‘extrémité de queue avec une touffe de poils (pour 
chasser les mouches), (ii) le dépôt des pattes en arrière dans les empreintes 
des pattes de devant au cours de la marche (Djenontin et al., 2004). 

5.2.2.2. Estimation de la valeur fourragère des 
parcours exploités pour l’alimentation des 
troupeaux bovins par les éleveurs 

Les éleveurs ont distingué en général 4 niveaux de qualité de pâturages :  

 les pâturages où les graminées étaient de bonne qualité fourragère 
(très appétées et broutées à ras). Ces pâturages ont été cotés à 4 et 
ont été monospécifiques ou dominés par les plages de Andropogon 
gayanus, Andropogon chinensis, Andropogon tectorum, Rottboellia 
cochinchinensis ou Loxodera ledermannii (Sinsin, 1993 ; Djenontin, 
2005). 

 les pâturages où les graminées étaient encore en maturation et les 
pâturages où les graminées ont commencé à être ou étaient lignifiés. 
Ces pâturages ont été cotés 3 donc d‘assez bonne qualité ;  

 les pâturages cotés 2, c'est-à-dire de qualité acceptable, étaient 
constitués en général des résidus de récolte, des pâturages où les 
graminées étaient en début de croissance et des fourrages aériens 
(Djenontin et al., 2004) ;  

 les graminées asséchées des pâturages ont été cotées 1, c'est-à-dire 
de moindre qualité.  
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Cette classification des pâturages a permis aussi aux éleveurs de prévoir la 
qualité optimale de l‘herbe dans le temps (Tableau 5.5.) et dans l‘espace 
pastoral (cf. Figures 4.6 à 4.8). L‘éleveur a constitué ainsi une carte pastorale 
des parcours et a modulé en conséquence le déplacement des troupeaux 
(Bierschenk, 1999 ; Bierschenk et Foster, 2004 ; Diallo, 2007 ; Vall et Diallo, 
2009).  

Tableau 5.5. : Estimation de la valeur de l’offre fourragère (VOF) des 
pâturages par les éleveurs et par terroir villageois 

Mois 
Localités 

Kokey Donwari Bessassi Sokka Agbassa 

Seeto 1 1 2 2 2 

Nduungu 4 4 4 4 4 

Yannè 3 3 3 3 3 

Légendes : 4 = Très bon ; 3 = Bon ; 2 = Acceptable ; 1 = Mauvais  
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5.2.2.3. Relation notes d’état corporel et évaluation de 
la qualité des pâturages dans les localités 
d’étude  

L‘évolution des notes d‘état corporel (NEC) mensuelles attribuées aux 
animaux des troupeaux s‘accorderait (r=0,76) avec l‘évolution de la qualité du 
fourrage (VOF) sur les pâturages exploités (Figure 5.6.). Cette concordance a 
mis en exergue que l‘état nutritionnel des animaux du troupeau n‘a été que le 
reflet des pâturages exploités (Ezanno, 2005 ; Ezanno et al., 2005 ; Vall et 
Diallo, 2009) et de la qualité de leur fourrage. Elle a aussi mis en exergue la 
justesse des changements ou des choix des pâturages naturels des parcours 
des troupeaux bovins au Nord-Est du Bénin à cause de la variation de la 
qualité du fourrage disponible dans le temps et l‘espace (Sinsin, 1993). 

 

Figure 5.6. : Relation entre les notes d‘état corporel (NEC) des animaux 
des troupeaux et la valeur fourragère (VOF) des pâturages 
exploités  
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5.2.2.4.  Evaluation de l’état nutritionnel des 
différentes catégories d’animaux du troupeau 
bovin 

L‘état nutritionnel du troupeau est évalué à partir de la note d‘état corporel 
mensuelle attribuée aux animaux du troupeau pendant toute la saison 
pluvieuse en concert avec les éleveurs et les bouviers. Cette période est 
choisie à cause des difficultés d‘accès aux troupeaux de l‘échantillon pendant 
la saison sèche à cause de la transhumance. 

5.2.2.4.1. Evolution de l’état corporel des différentes 
catégories d’animaux  

Les moyennes de notes d‘état corporel mensuelles des différentes catégories 
d‘animaux du troupeau ont évolué suivant une courbe sigmoïdale montrant un 
palier en août et septembre (Figure 5.7.). Les vaches ayant eu 2 ou 3 mises 
bas et plus et les veaux ont eu les notes les plus basses alors que les 
génisses, les géniteurs et les taureaux ont été évalués avec des notes les 
plus élevées. Cette observation justifierait le choix d‘une vache ayant mis bas 
au moins une fois comme animal de référence pour la gestion nutritionnelle 
du troupeau (Ezanno, 2002 ; Vall et Bayala, 2004). Les plages moyennes des 
notes ont évolué de 1,5 à 2,5 en février et mars (Ceedu) à une valeur 
maximale de 4 ou 5 en août et septembre (Yannè). Ces résultats sont en 
accord avec ceux obtenus dans la sous région soudanienne sèche (Ezanno, 
2002, 2005 ; Diallo, 2007 ; Vall et Diallo, 2009).  

Les valeurs moyennes des notes d‘état corporel mensuelles des animaux du 
troupeau ont varié peu d‘une localité à une autre et ont suivi aussi une courbe 
sigmoïdale avec un palier au cours des périodes Nduungu et Yannè (août et 
septembre). De légers décalages ont été observés en juillet, août et 
septembre où les animaux des troupeaux des localités de Donwari (Kandi) et 
Kokey (Banikoara) ont présenté des valeurs moyennes de notes relativement 
plus élevées que celles des autres localités (Figure 5.8.). Les valeurs 
moyennes des notes d‘état corporel des troupeaux par localité étaient peu 
différentes mais toutefois au retour de la transhumance au cours du mois de 
février des écarts légers s‘observent entre l‘état général du cheptel bovin 
d‘une localité à l‘autre (Figure 5.9). L‘état corporel des animaux du troupeau 
relèverait donc beaucoup plus des pratiques et stratégies de conduite que 
des pâturages naturels d‘un terroir donné. 
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Légendes : GS=Génisse ; GT=Géniteur ; MC=Mâle castré ; TR=Taureau ; 
TRL=Taurillon ; V1=Vache à une mise bas ; V2=Vache à 2 mises bas ; 
V3=Vache à 3 mises bas et plus ; VV=Veau et Velle 

Figure 5.7. : Evolution des moyennes de notes d‘état corporel des 
différentes catégories d‘animaux du troupeau  

 

Légendes : agb=Agbassa ; bes=Bessassi ; sok=Sokka ; don=Donwari ; Kok=Kokey 
GS=Génisse ; GT=Géniteur ; MC=Mâle castré ; TR=Taureau ; 
TRL=Taurillon ; V1=Vache à une mise bas ; V2=Vache à 2 mises bas ; 
V3=Vache à 3 mises bas et plus ; VV=Veau et Velle 

Figure 5.8. : Evolution des moyennes de notes d‘état corporel des 
différentes catégories d‘animaux du troupeau par localité 
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Légendes : agb=Agbassa ; bes=Bessassi ; sok=Sokka ; don=Donwari ; kok=Kokey 

Figure 5.9. : Evolution des moyennes de notes d‘état corporel des animaux 
des troupeaux par localité  

5.2.2.4.2. Effet de l’environnement et des pratiques 
d’élevage sur l’évolution des notes d’état corporel  

L‘environnement est ici constitué par les différents parcours naturels exploités 
suivant le calendrier pastoral. Les pratiques d‘élevage regroupaient les soins, 
les apports complémentaires d‘aliments et les formes de conduite du cheptel 
bovin de l‘exploitation subdivisé au besoin en plusieurs troupeaux sur divers 
parcours.  L‘environnement et les pratiques d‘élevage ont influé sur les notes 
d‘état corporel des différentes catégories ou groupes d‘animaux (Tableau 5.6. 
et Annexe 6). Les interactions entre les villages-sites et les différentes 
catégories d‘animaux semblaient mettre en exergue la capacité des milieux à 
satisfaire leurs besoins d‘entretien et de production.  

Tableau 5.6 : Tests d’hypothèses sur les effets de différents facteurs sur 
les notes d’état corporel des animaux du troupeau   

Source dl Type III SS Carré Moyen Valeur F Pr>F 

Village 4 3,7442 0,9361 118,54 <0,0001 

NE(Village) 133 5,2338 0,0394 9,91 <0,0001 

Groupes 7 52,0153 7,4308 196,27 <0,0001 

Village*Groupes 28 3,6030 0,1287 12,35 <0,0001 

Erreur 800 7,2490 0,0091   

Légendes : NE=Nombre d‘éleveurs (mis pour les types de pratiques d‘élevage)  
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Cette observation confirmerait alors la primauté des pratiques et stratégies de 
conduite des troupeaux sur la diversité des pâturages naturels d‘un terroir à 
l‘autre (cf. Figure 5.9). Ces résultats ont ainsi confirmé la capacité des 
éleveurs pastoraux à ajuster les effectifs des troupeaux et leur nombre aux 
ressources fourragères disponibles (Behnke et al., 1993 ; Blanfort, 1998 ; 
Scoones, 1999 ; Faye et Lhoste, 1999 ; Blench, 2001). Les différents facteurs 
constitués par les parcours naturels exploités et les pratiques d‘élevage ont 
une grande influence sur l‘état corporel des animaux (p<0,001) et ont été déjà 
signalés dans des études récentes dans la région soudanienne sèche 
(Ezanno et al., 2003 ; Ezanno et al., 2005 ; Vall et Diallo, 2009). 

5.2.2.4.3. Effets du temps, de l’environnement, des pratiques 
d’élevage et des catégories d’animaux sur les 
notes d’état corporel  

Les éleveurs au Nord du Bénin ont distingué par rapport au calendrier 
pastoral des périodes de récupération, de production et de reproduction et 
enfin les périodes de risque alimentaire et de sauvegarde du troupeau 
(Ezanno, 2005 ; Ezanno et al., 2005 ; Diallo, 2006, 2007 ; Vall et Diallo, 
2009). L‘analyse des effets des différents facteurs environnementaux et de 
gestion du troupeau a permis de mettre en exergue des interrelations 
(Tableau 5.7.et Annexe 6). La première interrelation a concerné le temps qui 
a interagit avec l‘environnement, les pratiques d‘élevage et les catégories 
d‘animaux (p<0,0001). La seconde interrelation a mis en exergue la 
combinaison environnement (village) et catégories d‘animaux (p<0,0001).  

Tableau 5.7 : Tests d’hypothèses univariés pour les interactions entre 
les périodes successives, l’environnement, l’éleveur et 
les catégories d’animaux  

Source DL 
Type III 
SS 

Carré 
Moyen 

Valeur F Pr>F 
Adj  Pr>F 

G-G H-F 

Mois 8 440,858 55,107 13654,3 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Mois*Village 32 9,923 0,3101 76,84 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Mois*NE 
(Village) 

1064 16,593 0,0155 3,86 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Mois*Groupes 56 6,181 0,1103 27,35 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Mois*Village 
*Groupes 

224 3,974 0,0177 4,40 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Erreur 6400 25,829 0,0040     

Greenhouse-Geisser Epsilon 0,8056    

Huynh-Feldt Epsilon 0,98751    

Légendes : NE=Nombre d‘éleveurs (mis pour les types de pratiques d‘élevage)  
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Ces interactions ont mis en évidence deux aspects fondamentaux des 
systèmes d‘élevage. Le premier aspect n‘a été que la confirmation de la 
courbe de l‘offre fourragère qui déterminait les périodes de risque 
caractérisées par la rareté ou la très faible offre fourragère, les périodes de 
production qui ont coïncidé avec l‘abondance de l‘offre fourragère et les 
périodes de récupération caractérisées par une réduction particulière de la 
qualité de l‘offre fourragère (Botoni, 2003 ; Djenontin et al., 2004 ; Diallo, 
2007 ; Vall et Diallo, 2009). Le second aspect a été l‘adaptation de la gestion 
des productions du troupeau au calendrier pastoral et aussi à l‘état corporel 
des animaux qui traduisait leur capacité physiologique à certaines productions 
comme le lait, l‘engraissement ou la reproduction (Ezanno et al., 2003 ; 
Agabriel et Ingrand, 2004 ; Ezanno et al., 2005 ; Delaval, 2007). 

Conclusion  

La note d‘état corporel apparait comme un outil essentiel de la gestion des 
animaux sur parcours. Son appropriation par les techniciens contribuerait à 
l‘amélioration des échanges avec l‘éleveur et à une meilleure compréhension 
de ses objectifs, de ses pratiques et stratégies de gestion du troupeau et de 
l‘espace pastoral. La gestion de l‘état nutritionnel du troupeau est une 
composante principale de la conduite du troupeau et de la gestion de ses 
productions par les éleveurs Peul au Nord-Est du Bénin. La gestion du 
troupeau nécessite une approche différentielle pour satisfaire les différentes 
productions à partir des différents ateliers ou groupes fonctionnels que 
comporte le troupeau bovin. L‘état corporel des animaux de chaque atelier 
prend alors une grande importance dans la gestion des productions du 
troupeau. Cet indicateur devient alors un outil de gestion qui permet à 
l‘éleveur peul de gérer la capacité de production des différents ateliers dans le 
temps et l‘espace. Les changements de parcours à la faveur de la mobilité du 
troupeau bovin, les pratiques et les stratégies de subdivision du cheptel bovin 
de l‘exploitation et de la dispersion des troupeaux constitués sur le territoire 
pastoral s‘expliquent alors par la recherche permanente des conditions 
idéales pour le maintien de la capacité de production des ateliers ou groupes 
fonctionnels du troupeau.  
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Introduction 

L‘étude de la gestion des troupeaux a souvent nécessité un dialogue plus 
élaboré entre les intervenants et leurs groupes cibles (Bonfiglioli, 1988 ; 
Bierschenk et Foster, 1994 ; Boutrais, 1999 ; Botoni, 2003). Des travaux 
récents mettent plus l‘accent sur une perception commune des différents 
aspects de l‘élevage pour un meilleur accompagnement (Vall et Bayala, 
2004 ; Diallo, 2006 ; Vall et Diallo, 2009). Cette perception commune entre 
intervenants et groupes cibles d‘éleveurs n‘exclut pas les particularités 
individuelles ou d‘un groupe à un autre à cause des conditions 
environnementales des différents sites. L‘essentiel pour l‘intervenant est de 
rechercher un partage des perceptions de l‘éleveur pour mieux appréhender 
ses pratiques et ses stratégies.  

L‘adaptation aux changements climatiques des milieux d‘élevage s‘est 
réalisée sous la base de la mobilité et de l‘amélioration des animaux par la 
sélection et les croisements. Les travaux décrivant les pratiques endogènes 
de sélection et de croisement au sein des troupeaux bovins par les éleveurs 
Peul sont rares. Toutefois, des travaux paléolithiques et historiques récents 
ont mis en exergue le savoir-faire des éleveurs pastoraux dans la création 
des races et dans diverses formes de croisement qui justifient les différents 
systèmes d‘élevage dans la région soudanienne sèche (Bonfiglioli, 1988, 
Blench, 1993 ; Brooks, 2006a et 2006b ; Boutrais, 2002 et 2008). Des études 
récentes remettent en cause les conceptions et les perceptions de l‘élevage 
pastoral dans cette région nord soudanienne en mettant en exergue la 
capacité des éleveurs pastoraux à contrôler la reproduction et les croisements 
au sein du troupeau (Planchenault et Boutonnet, 1997 ; Krätli, 2007, 2008a, 
2008c ; Belli et al., 2008). Les éleveurs opèrent des croisements avec 
l‘introduction de géniteurs au sein des troupeaux pour l‘amélioration du 
patrimoine génétique en vue de répondre aux besoins du marché et à la 
nécessité d‘améliorer leur revenu (Planchenault et Boutonnet, 1997 ; Krätli, 
2008a, 2008c ; Boutrais, 2008). La production de viande, du lait (Déhoux et 
Hounsouvè, 1994 ; Krätli, 2008c), la production des animaux de trait (de 
Haan, 1997) et des géniteurs sont les principaux besoins de marché à 
satisfaire par les éleveurs au Nord-Est du Bénin (Seré et al., 2008 ; Lhoste, 
2009). L‘objectif de cette étude est d‘évaluer la pertinence et la durabilité des 
pratiques de gestion génétique du troupeau par les croisements, la sélection 
et la conservation de la biodiversité bovine au Nord-Est du Bénin.  

6.1. Contexte de l’amélioration génétique des 
animaux au sein des troupeaux pastoraux 
dans la zone soudanienne  

Dans les élevages, les améliorations de nature génétique peuvent être 
obtenues par le biais de deux différentes méthodes que sont la sélection et le 
croisement (Planchenault et Boutonnet, 1997). La sélection est un excellent 
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outil dans le cas des caractères dont l'héritabilité est modérée à élevée, tels 
que le taux de croissance et les caractères liés à la carcasse (Handley et al., 
2001 ; Jussiau et al., 2006 ; Belli et al., 2008). Toutefois, l'héritabilité de 
certains caractères est faible et ils sont pour la plupart liés à la production des 
bovins de boucherie. C'est le cas des taux de reproduction et de survie des 
veaux. La réussite d'un programme de sélection fondé sur ces caractères 
serait donc très limitée (Jussiau et al., 2006 ; Belli et al., 2008 ). Le 
croisement présente des avantages provenant de deux composants 
principaux, l'hétérosis et la complémentarité (Jussiau et al., 2006 ; IAEA, 
2009). L'hétérosis ou vigueur hybride s'exprime lors de l'accouplement de 
deux races différentes. Dans l'optique de l'hétérosis, tous les bovins de race 
pure sont considérés comme étant consanguins suite à la formation et à la 
sélection de la race. La consanguinité entraîne une réduction de la 
performance, c'est-à-dire une dépression consanguine. Lorsque des races 
différentes sont accouplées, la progéniture croisée est moins consanguine 
que ses parents. Il en découle que la performance des veaux est supérieure à 
la moyenne de leurs parents (Jussiau et al., 2006 ; Belli et al., 2008 ; IAEA, 
2009). Ce principe est connu des éleveurs et serait une des premières bases 
des croisements (Blench, 1999 ; Boutrais, 1998 ; Krätli, 2005, 2007). 

Les caractères dont l'héritabilité est plus faible ont tendance à présenter une 
hétérosis élevée. Par conséquent, l'hétérosis est plus importante pour les 
caractères clés et qui sont liées à l'efficacité reproductive et à la survie des 
veaux (Handley et al., 2001 ; Jussiau et al., 2006 ; Belli et al., 2008 ; IAEA, 
2009). En effet, leur héritabilité est faible et ils répondent mal à la sélection. 
Pour les croisements effectués, les éleveurs font recours aux points forts et 
aux points faibles de chaque race (Boutrais, 2008 ; Belli et al., 2008 ; Krätli, 
2008a, 2008c). Ils profitent au mieux des effets de complémentarité des races 
(Seré et al., 2008). En effet, la complémentarité entre en action lorsque des 
caractéristiques désirables de races différentes se combinent pour former une 
race croisée. Le croisement permet alors d'obtenir une fréquence plus élevée 
de caractéristiques désirables dans les races croisées par rapport à ce que 
l'on retrouve dans l'une ou l'autre des races parentales. Pour utiliser 
pleinement le potentiel de croisement des troupeaux, les vaches elles-mêmes 
doivent être des croisées car les vaches croisées, par rapport aux vaches 
consanguines, font de meilleures mères (Jussiau et al., 2006 ; IAEA, 2009). 
Les croisements au sein du troupeau peuvent à la limite s‘étendre aux 
« cousins » (Krätli, 2008a). Ce principe aussi est respecté dans les systèmes 
d‘élevage avec la présence au sein du troupeau d‘un géniteur non 
consanguin aux vaches et génisses du troupeau (Bonfiglioli, 1988 ; Boutrais, 
2002). Lorsque l'on calcule, pour le troupeau, les avantages qui découlent de 
l'hétérosis ou de la sélection en fonction du temps, il faut tenir compte de 
plusieurs facteurs. Les progrès attribuables à la sélection dépendent non 
seulement de l'héritabilité du caractère, mais aussi de l'intensité de la 
sélection, de la variation génétique dans la population et de la vitesse à 
laquelle les animaux sélectionnés entrent dans le troupeau (taux de 
remplacement). La réalisation des avantages qui découlent de la sélection est 
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ainsi un processus relativement lent (Belli et al., 2008). La valeur génétique 
d'un taureau terminal en fonction des caractères maternels prend ici 
beaucoup d‘importance, puisque sa progéniture femelle et sa progéniture 
mâle peuvent être accouplées ou non pour divers objectifs (Krätli, 2008a, 
2008c).  

Les pasteurs détiennent une connaissance très complexe des processus de 
sélection génétique (Bonfiglioli, 1988 ; Krätli, 2008). La connaissance intime 
de la généalogie du troupeau et des caractéristiques génétiques de chaque 
animal est transmise de génération en génération, leur permettant de 
sélectionner des animaux avec les traits préférentiels comme bonne laitière, 
prolificité et fécondité élevées, bon marcheurs, etc. et de vendre les autres 
animaux ne répondant pas à ces traits préférentiels (Krätli, 2005, 2008a et 
2008c). Dans le temps cette connaissance contribue à déterminer les 
animaux bien adaptés à leurs conditions environnementales (Hesse et 
Macgregor, 2006 ; Seré et al., 2008). Le Bénin a des effectifs très importants 
de quatre races bovines (Zébu, Borgou, Somba et Lagunaire) dont chacune 
occupe un biotope déterminé, et par conséquent, il y a une grande possibilité 
et facilité d‘adaptation dans l‘aire de distribution géographique de la race 
voisine (Koudande et al., 2008 ; Youssao et al., 2000). 

Dans les zones de contact entre différentes races, s‘observent des 
croisements qualifiés d‘anarchiques qui devraient être contrôlés et suivis 
selon un programme local, régional ou national d‘amélioration génétique 
(Youssao et al., 2000 ; Belli et al., 2008 ; Koudande et al., 2008 ; IAEA, 
2009 ). Cette vision semble ne pas prendre en compte les demandes en 
produits d‘élevage et leur satisfaction par les éleveurs dans un système 
d‘activité économique (Nori et Davies, 2007 ; Krätli, 2007, 2008a). Par 
ailleurs, il se révèle de plus en plus que les éleveurs et les agriculteurs sont 
les premiers à conserver et à préserver la diversité génétique des espèces 
animales et végétales (Boutrais, 2008 ; FAO, 2009a). Les intérêts socio-
économiques, culturels et cultuels constituent autant d‘enjeux majeurs qui 
nécessitent la préservation et la conservation de la diversité génétique à 
travers les générations (Bonfiglioli, 1988 ; Hesse et Mcgregor, 2006 ; 
Boutrais, 2008). Lors des migrations d‘éleveurs Peul vers la zone 
soudanienne du sud du Burkina Faso dans les années 1970, de nombreux 
troupeaux de zébus ont péri en raison de leur vulnérabilité aux 
trypanosomoses transmises par les mouches tsé-tsé. Le croisement de ces 
zébus avec une race locale, le taurin a permis l‘adaptation de l‘espèce aux 
conditions du milieu naturel et notamment, une meilleure résistance à la 
maladie (Boutrais, 2002). Au Nord du Cameroun, deux races principales de 
zébus coexistent : les mbororooji qui sont les animaux des pasteurs Peul 
transhumants et les gudaali qui dominent en milieu Peul sédentaire. Ces deux 
groupes se retrouvent dans toute la région Nord soudanienne à la faveur du 
nomadisme et de la transhumance hors du plateau de l‘Adamaoua considéré 
comme leur berceau (Bierschenk et le Meur, 1997 ; Rege, 1999 ; Rege et 
Tawah, 1999 ; Bierschenk, 1999 ; Boutrais, 2008). Les gudaali sont 
intéressants pour leur qualité bouchère mais ils sont moins prolifiques que les 
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précédents. Les éleveurs sédentaires pratiquent des croisements entre les 
deux races (Krätli, 2008a et 2008c). Ce croisement est fait à des fins 
commerciales chez les sédentaires. En ce qui concerne les pasteurs, ces 
derniers considèrent que les gudaali sont des bovins qui s‘accommodent de 
pâturages pauvres et ils les utilisent comme supports à la sédentarisation. Ils 
maintiennent cependant les deux races dans leurs troupeaux dans la mesure 
où seul l‘animal mbororooji est porteur de leur identité culturelle (Boutrais, 
2002 ; Krätli, 2005 ; Boutrais, 2008). L‘objectif de cette étude est de 
déterminer les processus d‘adaptation et d‘amélioration des races bovines 
élevées des éleveurs pastoraux au Nord-Est du Bénin  

6.2. Démarche méthodologique  

6.2.1. Constitution de l’échantillon des éleveurs-
troupeaux.  

L‘échantillon d‘éleveurs-troupeaux constitué pour l‘étude des caractéristiques 
socio-anthropologiques des éleveurs est le même pour la présente étude. 
Toutefois la liste des éleveurs précédemment choisis a été actualisée pour 
tenir compte des départs observés en 2007. Cette liste a comporté 
indifféremment les éleveurs et les agro-éleveurs. Les critères ayant prévalu 
au choix des exploitations d‘éleveurs et de leurs troupeaux bovins ont été leur 
rattachement au terroir et la présence des troupeaux une partie de l‘année et 
de préférence au cours de la saison pluvieuse sur le terroir villageois. Chaque 
échantillon villageois a comporté au moins 30 troupeaux. 

6.2.2. Historique et dénombrement du troupeau 

La collecte combinée des données relatives à l‘historique et au 
dénombrement des troupeaux se justifie par le fait que l‘éleveur en établie un 
lien pratique entre l‘histoire du troupeau, sa constitution, sa composition et 
son évolution. Au cours de cette phase, il a fallu introduire des questionnaires 
portant sur l‘identification et la reconnaissance des différents animaux du 
troupeau et apprendre le mode de dénombrement des animaux par l‘éleveur. 
L‘historique du troupeau est recueilli alors auprès des éleveurs avec la prise 
en compte des facteurs sociologiques et économiques. Cette procédure 
s‘accorde avec celle de travaux antérieurs où l‘historique a permis de retracer 
la carrière de l‘éleveur lui-même avec des références marquées à son origine 
et à sa communauté (Lhoste, 2004 ; Bierschenk et Foster, 2004). Un accent 
est mis sur la reproduction qui tient une place importante dans cette relation 
historique car elle constitue la base socio-économique de l‘élévation sociale 
de l‘individu et de son prestige acquis (Djenontin et al., 2004). 
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6.2.3. Détermination de l’arbre généalogique des 
vaches du troupeau 

La dynamique du troupeau dans le temps a été mise en exergue avec l‘outil 
« arbre de descendance généalogique de la vache » (Annexe 6). Cette 
collecte est aussi combinée à l‘historique du troupeau. L‘analyse de la 
descendance d‘une vache a permis de suivre la productivité numérique du 
troupeau et son exploitation (Krätli, 2008a). En effet, cet outil se rapprochait 
de la manière de suivre l‘effectif du troupeau par les éleveurs qui procédaient 
au dénombrement du troupeau sur la base des vaches les plus âgées du 
troupeau (Bierschenk et Foster, 2004 ; Djenontin et al., 2004 ; Krätli, 2008a). 
Ce dénombrement est basé sur une structuration mentale ou visuelle 
(reconnaissance) de chaque animal par rapport à une vache plus âgée. Ce 
procédé a été utilisé pour reconstituer un profil d‘exploitation du troupeau 
(Krätli, 2005, 2008a). 

6.2.4. Outils et méthodes de collecte  

La collecte des données s‘était faite par des entretiens individuels ou par des 
entretiens de groupes (focus group) à l‘aide des guides d‘entretien et des 
fiches d‘enquête. Le recours à des éleveurs de grands troupeaux ou ayant eu 
de grands troupeaux a permis de croiser les informations et de suivre 
l‘évolution de la gestion génétique du troupeau. 

6.2.5. Analyse des données 

Une analyse de contenu a été appliquée aux données qualitatives collectées 
après une analyse d‘intégrité et une analyse de fiabilité (Laperrière, 1997 ; 
Bardin, 1998). L'analyse de contenu a consisté alors en une identification et 
en une classification des tendances (critères et formes de sélection, types de 
croisement, etc.) et des énoncés relatifs aux différents thèmes de l‘étude 
(régimes de production des pratiques et normes sociales des produits de 
sélection ou de croisement) et à les agréger en des catégories univoques.  

La triangulation a permis une analyse multidimensionnelle des tendances 
obtenues et leur fiabilité à travers les représentations sociales, les normes 
sociales revêtues par les produits et les régimes de gestion sociale de la 
biodiversité des races d‘élevage (Apostolidis, 2006). La triangulation a porté 
aussi bien sur les sources de données, les différentes théories pour mieux 
expliquer les tendances et pour mieux les appréhender que sur les méthodes 
mises en œuvre et leur contexte lors de la collecte de données.  
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6.3. Résultats et discussion 

6.3.1. Nomination des vaches des troupeaux 
bovins par les éleveurs Peul au Nord du 
Bénin : outils aux usages multiples3  

L‘intérêt de la connaissance des noms des vaches du troupeau a pris 
naissance dans le dénombrement du troupeau et dans le choix des animaux 
pour le suivi ou des expérimentations. Au cours des études sur les troupeaux 
bovins ces dernières années, l‘élaboration de la structure du troupeau est 
faite en concert avec l‘éleveur à partir des vaches du troupeau (Djenontin et 
al., 2004). Ayant vite perçu que la gestion du troupeau est basée sur la 
gestion des vaches du troupeau, diverses études sur le troupeau se sont 
focalisées sur les vaches et différents outils sont alors élaborés pour les 
investigations concertées avec les éleveurs. L‘objectif de cette étude n‘est 
pas de démontrer le caractère scientifique de cette approche à partir de 
l‘hérédité des gènes de coloration mais de rassembler les noms donnés 
suivant les indicateurs d‘éleveur que sont les points ou zones de coloration 
prises en compte et aussi les couleurs prises en compte et d‘en déduire une 
clé sommaire. 

6.3.1.1. Analyse des avancées des pratiques de 
gestion et de suivi des troupeaux par les 
éleveurs 

En réponse à la question de reconnaissance des animaux du troupeau 
choisis pour une action concertée avec les éleveurs, le marquage des 
animaux avec les boucles ou des anneaux a été la solution souvent négociée 
avec les éleveurs et les propriétaires ayant des animaux dans le troupeau. 
Toutefois, de plus en plus, cette solution n‘est pas agréée par les éleveurs 
compte tenu d‘un certain nombre de contingences environnementales.  

Diverses investigations sur les troupeaux bovins ont montré que l‘éleveur suit 
un ordre précis pour désigner les animaux choisis et pris en compte pour une 
action donnée. Si cet ordre a été basé sur le mode de constitution du 
troupeau et leur position dans le parc par rapport à la case de l‘éleveur 
(Bierschenk et Foster, 2004), il a pris en compte d‘autres facteurs de 
reconnaissance. La caractérisation des différentes robes avec leurs 
propriétés a constitué l‘un des principaux signes de reconnaissance des 

                                                      

 

3
 Djenontin A. J., Houinato M., Sinsin B, 2007.Nomination des vaches des troupeaux 

bovins par les éleveurs Peul au Nord du Bénin : Outils aux usages multiples. Ethno-

zootechnie/Varia  n° 81, pp 81-89.  
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animaux du troupeau. En effet, la coloration des bovins, bien qu‘en apparence 
secondaire du point de vue économique, a toujours passionné le monde des 
éleveurs (Planchenault et Boutonnet, 1997). Il a suffi, pour s‘en convaincre, 
de constater l‘importance qu‘on lui a attribuée dans la vente des animaux 
dans les marchés à bétail (Planchenault et Boutonnet, 1997 ; Krätli, 2008c). 
Le choix d‘une couleur de robe n‘a été d‘ailleurs pas toujours sans influence 
sur le rendement économique car à la lumière de diverses études 
bioclimatiques animales, il semblerait que certaines couleurs ont assuré 
mieux que d‘autres une bonne adaptation des bovins à des conditions 
climatiques particulières (Lauvergne, 1966). Les animaux de couleur noire 
d‘après des éleveurs au Nord du Bénin, attireraient les mouches et seraient 
enclin à toujours les chasser avec leur queue. Cette caractéristique de 
couleur noire des bovins pourrait être un critère de détection des animaux 
trypanotolérants ou trypanorésistants.  

Dans les pays tempérés et particulièrement en France, le patron de coloration 
chez le bovin, fruit du travail des sélectionneurs depuis de très nombreuses 
années, a été inscrit au Herd-book de chaque race et a constitué ainsi un des 
critères majeurs pour identifier l‘origine raciale d‘un individu (Guibert, 2004). 
Tout animal présentant des défauts de pigmentation était ainsi écarté des 
schémas de reproduction.  

Les travaux de l‘ILRI (International Livestock Research Institute) ont aussi mis 
en exergue que chaque race bovine est caractérisée par une couleur de robe 
dominante qui lui est propre et cette couleur est le fruit d‘un travail de 
sélection parfois très ancien (Rege, 1999 ; Rege and Tawah, 1999). La 
transmission de la couleur aux descendants varierait peu ou bien s‘inscrirait 
dans des patrons pigmentaires identifiés comme fixes et ceci malgré les 
croisements entre races. Il doit alors exister des différences (mutations) au 
niveau des gènes qui contrôlent la mise en place de cette pigmentation 
responsables des différentes couleurs observées entre les races (Guibert, 
2004). Il est désormais bien établi chez les mammifères que la pigmentation 
est définie principalement par la distribution et par les quantités relatives de 
deux pigments, la phéomélanine et l‘eumélanine, qui produisent 
respectivement des colorations rouge/jaune et marron/noire (Hearing et 
Tsukamoto, 1991 ; Jackson, 1993). Chez le bovin, il existe une grande 
diversité de couleurs de robe (Robbins et al., 1993).  

Les éleveurs Peul au Nord-Est du Bénin ont développé des critères de 
caractérisation de la robe des bovins qui a été à la base des noms qu‘ils ont 
donnés à chaque vache du troupeau (Djenontin et al., 2006). En effet, à 
chaque vache a été attribué un nom principalement sur la base de sa robe ou 
avec des combinaisons avec la date de naissance, la taille, le profil ou 
d‘autres caractérisations morphologiques et son origine (Djenontin et al., 
2006). 
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6.3.1.2. Principaux critères de nomination des vaches 
du troupeau par les éleveurs Peul au nord-est 
du Bénin 

L‘éleveur Peul fait recours à une panoplie de critères pour attribuer un nom à 
une vache ou une génisse. Les critères principaux au nombre de 5 en dehors 
des événements sociaux (naissance d‘un enfant, mariage, etc.) quelquefois 
pris en compte (Djenontin et al., 2006) étaient :  

 la couleur de la robe qui est le premier critère et le plus important 
admis par tous les éleveurs. Ils distinguent plusieurs couleurs de 
base et les mélanges ;  

 le jour de naissance de l‘animal qui peut être considérée comme un 
évènement particulier et dans ce cas une vache ou une génisse 
porterait un additif au nom rapporté à sa robe et qui désignerait son 
jour de naissance (76 %) ;  

 le développement particulier de certaines parties anatomiques chez la 
vache ou la génisse (aussi chez les mâles) suscite des additifs (92,3 
%) ;  

 la taille et le profil de la vache ou de la génisse suscitent une double 
caractérisation mettant en exergue la race de l‘animal ou celle des 
parents (66,8 %) ;  

 la position, la taille et la couleur des cornes qui sont des 
caractéristiques raciales peuvent être particuliers et susciter des 
additifs (92,8 %) ;  

 l‘agressivité de la vache ou de la génisse peut aussi susciter des 
additifs rapportés au nom de la robe (66,8 %).  

6.3.1.3. Caractérisation de la robe de la vache : prise 
en compte des différentes parties sujettes à 
coloration. 

La prise en compte de la couleur de la robe pour nommer les vaches part du 
principe que la race d‘une vache est caractérisée par une robe de couleurs 
unies qui présente des modifications en certaines parties de son corps (Rege, 
1999 ; Rege and Tawah, 1999 ; Blench, 1999). La vache présente alors une 
couleur générale dominante avec des parties de couleurs différentes de celle 
générale et qui peuvent se présenter en points ou taches (Planchenault et 
Boutonnet, 1997).  

Les parties généralement prises en compte (Figure 6.1) par les éleveurs ont 
été :  

 le postérieure (région lombaire et plat de cuisse) ;  
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 le flanc (le creux du flanc et le flanc au niveau des cotes) ; 

 la ligne du dos et celle du ventre ;  

 la zone du thorax y compris l‘épaule ;  

 le coup et la tête. La tête est prise dans son entièreté ou bien avec 
ses particularités situées au niveau des oreilles, du museau et du 
chanfrein. 

Figure 6.1. : Parties de la vache dont la coloration est à la base de sa 
nomination  

6.3.1.4. Dénomination des vaches ou des génisses à robe 
de couleur unie d’un troupeau 

Les dénominations des vaches ont été simples car elles ont été les mêmes 
que les noms décrivant les couleurs de base. Ainsi la vache ou la génisse 
ayant une robe unie de couleur : 

 blanche porte le substantif « Ranaé », 

 grisâtre, le substantif « Fourè ». En fait ce substantif décrit une 
couleur jaunâtre à grisâtre comme le « blanc ciel » en référence à la 
couleur du ciel qui n‘est pas exempt de gris (nuages ou traces de 
nuage). Cette désignation couvre les couleurs isabelle et froment ; 

 noire, le substantif « Bouguè » en référence au scarabée, « Balè » ou 
« Baléa » ;  

 fauve, le substantif « Hodaé », « Bodele », « Wobè » ou « Djanaé » ;  

 truitée, le substantif « Wagé ». Les poils de différentes couleurs se 
présentaient en un mélange intime donnant ainsi des robes 
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« truitées ». Ce mélange pouvait être fin avec des couleurs truitées 
(rubican ou rouan), ou grossier avec les mouchetures noires ou 
fauves. 

6.3.1.5. Dénomination des vaches ou des génisses à robe 
constituée de plusieurs couleurs 

Généralement, ce mélange a été fait entre la blanche ou la grisâtre, la fauve 
et la noire prises deux à deux, c'est-à-dire avec les binômes blanche-fauve, 
blanche-noire et fauve-noire (Jackson,1993 ; Robbins et al., 1993) La robe de 
certaines vaches était constituée d‘un mélange de couleur. Le substantif 
« Djaboè » décrivait des formes de mélange de couleurs. En effet, ces 
différentes couleurs pouvaient s‘interpénétrer sous formes de taches 
délimitées ou non, de moucheture et de panachure. L‘attribution des noms 
aux vaches du troupeau a été faite par rapport à la position des taches, des 
mouchetures ou des panachures en certaines parties de l‘animal et aussi par 
rapport aux colorations particulières des oreilles et des différentes parties de 
la tête (le chanfrein, le museau, les yeux, etc.). Les taches blanches, noires 
ou fauves pouvaient être arrondies ou non et de tailles variables. Il a été 
distingué dans cette étude deux types de taches : 

 les taches arrondies qui étaient bien délimitées et qui avaient un 
diamètre inférieur à 5 cm ;  

 les taches de formes variables plus ou moins étendues (Fig. 6.2.). 

Les éleveurs et les bouviers s‘étaient accordés alors sur :  

 les animaux de couleur pie, qui en général avaient des tâches de 
couleur intruse sur toutes les parties caractéristiques sauf sur la tête 
pour les pie-noires et les lignes de dos et du ventre pour les pie-
rouges. Les animaux de couleur pie-noire et pie-rouge ont été les 
plus rencontrés avec une forte dominance des pie-noires,  

 les autres animaux tachetés où les intrusions ont été de couleur noire 
ou fauve en taches ou plaques sur robe blanche ou grisâtre. Les 
intrusions sur robe fauve ont été surtout les couleurs blanches ou 
grisâtres et celles sur robe noire ont été très rares. Ces intrusions 
étaient surtout sur : 

 le flanc et le thorax ;  

 le flanc, le thorax et le cou ;  

 le postérieure ;  

 la tête et/ou les oreilles,  

 les animaux à robe mouchetée, totalement mouchetée ou en partie 
(Figure 6.3.). La robe pouvait comporter alors ou non des tâches. La 
robe partiellement mouchetée l‘a été souvent sur le flanc et le thorax 
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ou seulement sur le postérieur avec ou non des taches arrondies sur 
le flanc et le thorax. 

 les particularités dans les nominations qui existaient et qui ont été 
souvent liées à : 

 la couleur noire de la tête et à celle blanche du chanfrein ;  

 la couleur noire ou grisâtre de la ligne de dos et de la ligne du 
ventre pour une robe pie ;  

 la couleur grisâtre de la ligne du ventre pour une robe noire ;  

 la couleur fauve du postérieure et celle grisâtre du reste de la 
robe.  

Cette description du processus de nomination des animaux du troupeau a fait 
l‘objet de peu de travaux, toutefois elle se rapprochait de certaines études sur 
les éleveurs pastoraux (Bonfiglioli, 1988 ; Boutrais, 2002 ; Botte et al., 2003). 

Figure 6.2 : Robes avec des taches fauves (à gauche) et noires (droite)  

 Figure 6.3. : Robes à moucheture fauve (à gauche) et à moucheture noire 
(à droite) 
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6.3.1.6. Utilisation des couleurs et des noms de 
vaches pour la gestion du troupeau au Nord-
Est du Bénin 

6.3.1.6.1. La reconnaissance des animaux du troupeau : 
justification et importance chez les Peul 

La reconnaissance des animaux du troupeau a été une nécessité de gestion 
pour le pasteur. En effet, la gestion quotidienne du troupeau lui imposait de 
connaître les caractéristiques et le comportement de chaque animal. La 
reconnaissance d‘un animal a été d‘abord un acte de gestion car, au sein d‘un 
même troupeau, il existait des animaux aux statuts particuliers en fonction de 
leurs modes d‘acquisition (don, prêt, achat, gardiennage, etc.). Bonfiglioli 
(1988) dans une étude met en exergue l‘intérêt particulier qui a été apporté 
aux vaches des lignées anciennes qui ont été transmises préférentiellement 
au sein du groupe familial (les sukkaji) ou prêtées à d‘autres familles ou 
lignages en signe de reconnaissance ou d‘amitié (les habbanaaji). Selon 
Bierschenk et Forster (2004), la position des animaux dans le parc par rapport 
à la case de l‘éleveur révélait une classification suivant le statut de chaque 
animal. 

La reconnaissance a été aussi un acte de suivi de tous les animaux du 
troupeau, en partant de leur statut et dès leur entrée dans le troupeau 
(Bonfiglioli, 1988 ; Boutrais, 1999 ; Krätli, 2005). Le sens de l‘observation des 
Peul a été alors très aiguisé au fil des temps. Chacun de leurs animaux a été 
suivi de la naissance à la mort (Bierschenk et Foster, 2004 ; Boutrais, 1999). 
Selon Lobry (2003), trois critères ont été utilisés pour identifier les animaux : 

 les caractères physiques qu‘étaient la taille et la forme des cornes, la 
conformation générale, les organes génitaux et surtout la couleur de 
la robe et les marques particulières. Landais (2001) a signalé le 
recours par les pasteurs aux caractères physiques pour la 
reconnaissance des animaux du troupeau ;  

 les marques des propriétaires qui étaient particulières à chaque 
famille et étaient effectuées au feu, de préférence en des points du 
corps facilement accessibles et visibles de loin ;  

 le comportement inné de l‘animal, qui conditionnait son « caractère », 
comme par exemple la vivacité, l‘apathie, la marche toujours en tête 
ou en queue du troupeau, l‘appétit, etc. 

Tous ces signes ont permis aux Peul de reconnaître leurs animaux, même au 
sein d‘un très grand troupeau et même après plusieurs années d‘absence. 
Cette capacité de reconnaissance d‘un animal du troupeau pourrait expliquer 
les rapports d‘intimité, presque de parenté, qui ont existé entre l‘éleveur et 
son animal, ainsi que l‘importance de ce dernier dans la vie de son 
propriétaire (Bonfiglioli, 1988 ; Boutrais, 1999 ; Bierschenk et Foster, 2004 ; 
Krätli, 2005).  
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Cette aptitude de l‘éleveur Peul lui a permis de procéder à un rapide 
décompte du troupeau en identifiant les descendants des vaches du troupeau 
ou de retracer la dynamique du troupeau toujours à partir des vaches du 
troupeau. Certaines formes de gestion et de suivi dépendaient étroitement de 
la reconnaissance des animaux du troupeau (Boutrais, 2008 ; Krätli, 2008c). 

6.3.1.6.2. Usages récurrents de la nomination et de la 
reconnaissance des vaches à partir de la robe 

Les principaux usages ayant trait à la gestion de l‘animal, à la gestion et à la 
conduite du troupeau et aussi à certaines fonctions de production ont été :  

 la sélection et le choix des animaux reproducteurs qui étaient 
pratiqués essentiellement sur les mâles, considérés comme les 
transmetteurs du patrimoine génétique. La lignée et l‘ascendance de 
la vache étaient prises en considération en priorité et en particulier en 
ce qui concerne la reproduction et la production laitière. L‘observation 
minutieuse des caractères physiques ou comportementaux venait 
ensuite et portait sur la couleur de la robe, la conformation générale 
ou le comportement etc. (observations personnelles). La couleur de la 
robe aurait pu constituer un recours valable et une solution alternative 
au bouclage des animaux du troupeau dans le cadre du suivi des 
performances du troupeau ou bien dans le cadre d‘une 
expérimentation (Déhoux et Hounsouvè, 1993 ; Planchenault et 
Boutonnet, 1997). La couleur de base la plus rencontrée étant la 
blanche ou bien la grisâtre, il aurait été par exemple facile de choisir 
les pies pour des expérimentations ou pour les suivis particuliers 
dans les troupeaux. 

 les soins quotidiens des animaux du troupeau qui amenaient les 
éleveurs à faire appel à différentes méthodes ou pratiques. Les 
méthodes les plus courantes ont été :  

 les traitements biologiques, dont le meilleur exemple a été le 
procédé Peul de vaccination contre la péripneumonie 
contagieuse bovine (Lobry, 2003) ; 

 la pharmacopée végétale (plantes médicinales), minérale 
(cendres végétales) ou animale (beurre ou graisse) et autres 
substances ;  

 la petite chirurgie (incisions, exérèses, sutures et saignées) ;  

 les moyens ésotériques qui toucheraient plus à la magie qu‘à 
une thérapeutique rationnelle et qui comportaient les 
cautérisations et les nombreuses marques au fer rouge, 
variables selon les clans et les familles. 

 les interventions qui étaient opérées sur les vaches par les éleveurs 
ou au besoin sur les vaches lors des dystocies. Si leur connaissance 
de l‘animal qui est un savoir accumulé avec les expériences vécues 
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et transmis de génération en génération le leur permettait, la 
connaissance de l‘animal, surtout sa conformation générale et 
certaines marques leur permettaient aussi de prévoir certaines 
difficultés lors des mise-bas et de les surmonter (Bonfiglioli, 1988 ; 
Lobry, 2003 ; Boutrais, 1999). 

 la conduite et la gestion du troupeau par les éleveurs leur 
permettaient de détecter la position de chaque animal en fonction du 
comportement inné de l‘animal, qui conditionnait son caractère social 
grégaire ou non. En effet dans un troupeau, l‘animal qui marche en 
tête est connu de même que ceux qui sont en queue du troupeau. 
Pour certains éleveurs la couleur de la robe peut influer sur l‘état 
sanitaire de l‘animal. Ainsi, les animaux de couleur noire attireraient 
les mouches, ce qui les obligerait à multiplier les coups de queue 
pour chasser les mouches ou à être astreints à bouger. Les 
dispositifs (feu et fumée) pour chasser ou réduire la pression des 
mouches sur les animaux ont été toujours placés à côté des animaux 
de couleur noire. 

 les appréciations conjointes de l‘éleveur et du technicien étaient 
possibles à la faveur d‘une bonne connaissance des noms des 
animaux du troupeau. Ceci permettrait au technicien et à l‘éleveur de 
discuter des performances ou des résultats obtenus suite à un 
traitement spécifique de chaque animal. Dans le cadre de la conduite 
du troupeau aux pâturages ou bien du rationnement de certains 
groupes d‘animaux du troupeau pendant les périodes de rareté de 
fourrage, la connaissance des noms des animaux s‘était avéré être 
un excellent outil de discussions de l‘état nutritionnel des animaux 
avec la note d‘état corporel et les performances de production des 
animaux ou du troupeau (Ezanno et al.,2003 ; Djenontin et al., 2006 ; 
Vall et Diallo, 2009 ).  

Les noms des animaux du troupeau, leur évaluation nutritionnel par la 
notation d‘état corporel (Ezanno et al., 2003 ; Ezanno, 2005), la connaissance 
des différents groupes de production et la connaissance de la valeur 
pastorale des parcours à divers moments de l‘année (Sinsin, 1993 ; Fournier 
et al., 2000 ; Sinsin et Wotto, 2003) pourraient devenir alors des outils de 
planification et de prise de décisions de la gestion du troupeau (Diallo, 2007 ; 
Krätli, 2007, 2008a ; Vall et Diallo, 2009). 

6.3.2. Croisements dans les troupeaux bovins au 
Nord- Est du Bénin : gestion génétique et 
conservation de la biodiversité  

Les pratiques de sélection et de croisement des éleveurs ont constitué 
l‘essentiel de cette investigation. Les pratiques retracées ici ont été plus 
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complexes et entourées de rituels et de mythes. Cette situation n‘a pas 
occulté les grandes tendances mises en exergue dans ce chapitre.  

6.3.2.1. Les races des troupeaux bovins au Nord-Est 
du Bénin 

La race la plus rencontrée et identifiée au niveau des troupeaux investigués 
au Nord-Est du Bénin était la race Borgou. Il s‘agit des animaux de petite 
taille, à courtes cormes et généralement sans bosse. Certains éleveurs à 
Kokey (Banikoara) et à Donwari (Kandi) ont désigné des animaux de race 
Borgou de petite taille, à courtes cornes mais avec une bosse peu 
développée. Ces deux formes de sujets supposés de race Borgou ont été 
aperçues sur le marché à bétail de Parakou. Les animaux regroupés sous la 
race Borgou comporteraient beaucoup de sujets issus de croisements divers, 
en particulier les sujets issus de croisement Borgou X White Fulani ou Borgou 
X Gudali (Planchenault et Boutonnet, 1997 ; Youssao et al., 2009). Les 
objectifs qui ont guidé ce type de croisement étaient relatifs à l‘amélioration 
de la force de travail des bovins de traction et de la taille des bovins de 
boucherie (Youssao et al., 2009). Ainsi les géniteurs aperçus dans les 
troupeaux sont de race White Fulani (72 %) et de façon prépondérante dans 
l‘Alibori, de race Gudali (18 %) surtout à Agbassa (Tchaourou) et Bessassi 
(Kalalé). Certains pasteurs Peul souvent propriétaires de grands troupeaux 
ont des vaches de race White Fulani, M‘Bororo ou Djelli surtout dans les 
localités de Donwari (Kandi), Bessassi (Kalalé) et Agbassa (Tchaourou). Ces 
races au sein de ces troupeaux traduisent l‘origine de ces Peul qui seraient 
des pays voisins (Niger et Nigéria). Les éleveurs reconnaissent des aires de 
prévalence des bovins en se basant sur la taille des animaux. Il apparait alors 
un gradient croissant de la taille des animaux du sud au Nord de la zone 
d‘étude à l‘exception de la localité de Tchaourou où les bovins sont 
relativement de grande taille. Certains éleveurs ont signalé la présence de 
sujets (géniteur et vaches) de race Azawak au Nord-Est du Bénin, plus 
précisément dns l‘aire Malanville, Karimama et Kandi.  
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Tableau 6.1. : Synthèse des descriptions des races d’élevage bovin au 
Nord-Est du Bénin 

Race Borgou 
M‘Bororo 
ou  
Red Fulani 

White 
Fulani 

Djelli Gudali 

Espèce Bos taurus Bos indicus Bos indicus Bos indicus Bos indicus 

Région 
d‘origine 

Nord-Est 
du Bénin 

Afrique 
sahélienne 

Afrique 
sahélienne 

Afrique 
sahélienne 

Afrique 
sahélienne 

Aire de 
diffusion 

Afrique de 
l‘Ouest 

Afrique de 
l‘Ouest 

Afrique de 
l‘Ouest 

Afrique de 
l‘Ouest 

Afrique de 
l‘Ouest 

Appellations 
locales 

Kéteji 

Muti
4
 

Bororoji 
Bodeeji 
Bagana 
(haoussa) 

Bunaji,  
Yakanaji 

Djoloji ou 
Daleji 
jaluji 
Diali ou Jali 

 

Profil 
Animal de 
petite taille 
et massif 

Animal de 
grande 
taille à 
grandes 
cornes en 
lire 

Animal de 
grande 
taille à 
grandes 
cornes en 
lire 

Animal de 
grande taille  

Animal de 
grande 
taille et 
massif à 
courtes 
cornes 

Robes 
Blanche, 
Grisâtre, 
Pie noire 

Rouge 
sombre 

Blanche 
Blanche, 
Pie rouge, 
Pie noire 

Couleurs 
variées 

Mobilité Faible Grande Moyenne Moyenne Faible 

Aptitude de 
reproduction 

Bonne 
Assez 
Bonne 

Bonne Bonne 
Assez 
Bonne 

Aptitude de 
production 

Lait 
Viande 

Viande  
Lait 

Lait 
Lait 
 

Lait 
Viande 

Impact 
d‘élevage 
sur les 
ressources 
pastorales 

Faible 
dégradation 
des 
ressources 
fourragères 

Forte 
dégradation 
des 
ressources 
à cause de 
la pâture 
sélective et 
de la 
grégarité  

Forte 
dégradation 
des 
ressources 
à cause de 
la pâture 
intégrale et 
rasante  

Dégradation 
moyenne 
des 
ressources 
végétales 

Faible 
dégradation 
des 
ressources 
à cause de 
la faible 
ingestion 
de 
biomasse  

                                                      

 

4
 Cette appellation en langue peule (fulfuldé) signifie petit et voudrait qualifier la petite 

taille de cette race 
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6.3.2.2. Croisements des bovins au Nord-Est du Bénin  

L‘étude génétique du troupeau avec l‘outil « arbre généalogique de 
descendance de la vache » a révélé un premier aspect qui a été l‘existence 
de plusieurs niveaux de croisements. Ces niveaux de croisement ont varié 
suivant les objectifs de reproduction et les adaptations aux différents 
écosystèmes du territoire pastoral. Pour ce faire, le croisement a été un 
processus long (plusieurs années voire une décennie) et coûteux (achat de 
géniteur avoisinant 500.000 FCFA ou échanges contre 4 ou 5 génisses). 
Cette pratique a été signalée dans les flux d‘animaux dans la région Nord 
soudanienne (Krätli, 2008c). Le croisement s‘accompagnait aussi d‘une 
« éducation des animaux » à s‘adapter ou s‘accoutumer à des types de 
parcours nouveaux (Nori et Davies, 2007 ; Boutrais, 2008 ; Krätli, 2008a). 
Ainsi, dans le processus de croisement, il faut distinguer la sélection des 
femelles et les paliers principaux de croisements qui permettaient aux 
éleveurs Peul de fixer des objectifs à court terme (marché de bétail) et à long 
terme (héritage) (Boutrais, 2008 ; Krätli, 2008c ; Seré, 2008). 

6.3.2.2.1. Sélection des femelles 

L‘héritage des vaches du troupeau et l‘historique de leur descendance et des 
nouvelles acquisitions contribuent à la sélection des femelles (Krätli, 2008a, 
2008c). Les performances de reproduction des femelles dans le troupeau 
constituent une base d‘épuration qui conduit à la rétention dans le troupeau 
que des vaches dont les performances et les aptitudes et les exigences 
d‘élevage sont connues de l‘éleveur. Cette pratique est relevée dans 
plusieurs études dans la sous-région (Bonfiglioli, 1988 ; Blench, 1999 ; 
Boutrais 2008). La sélection des femelles portent sur les aptitudes suivantes : 

 la production de lait (mamelles et trayons bien développés) ;  

 la reproduction (âge à la reproduction, viabilité des veaux : 
avortement et mortalité à la mise-bas et après la mise-bas) ;  

 l‘état corporel (exigence alimentaire à différentes étapes de la 
gestation) c'est-à-dire sa capacité à valoriser les parcours exploités 
par le troupeau ;  

 la résistance aux maladies locales et à celles des lieux de 
transhumance.  

La sélection sur les aptitudes des éleveurs Peul a fait longtemps l‘objet de 
polémique mais avec la génétique moléculaire, la perception et les choix 
opératoires des éleveurs se sont avérés judicieux (Planchenault et Boutonnet, 
1997).  

6.3.2.2.2. Paliers principaux des croisements 

Les paliers principaux de croisement ont été constitués par des femelles à 
des niveaux donnés de croisement. Les femelles d‘un même palier ont été 
repérées grâce à la connaissance du géniteur-père et à la généalogie de la 
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vache-mère. Ce repérage a constitué un principe de la gestion du troupeau 
par les vaches où les paliers ont permis de réduire le nombre de croisements 
pour avoir un type de produit. Ce repérage a aussi constitué de ce fait un 
principe de la reconnaissance ou de l‘identification des animaux du troupeau 
par la robe et autres traits physiologiques (Bonfiglioli, 1988 ; Djenontin et al., 
2007 ; Boutrais, 2008 ; Krätli, 2008c). 

6.3.2.2.3. Pratiques de croisement et objectifs de production 
des éleveurs au Nord-Est du Bénin 

Les géniteurs introduits dans les troupeaux étaient surtout de races exotiques 
africaines alors que les génisses et les vaches étaient de race Borgou ou des 
produits de croisement (Tableau 6.3.).  

Tableau 6.3. : Produits objectifs et niveaux de croisement 

Produit 
Parents croisés 

Nombre de 
croisement 

Mâle Femelle Simple Retour 

Géniteur 
Gudali  
M‘Bororo  

Borgou 
Borgou X Gudali  
Borgou X M‘Bororo 

3 ou 4 
2 ou 3 

1 

Bœuf de 
trait 

Gudali  
Gudali X M‘Bororo 

Borgou 
Borgou X Gudali  
Borgou X M‘Bororo  

2 ou 3 0 

Vaches à 
lait 

Gudali  
M‘Bororo 
Gudali X M‘Bororo 

Borgou X Gudali  
3 ou 4 
2 ou 3 

1 

 

Ces croisements ont pu être réalisés à la faveur des rencontres des 
troupeaux d‘origines différentes (internes et externes au Bénin). Dans ce cas, 
l‘acceptation du croisement a été le fruit de longues négociations entre les 
parties et il s‘effectue sur quelques vaches choisies sur des bases de 
croisement réussi de l‘éleveur « donneur ». Cette négociation pouvait 
nécessiter des années et des rencontres multiples entre les deux parties pour 
créer des liens sociaux et pour s‘enrichir des expériences des contractants. 
Ce dernier cas a été l‘apanage des éleveurs de grands troupeaux (Bonfiglioli, 
1988 ; Boutrais, 1999, 2008). 

Les objectifs de production à satisfaire ont évolué en fonction du marché des 
produits animaux (Djenontin et al., 2004 ; Krätli, 2008a, 2008c). Les grands 
traits des objectifs de croisement des éleveurs au Nord-Est du Bénin ont pu 
être regroupés sous :  

 le maintien de la trypano-tolérance de la race Borgou et des autres 
vecteurs à la descendance ;  

 le maintien de la faible mobilité de la race Borgou (grande capacité à 
valoriser les pâturages de faible valeur fourragère) ;  
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 le transfert de la résistance à la sécheresse des zébus aux produits 
de croisement ;  

 le transfert de la haute taille des zébus aux produits de croisement. 

D‘autres qualités intrinsèques comme la musculature et l‘aptitude à produire 
du lait s‘ajoutent aux grands objectifs (Tableau 6.2., Figure 6.4.).  

Planchenault et Boutonnet (1997) résument la gestion génétique du troupeau 
bovin en trois processus :  

 les races évoluent dans leurs caractères sous la pression des 
changements qui se produisent soit dans les conditions d‘élevage, 
soit dans les objectifs de production (Boutrais, 2008 ; Krätli, 2008c ; 
Seré, 2008). Cette évolution peut se faire par tri des reproducteurs à 
l‘intérieur de la race (sélection) ou par introduction de reproducteurs 
extérieurs (croisement) ;  

 la possibilité de modifier la race utilisée antérieurement pour répondre 
aux contraintes que lui indiquent les circuits commerciaux (Boutrais, 
2008) ;  

 la possibilité de considérer les races d‘animaux d‘élevage comme des 
―construits sociaux‖ réalisés autour d‘un ensemble de contraintes 
d‘élevage et d‘un ensemble d‘objectifs d‘utilisation des animaux 
(Boutrais, 2008 ; Krätli, 2008a, 2008c ; Labatut, 2009).  

Ce troisième processus participe du capital social, de la patrimonialisation et 
de la territorialisation des races (Boutrais, 2008 ; Boidin et al., 2008 ; Requier-
Desjardins, 2009 ; Nieddu et al., 2009). Les produits nouveaux doivent alors 
répondre à des normes sociétales d‘où un partage de rôles à travers les 
institutions sociales et politiques entraînant un partage de connaissances et 
de savoirs, de responsabilité sociale et professionnelle enfin un partage de 
gouvernance (Krätli, 2008c ; Labatut, 2009).  
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Figure 6.4. : Races exotiques de croisement avec la race locale Borgou et objectifs des croisements opérés par les 
éleveurs 
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6.3.2.3. Conduite et gestion des croisements dans le 
troupeau bovin  

Les systèmes de gestion des croisements déterminés dans les troupeaux ont 
été multiples. En général, chaque troupeau a disposé d‘un géniteur qui a été 
souvent acheté et d‘un « aide-géniteur » qui a été un produit de croisement 
dont la généalogie et les aptitudes étaient proches du géniteur actuel dont il 
n‘était pas le produit (Krätli, 2008c).  

Le cheptel bovin de l‘exploitation à grand effectif disposait de 2 ou 3 géniteurs 
de façon à avoir un géniteur pour 10 à 15 vaches et être subdivisé en 2 ou 3 
troupeaux. La conduite du croisement dans le troupeau a été alors du type 
«open breeding » (Krätli, 2008c ; Belli et al., 2008 ; IAEA, 2009). Le choix d‘un 
géniteur répondait à un objectif précis de production et ce géniteur était 
renouvelé tous les trois (3) ans. Le nouveau géniteur (taurillon) cohabitait 
avec l‘ancien pendant une ou deux années (pour son adaptation au milieu et 
son éducation). Ce renouvellement ne permettait pas à un géniteur-père 
d‘être croisé avec un des produits de sa descendance pour limiter les effets 
liés à la consanguinité.  

Le géniteur « lait » a été différent du géniteur « animal de boucherie et de 
trait » et cet aspect a nécessité des conduites différentes. En effet, la 
production du lait a toujours exigé l‘accès à des pâturages de très bonnes 
valeurs fourragères et à des soins particuliers (Krätli, 2008c ; Seré et al., 
2008). Les troupeaux laitiers sont souvent sujets à la brucellose au Nord-Est 
du Bénin et les éleveurs contournent cet aspect par des croisements pour des 
objectifs mixtes.  

6.3.2.4. Croisements spécifiques  

6.3.2.4.1. Croissance sur descendance 

L‘éleveur pouvait croiser quelques femelles de son troupeau avec le géniteur 
d‘un autre troupeau dans l‘objectif d‘avoir un produit recherché sur le marché 
(Krätli, 2008c).  Il pouvait aussi viser la possession de quelques femelles à un 
niveau de croisement donné et avec des caractéristiques génétiques précises 
pour avoir des produits améliorés, pour le marché et surtout pour la gestion 
de la reproduction dans le troupeau. Dans ce dernier cas, il s‘agissait de la 
constitution ou du renforcement d‘un pool génétique au sein du troupeau et 
du cheptel bovin de l‘exploitation (Boutrais, 2008 ; Krätli, 2008a, 2008c). 
L‘éleveur pouvait aussi rechercher le maintien de la diversité génétique du 
troupeau qui se faisait aussi à la faveur des croisements spécifiques 
(croisement sur descendance, croisement retour ou métissage). Dans ce cas 
précis, des produits de croisement du géniteur existaient dans des troupeaux 
voisins et leurs performances de production ont été estimées par l‘éleveur à 
titre de référence et des résultats probables.  
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6.3.2.4.2. Croisement sur ascendance 

L‘éleveur reconstituait certaines souches perdues en faisant des croisements 
qui se basaient sur les informations ou les connaissances des 
caractéristiques des parents des sujets à croiser (Bonfiglioli, 1988 ; Seré et 
al., 2008 ; Krätli, 2008c ; Boutrais, 2009). L‘acquisition d‘un géniteur pour le 
troupeau a été basée beaucoup plus sur les performances de production, le 
profil et autres aptitudes des parents (Krätli, 2008c). Cette forme a été la plus 
fréquente et ici, la renommée du pourvoyeur ou de l‘origine de l‘animal a eu 
une grande importance dans la fiabilité accordée aux renseignements fournis 
à l‘acquéreur. 

6.3.2.5. Les races bovines : biens communautaires 

La gestion de la sélection et des croisements dans les troupeaux, les 
échanges de produits de sélection ou de croisement et la recherche effrénée 
d‘un animal à profil déterminée ont été évoqués par les éleveurs avec en fond 
une tendance de biens communautaires.  

Cette notion de bien communautaire à l‘instar de la terre, des ressources 
végétales n‘était toutefois pas explicitement formulée par les éleveurs. Ces 
derniers reconnaissent cependant des races communes comme la race 
bovine Borgou et des races particulières à des communautés ou à des 
régions comme les races bovines Djelli, M‘Bororo ou Gudali (Boutrais, 2002 
et 2008 ; Kratli, 2005, 2008a).  

Cette perception du bien communautaire évoqué se trouvait renforcée à 
travers la conception du troupeau comme un patrimoine familial et ethnique 
(Bonfiglioli, 1988 ; Bonte, 2001 ; Boutrais, 2002 ; Kratli, 2008a). La gestion 
des sélections et des croisements opérés devrait alors recevoir l‘assentiment 
de la communauté pastorale et cela n‘exclurait point l‘entrepreneuriat 
individuel ou familial. Le développement des marchés de bétail dans le milieu 
d‘étude (Lhoste, 2009) renforcerait l‘entrepreneuriat individuel ou familial 
(Kratli, 2007).  

La gestion communautaire des races bovines au Nord-Est du Bénin avec les 
formes de sélection et de croisement opérées par les éleveurs au sein de leur 
troupeau n‘est soumise à aucune restriction relative à une gouvernance. 
Cette gestion communautaire des races bovines au Nord-Est du Bénin était 
effective mais abstraite. Elle supposait des connaissances élaborées au fil du 
temps et par la répétition des pratiques qui avaient certainement généré des 
normes et des modes de production sur les bovins. La gestion 
communautaire supposait aussi un partage des rôles entre les acteurs et une 
régularisation des échanges (normes et étique). 

Conclusion 

Les noms attribués aux vaches et aux animaux des troupeaux bovins servent 
beaucoup à leur reconnaissance et à leur gestion. Il est possible au 
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technicien de s‘approprier le code de nomination pour améliorer la 
participation de l‘éleveur aux actions de promotion et de développement de 
l‘élevage. Le recours à ces noms donnés aux animaux à partir de leur robe va 
aussi contribuer à améliorer les échanges entre l‘éleveur et le technicien. 
Ainsi le technicien à l‘aide de cet outil associé à la notation d‘état corporel des 
animaux et aux indicateurs de valeur pastorale des parcours à différentes 
périodes de l‘année aurait pu mieux assister l‘éleveur dans une planification 
de la gestion du troupeau au vue de l‘attente de ses objectifs de production. 

La dynamique de gestion du cheptel bovin de l‘exploitation est aussi bien 
influencée par l‘environnement physique (pression foncière et pression sur les 
ressources naturelles) souvent mis en exergue que par l‘environnement 
économique. Les réponses des éleveurs à ces différentes pressions passent 
par des adaptations dont les effets ne peuvent être évalués qu‘avec des pas 
de temps assez étendues de 6 à 10 ans au moins.  

L‘amélioration génétique des troupeaux bovins est une composante des 
réponses adaptatives des éleveurs du Nord-Bénin. Cette opération dépasse 
le cadre individuel du fait que les produits se doivent d‘être communautaires, 
territoriaux intergénérationnels. Cette composante de la gestion du cheptel 
bovin de l‘exploitation met l‘accent sur les processus de croisement des races 
pour des améliorations de production ou de conformation. Les paliers 
génétiques des femelles du troupeau sont conçus et maintenus pour une 
obtention rapide des produits désirés. Cette pratique paraît méconnue dans 
les analyses des schémas de croisement endogènes.  
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7.1. Impact du contexte social sur l’accès aux 
ressources pastorales : dynamiques du 
système éleveur-troupeau-environnement 

L‘analyse du système éleveur-troupeau-environnement au Nord-Est du Bénin 
permet de définir des composantes principales communes aux différents 
systèmes d‘élevage. En effet, quelles que soient les pratiques et les 
stratégies, l‘éleveur prend nécessairement en compte l‘environnement, le 
troupeau et les facteurs d‘influence multiples et souvent complexes.  

L‘analyse de l‘environnement permet d‘apprécier les aspects socio-
historiques et les aspects de l‘offre fourragère sur le plan spatial et temporel. 
Les aspects socio-historiques expliquent les liens avec les autres acteurs 
sociaux regroupés et structurés autour des composantes ethniques. Cette 
structuration sociétale régit les partenariats, le partage ou l‘exploitation du 
terroir villageois et qui sont empreints des propensions de dominance d‘un 
groupe social sur les autres (Bierschenk, 1992 ; Bierschenk et Le Meur, 
1997 ; Doevenspeck, 2004 ; Baco, 2007). Des crises sociétales devenues de 
plus en plus fréquentes mettent en exergue des dynamiques de 
restructuration où de plus en plus le poids socio-économique des différentes 
communautés prend de l‘importance dans la gestion du développement des 
terroirs (Hardung, 1998 ; Guichard, 2000 ; Baco, 2007). L‘Association 
nationale des organisations professionnelles d‘éleveurs de ruminants 
(Anoper) dans la Commune de Gogounou et dans le Département de l‘Alibori 
où elle a son siège, est un exemple de la nouvelle tendance ci-dessus 
évoquée. En effet, cette association créée en 2001 sous le patronyme 
d‘Union départementale des organisations professionnelles d‘éleveurs de 
ruminants (Udoper) s‘est structurée au niveau national en février 2007. Elle 
est ainsi devenue un acteur social et économique intervenant au niveau des 
filières animales et aussi un acteur de développement social aux niveaux de 
certaines Communes au Nord du Bénin de part sa contribution au budget de 
ces Communes. L‘analyse de l‘environnement est restée toutefois assez 
simpliste et ne traduirait pas toutes les réalités du système social. En effet, 
une analyse plus fine avec les déclinaisons de l‘environnement en ses 
composantes social et naturel aurait permis de mettre en exergue la 
dynamique du capital social et du capital environnemental (Nielsen, 2007 ; 
Gagnon et al., 2008 ; Requiers-Desjardins, 2009). Une telle analyse aurait 
permis sans doute d‘avoir un regard nouveau sur les dynamiques de 
territorialisation et de patrimonialisation des pratiques et stratégies d‘élevage 
des bovins.  

L‘analyse environnementale s‘est aussi portée sur la disponibilité des 
ressources fourragères et l‘eau dans le temps et dans l‘espace. La cotation 
des pâturages du parcours naturel et les dynamiques qui marquent les 
pratiques et les stratégies individuelles et de groupes suivant le calendrier 
pastoral traduisent la flexibilité des systèmes d‘élevage en cours (Niamir-
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Fuller, 1999 ; Nori, 2007 ; Vall et Diallo, 2009). Les herbacées les plus 
recherchées pour l‘alimentation des troupeaux à différentes périodes de 
l‘année et les modes d‘exploitation de la biomasse produite rationnellement 
sont aussi mis en exergue. En effet, la caractérisation phytosociologique des 
groupements de pâturage (Sinsin, 1993 et 2000 ; Houinato, 2001 ; Oumorou, 
2003) et aussi les modalités de construction des différents parcours des 
troupeaux (Djenontin et al., 2004 ; Djenontin, 2005 ; Vall et Diallo, 2009) 
s‘accordent sur la valeur pastorale des parcours naturels et démontrent la 
flexibilité des formes d‘exploitation et d‘adaptation aux parcours de différents 
milieux hétérogènes.  

Les faciès de végétation exploités pour l‘alimentation des troupeaux bovins 
présentent une grande diversité biologique (Tableau 7.1.). La forme de vie 
dominante est constituée des thérophytes alors que les hémicryptophytes 
généralement recherchées par les bovins constituent des niches plus ou 
moins étendues au sein de ces faciès de végétation (Figure 7.1). La gestion 
de ces faciès de végétation avec les feux de végétation contribue à 
l‘accentuation de la perturbation de ces écosystèmes qui sont des 
groupements post-culturaux plus ou moins intensivement pâturés (Sinsin, 
1993, 2000 ; Houinato, 2001 ; Oumorou, 2003 ; Orthmann, 2005).  

Les espèces régionales africaines dominent l‘ensemble phytogéographique 
quoiqu‘il est noté dans certains faciès de végétation des avancées des 
espèces à large distribution africaine (Figure 7.2.) confirmant ainsi la marque 
de végétation perturbée (Sinsin, 2000 ; Houinato, 2001 ; Orthmann, 2005 ; 
Somé et al., 2007 ; Fournier et Devineau, 2009). Somme toute, le système 
éleveur-troupeau-environnement peut se résumer à un processus 
démographique géré avec un contrôle des changements sociaux et 
climatiques par des formes de régulation diverses et complexes (Figure 7.3) 

Tableau 7.1 : Synthèse de la diversité biologique par groupement de 
pâturages 

Indices Zone  FCSA I FCSA II SASa I SASa II SaSH I SaSH II 

H' 4.11 3.39 2.98 3.37 3.83 3.32 3.12 

E 0.72 0.65 0.62 0.71 0.74 0.64 0.72 

Var H 0.04 0.04 0.03 0.03 0.03 0.04 0.02 

S 305 192 119 116 178 185 78 

Log S 5.72 5.26 4.78 4.75 5.18 5.22 4.36 

N 100 100 100 100 100 100 100 
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Légendes : SP=Spectre pondéré ; SB=Spectre brut ; FCSA=Forêt claire et savane 
arborée ; SASa=Savane arborée et savane arbustive ; SaSH=Savane 
arbustive et savane herbeuse ; Ch=Chaméphyte ; Ge=Géophyte ; 
Ph=Phanérophyte ; Th=Thérophyte 

Figure 7.1. : Synthèse des spectres biologiques des groupements de 
pâturages étudiés au Nord-Est du Bénin  

Légendes : SP=Spectre pondéré ; SB=Spectre brut ; FCSA=Forêt claire et 
savane arborée ; SASa=Savane arborée et savane arbustive ; 
SaSH=Savane arbustive et savane herbeuse ; AA=Afro-américaine ; 
AM=Afro-malgache ; AT=Afro-tropical ; Cos= Cosmopolite ; 
GC=Guinéo-congolais ; Pal=Paléotropical ; Pan=Pantropical ; 
PRA=Pluri-régionales africaines ; S=Soudanien ; SG=Soudano-
guinéen ; SZ=Soudano-zambézien 

Figure 7.2. : Synthèse des spectres géographiques des groupements de 
pâturages étudiés au Nord-Est du Bénin  
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Figure 7.3. : Système troupeau-environnement [Adaptation de système population-environnement d‘après BERRYMAN 
(1981) in BARBAULT (1990)] 
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7.2. Gestion du troupeau et dynamique du 
système éleveur-troupeau-environnement  

Dans la pratique traditionnelle, la production de lait est limitée à la saison des 
pluies, lorsque l‘herbe fraîche est abondante. A la fin de cette saison, l‘herbe 
est sèche et perd rapidement l‘essentiel de sa valeur nutritive. Cette herbe 
sèche suffit tout au plus à la survie des vaches et ne permet pas de 
production laitière. Chaque communauté d‘éleveurs possède un potentiel 
d‘évolution intrinsèque, un savoir-faire et une vision de la vie qui constituent la 
plus grande opportunité d‘amélioration de leur existence. Cette disposition 
guide les propensions d‘extension ou d‘accumulation ou d‘augmentation du 
cheptel dans un environnement de moins en moins favorable à l‘activité 
d‘élevage pastoral. A l‘instar de leurs pairs de la sous-région, les éleveurs 
pastoraux intègrent de plus en plus l‘agriculture et ses produits dans leur 
mode de vie (de Haan, 1997 ; Aquino, 1998 ; Djenontin et al., 2004 ; 
Djenontin, 2005).  

Afin de contourner les contraintes liées à la fragmentation du terroir villageois 
à cause de l‘extension de l‘agriculture, les éleveurs engagent des 
négociations locales avec les autres acteurs sociaux pour déterminer les 
accès (couloirs de passage) aux différents pâturages dans le temps 
(Djenontin et al., 2004 ; Djenontin, 2005). Dans cette configuration, le concept 
pâturage est dynamique et prend plusieurs sens de point de vue de l‘espace 
à exploiter. Le pâturage peut alors être successivement, les jachères, les 
zones incultes, les abords ou lits de rivière (fadama) ou des bas-fonds après 
le retrait des eaux (Niamir-Fuller, 1999 ; Djenontin et al., 2004 ; Diallo, 2007). 
Le pâturage s‘étend aussi au champ surtout de céréale après les récoltes. 
L‘exploitation des pâturages peut recouvrir des formes d‘exploitation 
permanentes et rotationnelles, saisonnières ou d‘urgence ou aussi des 
formes d‘exploitation des plateaux vers les zones encaissées (verticales) et 
horizontales (Boutrais, 1999 ; Brooks, 2006a ; Nori, 2006, 2007). Ces 
différentes formes d‘exploitation des parcours s‘accompagnent de la partition 
du troupeau pour adapter le cheptel aux différentes unités du territoire 
pastoral (Niamir-Fuller, 1999 ; Djenontin, 2005). 

Les différentes pratiques et stratégies d‘exploitation des parcours et de 
gestion du troupeau permettent de retenir au Nord-Est du Bénin, 4 systèmes 
d‘élevage en partant du système classique et ancien à des systèmes 
d‘adaptation plus évolués (FAO, 2009b). Il s‘agit de : (i) l‘élevage extensif sur 
parcours naturels nécessitant de grands espaces, (ii) l‘élevage extensif sur 
parcours naturels et sur vaine pâture, (iii) l‘élevage sur parcours naturels, 
vaine pâture et avec la constitution de stock fourrager et enfin (iv) l‘élevage 
intensif sur parcours naturel (Figures 7.4. et 7.5.).  

L‘élevage intensif sur parcours naturel combine l‘exploitation de la vaine 
pâture, la constitution de stock fourrager, la complémentation minérale et 
alimentaire (apport de tourteau ou de drèche). Pour ce faire, la gestion 
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différentielle des troupeaux de l‘exploitation s‘impose pour une gestion 
rationnelle des productions du cheptel bovins de l‘exploitation (Boutrais, 
1999 ; César et Coulibaly, 1999 ; Djenontin, 2005 ; Ezanno, 2005 ; Diallo, 
2006). 

L‘efficacité de ces différents systèmes sur l‘état nutritionnel des animaux du 
troupeau est évaluée par l‘état corporel. Cet outil est parfaitement maîtrisé par 
les éleveurs qui en ont fait un outil de gestion du troupeau et de l‘animal 
identifié par la couleur de sa robe. La dynamique d‘évolution de l‘état corporel 
des animaux du troupeau dépend certes de plusieurs facteurs, mais la 
disponibilité du fourrage et sa qualité dans le temps et l‘espace en constituent 
les facteurs déterminants. L‘habileté de l‘éleveur et des bouviers à accéder et 
à exploiter le fourrage en diverses unités du territoire pastoral permet une 
bonne gestion de l‘état nutritionnel des animaux du troupeau à travers leur 
état corporel et en conséquence leurs productions (Ezanno, 2005 ; Vall et 
Diallo, 2009). Toutefois, il serait intéressant de suivre l‘état nutritionnel des 
animaux dans les différents systèmes d‘élevage et d‘établir les comparaisons 
nécessaires. En effet, l‘approche économique et sociale des différents 
systèmes alternatifs proposés a souvent fait défaut dans les analyses 
comparatives (Planchenault et Boutonnet, 1997 ; Nori et al., 2008). 

Figure 7.4 :  Systèmes d‘élevage bovin au Nord-Est du Bénin 
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Figure 7.5 : Dynamique des systèmes d‘élevage au Nord-Est du Bénin 
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L‘élevage bovin au Nord-Est du Bénin connaît un essor lié aux migrations 
pastorales et à l‘émergence d‘un élevage agricole, dans un contexte de forte 
dynamique démographique. Ces phénomènes contribuent à bouleverser 
l‘organisation sociale des communautés locales et de leur territoire, associant 
de nouvelles pratiques de gestion des ressources naturelles. Ce phénomène 
est régional et s‘étend à toute la région de l‘Afrique soudanienne et 
sahélienne. 

Le statut social des différents groupes ethniques dans la société est le 
résultat des dynamiques qui caractérisent les relations sociales, politiques et 
économiques au Nord-Est du Bénin. La quête d‘un bien-être social qui 
s‘inscrit dans un processus de développement des communautés s‘exprime 
dans le milieu d‘étude sous forme de revendication de légitimité et d‘identité. 
Le statut social est donc dynamique et il dépend beaucoup plus de la gestion 
du pouvoir local. La gestion collégiale des crises de légitimité et la 
reconnaissance identitaire nécessitent alors des cadres de concertation qui 
sont des outils de gestion du pouvoir local. Ces cadres de concertations 
peuvent s‘inspirer de l‘histoire de la localité, des rôles socio-économiques 
passés et présents de chaque groupe pour renforcer ou maintenir l‘identité de 
la localité comme une entité unique.  

Le recours aux relations historiques en termes de statuts sociaux constitue de 
fait une stratégie pour le développement économique et social des différents 
groupes d‘acteurs de la société villageoise. Une reformulation des droits 
d‘accès à la terre et à l‘eau peut alors être négociée auprès des acteurs 
sociaux à la lumière des nouvelles exigences économiques. L‘intégration 
agriculture-élevage pourrait être mieux structurée en dépassant le niveau 
exploitation. Un meilleur partage des ressources pourrait s‘amorcer à la 
faveur des relations intra-communautaires et inter-communautaires. Une 
gestion des ressources à l‘échelon régional peut être établie à la lumière des 
relations interethniques entre Baatonu et autres ethnies, en particulier les 
Peul dans le cadre de l‘élevage bovin. 

Les éleveurs ont développé des pratiques et stratégies pour l‘exploitation des 
pâturages naturels et pour le maintien des productions du troupeau bovin. 
L‘exploitation cyclique des pâturages et les déplacements saisonniers des 
troupeaux entre les unités du territoire pastoral permettent à l‘éleveur de 
s‘adapter à la réduction de l‘offre fourragère. Les adaptations dans ces 
pratiques remontent aux sécheresses des années 1970-1980 où les éleveurs 
ont perdu la quasi-totalité de leur troupeau bovin. Ces adaptations ont surtout 
visé l‘amoindrissement des risques et la sécurité alimentaire. L‘agriculture est 
donc devenue une activité prépondérante au niveau des exploitations 
d‘éleveurs et l‘exploitation cyclique des pâturages s‘est accompagnée de la 
partition et de la dispersion des troupeaux sur le territoire pastoral.  

Les formes de gestion de l‘espace pastoral et du troupeau mettent en 
exergue des pratiques et des stratégies de gestion de l‘espace et du 
troupeau. Les formes de gestion de l‘espace pastoral permettent l‘exploitation 
conjointe et simultanée d‘un ensemble de sous espaces fragmentés puis 
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agrégés par la constitution des parcours des troupeaux. Les formes de 
gestion du troupeau constituent aussi une agrégation de petits troupeaux 
dans le temps qui assurent les principales productions du troupeau entier. Les 
pas de temps pris en considération sont les saisons et des périodes 
d‘activités dont la durée varie de quelques jours à des lunaisons pour les 
parcours pratiques. Ces nouvelles formes de gestion sont des adaptations 
aux nouvelles contraintes environnementales, économiques et sociales des 
exploitations d‘éleveurs se traduisant par une réduction continue de l‘offre 
fourragère aux troupeaux bovins. 

La forte dominance des Poaceae, des Leguminosae, des Combretaceae et 
des Cyperaceae permet d‘avoir sur les parcours, une dominance des 
thérophytes qui caractérisent les groupements post-culturaux ou les jachères 
dont les évolutions sont marquées par la présence notable des 
hémicryptophytes. La présence des hémicryptophytes surtout dans les faciès 
de forêts claires, des savanes arborées et arbustives met en exergue des 
évolutions dynamiques des groupements post-culturaux à la faveur de la 
restauration de la fertilité des sols (décomposition de la litière, parcage des 
troupeaux, etc.). Ces groupements post-culturaux sont aussi marqués par la 
colonisation progressive des espèces à large distribution. Cette colonisation 
relève des actions anthropiques liées surtout aux transports de semences au 
cours des transhumances et des espèces à large distribution. La régression 
des espèces de l‘élément base soudanien dans les zones de forêts claires et 
des savanes arborées relève probablement des actions anthropiques et du 
surpâturage de certains faciès où la pâture est permanente. 

Les faciès abritant les parcours des troupeaux bovins se répartissent entre les 
forêts claires et les savanes arborées, les savanes arborées et arbustives et 
les savanes arbustives et herbeuses. La toposéquence et le niveau de fertilité 
des sols de ces différents faciès influent de façon notable sur la composition 
floristique des pâturages et l‘abondance des espèces fourragères 
recherchées par les éleveurs. Certaines pratiques de gestion des parcours 
contribuent pour beaucoup à la restauration des espèces comme celle de la 
tribu des Andropogonae sur les parcours à la faveur des conditions 
topographiques des différents faciès de végétation. Il s‘agit surtout des zones 
de bas-fonds, des zones à hydromorphie temporaire, des lits de rivière dans 
les forêts galeries dégradées et des anciennes jachères agricoles. La 
présence des hémicryptophytes constitue alors un facteur important 
recherché par l‘éleveur quand bien-même l‘installation des thérophytes 
constitue l‘essentiel des fourrages de certains pâturages.  

Des pratiques et des stratégies des éleveurs Peul au Nord-Est du Bénin, des 
outils et des repères importants pour la gestion du troupeau et des fourrages 
disponibles à travers une gestion adéquate de l‘espace pastoral sont retenus 
pour la promotion de l‘élevage bovin. Le calendrier Peul, la nomination des 
animaux du troupeau et la notation d‘état corporel constituent ainsi des 
repères et des outils auxquels l‘éleveur fait régulièrement recours pour la 
gestion quotidienne de son troupeau et de son environnement. Le technicien 
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peut améliorer son appui à l‘éleveur en s‘appropriant ces outils et repères 
associés aux indicateurs de valeur pastorale des parcours à différentes 
périodes de l‘année. Le recours à ces outils peut rendre plus efficient et plus 
efficace les opérations relevant du conseil de gestion recouvrant la 
planification concertée de des objectifs de production et de la gestion du 
troupeau en général.  

Le calendrier pastoral constitue un repère temporel et spatial pour les 
éleveurs au Nord-Est du Bénin à l‘instar des éleveurs pastoraux de la région 
Nord soudanienne. Ce calendrier peut inclure en dehors des cinq subdivisions 
générales, d‘autres plus spécifiques à des régions à cause de leur climat. Le 
calendrier pastoral Peul se révèle d‘une grande importance pour la gestion de 
l‘espace pastoral et du troupeau au Nord-Est du Bénin. La construction des 
parcours des troupeaux bovins perçue sur la base du calendrier pastoral 
permet de mieux évaluer sa dynamique et sa complexité. Ainsi, la 
connaissance des écosystèmes (espace fragmenté) et de la disponibilité des 
espèces fourragères appétées en des lieux précis à certaines périodes de 
l‘année permet d‘établir un plan périodique de gestion de l‘offre fourragère et 
de gestion des espaces fourragers. L‘expérience de l‘éleveur ou du bouvier et 
la gestion collective des parcours contribuent alors de façon notable au 
maintien des parcours pour les besoins de production assignés aux troupeaux 
et aussi à la préservation des relations de bon voisinage avec les autres 
acteurs du milieu (prévention et gestion des conflits autour de l‘utilisation des 
ressources naturelles). 

Les noms attribués aux vaches et aux animaux des troupeaux bovins servent 
beaucoup à leur reconnaissance et à leur gestion. L‘attribution des noms 
relève d‘un code de nomination alliant la couleur de la robe, le jour de 
naissance, l‘attitude de l‘animal et autres critères d‘ordre magico-religieux. La 
couleur de la robe est le critère le plus important de ce code car elle permet 
une reconnaissance facile de l‘animal et de sa descendance (vache). La 
reconnaissance de l‘animal au sein du troupeau permet d‘utiliser la couleur de 
la robe comme outil de suivi et de gestion.  

La note d‘état corporel est un outil d‘évaluation de l‘état nutritionnel d‘un 
animal quelconque du troupeau, d‘un groupe fonctionnel ou atelier du 
troupeau ou du troupeau entier. La note d‘état corporel apparait comme un 
outil essentiel de la gestion des animaux sur parcours et de la gestion des 
objectifs de production du troupeau car elle permet la gestion de l‘état 
nutritionnel du troupeau, une composante principale de la conduite du 
troupeau et de la gestion de ses productions par les éleveurs Peul au Nord-
Est du Bénin.  

Cette étude a révélé la nécessité d‘une approche différentielle dans la gestion 
du troupeau bovin pour la satisfaction des différentes productions à partir des 
différents ateliers ou groupes fonctionnels. L‘état corporel des animaux de 
chaque atelier prend alors une grande importance dans la gestion des 
productions du troupeau. Cet indicateur devient alors un outil de gestion qui 
permet à l‘éleveur peul de gérer la capacité de production des différents 
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ateliers dans le temps et l‘espace. Les changements de parcours à la faveur 
de la mobilité du troupeau bovin, les pratiques et les stratégies de subdivision 
du troupeau et de leur dispersion sur le territoire pastoral s‘expliquent alors 
par la recherche permanente des conditions idéales pour le maintien de la 
capacité de production des ateliers ou groupes fonctionnels du troupeau. La 
dynamique de gestion des troupeaux bovins est aussi bien influencée par 
l‘environnement physique (pression foncière et pression sur les ressources 
naturelles) souvent mis en exergue que par l‘environnement économique. Les 
réponses des éleveurs à ces différentes pressions passent par des 
adaptations dont les effets ne peuvent être évalués qu‘avec des pas de temps 
assez étendus de 6 à 10 ans au moins. L‘amélioration génétique des 
troupeaux bovins est une composante des réponses adaptatives des éleveurs 
du Nord du Bénin. Cette composante met l‘accent sur les processus de 
croisement des races pour des améliorations de production ou de 
conformation. Les paliers génétiques des femelles du troupeau sont conçus et 
maintenus pour une obtention rapide des produits désirés. Cette pratique 
paraît méconnue dans les analyses des schémas de croisement endogènes. 
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ANNEXE 1 : Caractérisation de l’exploitation de 
l’éleveur 

Identification de l’éleveur 

Nom Prénom Age Ethnie 

    

1.1. Données générales de l’exploitation agricole 
200../200.. 

1.1.1. Population 

 Hommes (>15 ans) Femmes (>15 ans) Enfants (<15ans) 

Effectifs    

Actifs    

1.1.2. Ressources en terres 

Modes d’exploitation Terres 
héritées 

Terres reçues 
d’un tiers 

Terres données 
à un tiers 

Terres 
achetées 

Superficies  sous cultures     

Superficies en jachères     

Superficies en réserves     

Autres     

1.1.3. Taille des troupeaux d’animaux d’élevage 

Modes d’exploitation Bovins Ovins Caprins Porcins 

Traction animale     

Elevage dans l’exploitation     

Elevage confié à un Peul     

Autres     

1.1.4. Equipement agricole 

 Charrue Canadien Butteur Charrette 

Nombre     

Etat     
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1.1.5. Principales cultures et cultures fourragères 

Principales cultures vivrières ou de rente Cultures fourragères 

Espèces Superficies Utilisation Espèces Superficies Utilisation 

      

      

      

      

1.2. Décompte des animaux du troupeau 

1.2.1. Structure simplifiée du troupeau 

Mâles Femelles 

Catégories Appellation 
locale 

Effectif Catégories Appellation 
locale 

Effectif 

      

      

      

      

      

 
1.2.2. Structure détaillée du troupeau 

Age 

Mâles Femelles 

Effectif Naissance Achat 
Autre 

origine 
Effectif Naissance Achat 

Autre 
origine 

0-1         

1-2         

2-3         

3-4         

4-5         

5-6         

6-7         

7-8         

8-9         

>9         
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1.3. EXPLOITATION ET EVOLUTION DU TROUPEAU 

1.3.1. Entrées et sorties des mâles du troupeau 
(« Souvenir de l’éleveur ou de l’agro-éleveur ») 

Catégorie
s 

Effectif 
en 

début 
d’anné

e 

Entrées Sorties Effectif 
en fin 

d’anné
e 

Naissanc
e 

Acha
t 

Do
n 

Mortalit
é 

Auto-
consommatio

n 

Cérémoni
e 

Vent
e 

Do
n 

Géniteur           

Taureau            

Bœuf de 
trait  

          

Taurillon           

Veau           

1.3.2. Entrées et sorties des femelles du troupeau 
(« Souvenir de l’éleveur ou de l’agro-éleveur ») 

Catégori
es 

Effecti
f en 

début 
d’ann

ée 

Entrées Sorties Effecti
f en 
fin 

d’ann
ée 

Naissan
ce 

Ach
at 

Do
n 

Mortali
té 

Auto-
consommat

ion 

Cérémo
nie 

Vent
e 

Do
n 

Vache 

(FC)
1
 

          

Vache           

Génisse            

Velle           

                                                      

 

1
 Vache en fin de carrière ou vielles vaches 
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1.3.3. Gestion de la reproduction dans le troupeau au 
cours de la campagne agricole 

Femelles en âge de reproduction (souvenir de l’éleveur ou de l’agro-éleveur) 

Catégories
6
 Effectif Gestantes Vides Avortées Mise-bas 

Mise-bas et 

mortalité
7
 

       

       

       

       

       

       

       

       

       

 

                                                      

 

6
 Femelle n‘ayant jamais mis-bas ou avorté, Femelle ayant mis-bas une fois, deux fois, 

etc. 

7
 Femelle ayant mis-bas, mais le veau est mort avant ou après sevrage 
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ANNEXE 2 : Fiche d’inventaire des pâturages 
exploités et des parcours naturels 
construits 

2.1. Pâturages visites dans une journée au cours de la 
saison pluvieuse 

 Pâturage 1 Pâturage 2 Pâturage 3 Pâturage 4 Pâturage 5 

Nom Local      

Situation      

Distance du 
Campement 

     

Herbacées 
caractéristiques 

     

Espèces appétées       

Autres espèces 
caractéristiques 

     

Valeur *      

* 3 = Très Bon ; 2 = Bon ; 1 = Assez Bon ; 0 = Passable 

2.2. Pâturages visites dans une journée au cours de la 
saison sèche 

 Pâturage 1 Pâturage 2 Pâturage 3 Pâturage 4 Pâturage 5 

Nom Local      

Situation      

Distance du 
Campement 

     

Herbacées 
caractéristiques 

     

Espèces appétées       

Autres espèces 
caractéristiques 

     

Valeur *      
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2.3. Impact des pâturages sur l’état sanitaire des 
animaux pendant la saison pluvieuse 

Pâturages Tiques sur les 
animaux 

Etat sanitaire  Production de 
lait 

Croissance des 
veaux 

     

     

     

     

     

2.4. Impact des pâturages sur l’état sanitaire des 
animaux pendant la saison sèche 

Pâturages 
Tiques sur les 

animaux 
Etat sanitaire  

Production de 
lait 

Croissance des 
veaux 

     

     

     

     

     

2.5. Observations 
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ANNEXE 3 : Fiche de relevés et d’observations 
phytosociologiques 

3.1. Fiches de relevés phytosociologiques 

Commune : Village : Date : 

Nom local Superficie : 

Coordonnées géographiques  
 

Lat : Texture sol Couleur sol 

Alt :   

Etat du 
couvert 
végétal 

Boisé 
Organisation 
floristique 

Ensemble 
floristique 

Position NN Pente 

     

Utilisations humaine et animale de l’espèce dominante : 

Menaces et préjudices sur l’espèce dominante : 

Couches Graminées Autres herbacées Arbres Arbustes 

Hauteur (cm)     

Recouvrement ( %)     

Nombre d’espèces     

AM Nom de l’espèce S  V FC AM Nom de l’espèce S  V FC 
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3.2. Fiche d’observations 

Commentaires sur l’utilisation humaine et animale de l’espèce dominante 

Nom de l’espèce Type d’utilisation Humaine Animales (espèces) 

    

   

   

   

   

Autres commentaires 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

AM = Estimation du taux de couverture de l’espèce 
r =Très rares individus présents  
+ = 2 à 5 Individus présents de couverture < 5 % 
1=6 à 50 Individus présents de couverture < 5 %  
2m=>50 individus présents de couverture < 5 %  
2a=Individus présents de couverture : 5-15 % 
2b=Individus présents de couverture : 16-25 % 
3=Individus présents de couverture : 26-50 % 
4=Individus présents de couverture : 51-75 %  
5=Individus présents de couverture : 76-100 % 

FC = Etats phénotypiques (stade de 
croissance) 
K = Plantule germante (semence ou 
graine) 
J = Jeune plante 
KN = Bourgeon 
B = Floraison 
F = Fructification 
A = Pâturée 
V = Assèchement/ Jaunissement 
E = Défoliation 
T = Organe mort ou organe aérien 
asséché 

  

S = Sociabilité 
1 = Croissance individuelle 
2 = Croissance en groupes ou en touffes 
3 = Croissance en troupes (réserves en surface) 
4 = Croissance en petites colonies 
5 = Croissance sur de grandes surfaces  

V = Vitalité 

 = Développement  total, normale, 
abondant  
Θ = Etat végétatif développé 
+ = Etat végétatif peu développé 
x = Plante maigre, rabougrie 
o = Plante morte 
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ANNEXE 4 : Fiche pâturage : troupeaux utilisateurs 

Village de : ……………………………………….…………………..  

Commune de : ……………………………………………………... 

Agent : ……………………………………………………………….. 

 

Nom local pâturage 
Période 

d’utilisation 
Troupeaux  utilisateurs Effectifs Groupes 

  

   

   

   

   

   

   

   

   

   

  

   

   

   

   

   

   

   

   

   

Groupe d‘Animaux de troupeau  Saisons 

Reproductrices et géniteurs = RG  SSC=Saison Sèche Chaude  

Bœufs de trait = BT   SSF= Saison Sèche Fraîche 

Animaux d‘élevage = AE   SP=Saison Pluvieuse 
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ANNEXE 5 : Arbre de descendance d’une vache du 
troupeau bovin  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NOM DE L'ELEVEUR                                                                                                                                ARBRE DE DESCENDANCE DE LA VACHE N° ......                                                                                       DATE :  ........................

N° vélage :....

Nom : ..........

Sexe : ..........

Statut : ........

N° vélage :....

Nom : ..........

Sexe : ..........

Statut : ........

N° vélage :....

Nom : ..........

Sexe : ..........

Statut : ........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :....

Nom : ...........

Sexe : ..........

Statut : ........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :....

Nom : ...........

Sexe : ...........

Statut : ..........

N° vélage :.......

Nom : .............

Sexe : .............

Statut : ............

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :.....

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :.......

Nom : .............

Sexe : .............

Statut : ...........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :....

Nom : ..........

Sexe : ...........

Statut : .........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ...........

Statut : ..........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :......

Nom : ............

Sexe : ............

Statut : ..........

N° vélage :....

Nom : ..........

Sexe : ..........

Statut : ........

N° vélage :....

Nom : ..........

Sexe : .........

Statut : ........

Nom : ....................

Age : ......................

Race : ....................
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ANNEXE 6 : Effet du temps, de la localité, de 
l’indice de valeur fourragère sur la 
note d’état corporel attribuée aux 
animaux du troupeau. 

Tableau 1 : Information sur le niveau de la classe 

Classe Niveaux Valeurs 

Village 5 agb, bes, don, kok, sok 

NE 32 1, 2, 3, …….., 30, 31, 32 

Groupes 9 GS, GT, MC, TR, TRL, V1, V2, V3+, VV 

Nombre d’observations lues 1114 

Nombre d’observations utilisées 973 

Tableau 2 : La procédure GLM 

Source Type III Carré moyen attendu 

Village 
Var(Error) + 6,4277 Var(NE(Village)) + 177,59 Var(Village) + 
Q(Village*Groupes) 

NE (Village) Var(Error) + 7,015 Var(NE(Village)) 

Groupes Var(Error) + Q(Groupes, Village*Groupes) 

Villages*Groupes Var(Error) + Q(Village*Groupes) 

Tableau 3 : La procédure GLM : Analyse de variance des NEC 
mensuelles par groupes fonctionnels du troupeau  

Variable dépendante (mois) Fev Mar Avr Mai Jun Jul Aou Sep Oct 

Niveau de temps 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

Tableau 4 : Test de sphéricité 

Variables 
Test de sphéricité 

DL Critère de Mauchy Khi 2 Pr>Khi 2 

Variables transformées 35 0,3808 769,5465 < 0,0001 

Composantes orthogonales 35 0,3808 764,5465 <0,0001 
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Tableau 5 : Tests multivariés des interactions 

La procédure GLM 
Analyse de variance des NEC mensuelles des groupes fonctionnels du troupeau 

Manova test criteria and exact F Statistics for the hypothesis of no time effect 
H = Type III SSCP Matrix for Time 

E = Error SSCP Matrix 

Statistique Valeur Valeur F DL Num DL Dens Pr>F 

S = 1    M = 3   N = 395,5 

Lambda de Wilks 0,0100 9768,22 8 793 <0,0001 

Trace de Pillai 0,9900 9768,22 8 793 <0,0001 

Trace de Hottelling-Lawle 98,5445 9768,22 8 793 <0,0001 

Plus grande racine de Roy 98,5445 9768,22 8 793 <0,0001 

S = 4    M = 1,5   N = 395,5 

Lambda de Wilks 0,1166 72,31 32 2926 < 0,0001 

Trace de Pillai 1,4620 57,32 32 3184 < 0,0001 

Trace de Hottelling-Lawle 3,5739 88,43 32 2049,6 < 0,0001 

Plus grande racine de Roy 2,4527 244,04 8 796 < 0,0001 

S = 8    M = 62   N = 395,5 

Lambda de Wilks 0,02267 3,62 1064 6353,5 < 0,0001 

Trace de Pillai 2,93575 3,49 1064 6400 < 0,0001 

Trace de Hottelling-Lawle 5,05882 3,76 1064 5878,8 < 0,0001 

Plus grande racine de Roy 1,20365 7,24 133 800 < 0,0001 

S = 7    M = 0   N = 395,5 

Lambda de Wilks 0,25573 22,00 56 4275,7 < 0,0001 

Trace de Pillai 1,08395 18,30 56 5593 < 0,0001 

Trace de Hottelling-Lawle 1,78901 25,29 56 2854,7 < 0,0001 

Plus grande racine de Roy 1,06536 106,40 8 799 < 0,0001 

S = 5    M = 11   N = 466,5 

Lambda de Wilks 0,30766 4,52 224 6134 < 0,0001 

Trace de Pillai 1,05789 1,38 224 6400 < 0,0001 

Trace de Hottelling-Lawle 1,32420 1,42 224 4792,4 < 0,0001 

Plus grande racine de Roy 0,43265 3,79 28 800 < 0,0001 
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Tableau 6 : Tests d’hypothèses  

Source DL Type III SS Carré Moyen Valeur F Pr>F 

Village 4 3,7442 0,9361 118,54 <0,0001 

NE(Village) 133 5,2338 0,0394 9,91 <0,0001 

Groupes 7 52,0153 7,4308 196,27 <0,0001 

Village*Groupes 28 3,6030 0,1287 12,35 <0,0001 

Erreur 800 7,2490 0,0091   

 

Tableau 7 : Tests d’hypothèses univariés pour les interactions   

Source DL Type III SS Carré 
Moyen 

Valeur F Pr>F Adj  Pr>F 

G-G H-F 

Mois 8 440,858 55,107 13654,3 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Mois*Village 32 9,923 0,3101 76,84 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Mois*NE(Village) 1064 16,593 0,0155 3,86 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Mois*Groupes 56 6,181 0,1103 27,35 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Mois*Village 
*Groupes 

224 3,974 0,0177 4,40 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Erreur 6400 25,829 0,0040     

Greenhouse-Geisser Epsilon 0,8056    

Huynh-Feldt Epsilon 0,98751    
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ANNEXE 7 : Liste des espèces recensées sur les 
parcours naturels investigués 

TB TP FAMILLE ESPECES 
Ch SZ Acanthaceae Monechma ciliatum (Jacq.) Milne-Redh. 

Ch SZ Acanthaceae Monechma depauperatum (Jacq.) Milne 

Th Pan Acanthaceae Nelsonia canescens (Lam.) Spreng. 

Th Pal Amaranthaceae Celosia argentia L. 

Th Pal Amaranthaceae Celosia trigyna L. 

Ch AT Amaranthaceae Gomphrena celosioides C. Martius  

Lph AT Amaranthaceae Opilia celtidifolia (Guill. & Perr.) Endl. 

Th PRA Amaranthaceae Pandiaka angustifolia (Vahl) Hepper 

mph AT Anacardiaceae Lannea acida A. Rich. 

nph S Anacardiaceae Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst 

nph AT Annonaceae Annona senegalensis Pers. 

nph SZ Annonaceae Hexalobus monopetalus (A. Rich.) Engl. & Diels 

Mph AT Apocynaceae Holarrhena floribunda (G. Don) Dur.& Schinz 

Ge  SZ Araceae Stylochaeton hypogaeus Lepr. 

Ge SZ Araceae Stylochaeton lancifolius Kotschy & Peyr. 

Ch P-A Asclepiadaceae Ectadiopsis oblongifolia (Meisn.) Schtr. 

Th GC Asteraceae Synedrella nodiflora Gaertn. 

mph SZ Asteraceae Acanthospermum hispidum DC 

Th SZ Asteraceae Aspilia angustifolia Oliv. & Hiern 

Th SZ Asteraceae Aspilia heleantelides (Shum. & Thonn.) Oliv. & Hiern 

Ch SG Asteraceae Aspilia rudis C.D. Adams 

Th SZ Asteraceae Bidens pilosa L. 

nph GC Asteraceae Chromolaena odorata (L.) R.M. King & H. Rob 

Th P-A Asteraceae Tridax procumbens L. 

Th Pan Asteraceae Vicoa leptoclada (Webb) Dandy 

mph AM Bignoniaceae Sterospermum kunthianum Cham.  

nph Pal Capparaceae Boscia angustifolia  

mph SZ Celastraceae Gymnosporia senegalensis (Lam.) Loes. 

mph SZ Chrysobalanaceae Maranthes polyandra (Benth.) Prance 

mph SZ Chrysobalanaceae Parinari curatellifolia Planch. 

Th SG Cleomaceae Cleomae viscosa L. 

mph SZ Clusiaceae Psorospermum febrifugum Spach 

Ch SZ Cochlospermaceae Cochlospermum planchoni Hook. f. 

Ges S Cochlospermaceae Cochlospermum tinctorum A. Rich. 

Ch G Combretaceae Aneilema lanceolatum Benth 

Mph PRA Combretaceae Anogeissus leiocarpa (DC.) Guill.& perr. 

mph SG Combretaceae Combretum adenogonium Steud. ex A. Rich. 

mph SG Combretaceae Combretum collinum Fresen 

mph SZ Combretaceae Combretum glutinosum Perr. 

mph SZ Combretaceae Combretum micranthum G. Don. 

mph SZ Combretaceae Combretum molle G. Don 
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TB TP FAMILLE ESPECES 
mph S Combretaceae Combretum nigricans Lepr. Ex Guill. & Perr,  

mph SG Combretaceae Pteleopsis suberosa Engl. & Diels 

Ch SZ Combretaceae Terminalia avicennioides Guill. & Perr. 

Ch SZ Combretaceae Terminalia glaucescens Planch. ex Benth. 

Ch SZ Combretaceae Terminalia macroptera Guill. & Perr. 

Ch SZ Combretaceae Terminalia mollis Laws. 

Th GC Commelinaceae Commelina benghalensis L. 

Th Cosmo Commelinaceae Commelina erecta L. 

Th PRA Commelinaceae Commelina nigritana Benth. 

Geb AT Commelinaceae Cyanotis longifolia Benth. 

Th G Compositeae Laggera alata (D. Don) Sch. Bip ex Oliv. 

mph GC Connaraceae Rourea coccinea (Thonn. ex Schum.) Benth. 

Th Pan Convolvulaceae Evolvulus alsinoïdes (Linn.) Linn 

Th AT Convolvulaceae Ipomea aquatica Forsk 

Th S Convolvulaceae Ipomea coscinosperma Hotchst. 

Th Pal Convolvulaceae Ipomea eriocarpa R. Br. 

Th SZ Convolvulaceae Ipomea argentaurata Hallier f. 

Th AT Cyperaceae Bulbostylis filamentosa (Vahl) C.B.Clarke 

Th Pan Cyperaceae Cyperus compressus L. 

Th Pan Cyperaceae Cyperus distans L. f. 

Grh Pan Cyperaceae Cyperus erecta L. 

Grh Pan Cyperaceae Cyperus rotundus Linn. 

Hcc Pan Cyperaceae Fimbristylis ferruginea (Linn.) Vahl 

Th Pan Cyperaceae Fimbristylis hispidula (Vahl.) Kunth 

Ger AM Cyperaceae Killinga erecta Schumach. 

Ge Cosmo Cyperaceae Killinga pumilla Michx. 

Ger Pan Cyperaceae Mariscus alternifolius Vahl 

Ger AM Cyperaceae Scleria bulbifera Hochst. Ex A.Rich. 

Ger Pal Cyperaceae Scleria tessellata Willd. 

LGe SG Dioscoreaceae Dioscorea abyssinica Hochst ex Kunth 

LGe SG Dioscoreaceae Dioscorea bulbifera L. 

LGe SG Dioscoreaceae Dioscorea praehensilis Benth. 

LGe GC Dioscoreaceae Dioscorea togoensis Kunth 

mph SZ Ebenaceae Diospiros mespiliformis Hochst. Ex A. DC 

nph Pan Euphorbiacea Flueggea virosa (Roxb ex Willd) Voigt 

Th Pan Euphorbiacea Phyllantus amarus Schum & Thonn. 

nph SZ Euphorbiacea Phyllantus muellerianus (Kuntze) Exell. 

Ges S Euphorbiacea Tragia senegalensis Müll. Arg. 

mph SZ Euphorbiaceae Bridelia ferruginea Benth. 

Ch S Euphorbiaceae Bridelia scleronera Müll. Arg. 

Th Pan Euphorbiaceae Euphorbia hirta Linn. 

nph SZ Flacourtiaceae Flacourtia indica (Burm. F.) Merr) 

Mph AT Hymenocardiaceae Hymenocardia acida Tul. 

Get AM Hypoxidaceae Curculigo pilosa Engl. 

Ges SZ Iradaceae Gladiolus klattianus Hutch. 
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TB TP FAMILLE ESPECES 
Th S Lamiaceae Englerastrum schweinfurthii Briq. 

Th Pan Lamiaceae Hyptis pectinata (L.) Poit  

Th Pan Lamiaceae Hyptis spicegera Lam. 

Th Pan Lamiaceae Hyptis suaveolens Poit. 

Th Pan Lamiaceae Leucas martinicensis (Jacq.) Ait. 

Th Pal Lamiaceae Platostoma africanum P. Beauv. 

mph SZ Leguminoseae-Caesalpinioideae Afzelia africana Smith 

mph AT Leguminoseae-Caesalpinioideae Burkea africana Hook. 

Th Pan Leguminoseae-Caesalpinioideae Chamaecrista mimosoïdes Linn. 

Th Pan Leguminoseae-Caesalpinioideae Chamaecrista nigricans (Vahl) Greene 

Th Pan Leguminoseae-Caesalpinioideae Chamaecrista rotundifolia (Pers.) 

Mph SZ Leguminoseae-Caesalpinioideae Daniella oliveri (Rolfe) Hutch & Dalz 

mph SZ Leguminoseae-Caesalpinioideae Detarium microcarpum G. & Perr. 

mph SZ Leguminoseae-Caesalpinioideae Isoberlinia  doka Craig & Stapf. 

mph SZ Leguminoseae-Caesalpinioideae Isoberlinia tomentosa (Harms) Craig & Stapf. 

mph AT Leguminoseae-Caesalpinioideae Piliostigma thonningii (Schum.) 

Ch Pan Leguminoseae-Caesalpinioideae Securidaca longipedunculata Fres. 

Th Paléo Leguminoseae-Caesalpinioideae Senna obtusifolia L. 

mph SZ Leguminoseae-Mimosoïdeae Acacia athaxacantha DC. 

mph S Leguminoseae-Mimosoïdeae Acacia dudgeoni Craib ex Holl. 

mph S Leguminoseae-Mimosoïdeae Acacia hockii De Wild. 

mph SZ Leguminoseae-Mimosoïdeae Acacia macrostachya Reichenb. ex DC. 

mph P-A Leguminoseae-Mimosoïdeae Acacia polyacantha Willd. 

mph AT Leguminoseae-Mimosoïdeae Acacia sieberiana DC. 

nph Pan Leguminoseae-Mimosoïdeae Dichrostachys cinerea (Linn.) Wight & Arn. 

mph SZ Leguminoseae-Mimosoïdeae Entada africana G. & Perr. 

nph SZ Leguminoseae-Mimosoïdeae Eriosema gironcourtianum Jacq.-Fél. 

nph SZ Leguminoseae-Mimosoïdeae Eriosema glomeratum (Guill. & Perr.) Hook. f. 

mph SZ Leguminoseae-Mimosoïdeae Parkia biglobosa (Jacq.) R. Br. ex G. Don f. 

mph SZ Leguminoseae-Mimosoïdeae Prosopis africana (Guill.& Perr.) Taub. 

nph SG Leguminoseae-Mimosoïdeae Pseudarthria confertifolia (A. Rich.) Baker 

nph SG Leguminoseae-Mimosoïdeae Pseudarthria fagifolia Baker 

Ch SG Leguminoseae-Mimosoïdeae Pseudarthria hookeri Wight & Arn. 

Ch Pal Leguminoseae-Papilionoideae Aeschinomene indica L. 

Th AT Leguminoseae-Papilionoideae Alysicarpus glumaceus (Vahl) DC. 

Th Pan Leguminoseae-Papilionoideae Alysicarpus ovalfolius (S & T) Léon 

Th AM Leguminoseae-Papilionoideae Alysicarpus rugosus (Willd.) DC. 

Ch S Leguminoseae-Papilionoideae Crotalaria confusa Hepper 

Th S Leguminoseae-Papilionoideae Crotalaria macrocalyx Benth. 

Th SZ Leguminoseae-Papilionoideae Crotalaria microcarpa Hochst. Ex Benth. 

Ch AT Leguminoseae-Papilionoideae Crotalaria ochroleuca G. Don 

Th AM Leguminoseae-Papilionoideae Crotalaria ononoïdes Benth. 

Ch Pan Leguminoseae-Papilionoideae Crotalaria retusa Linn. 

Ch Pal Leguminoseae-Papilionoideae Desmodium gangeticum (L.) DC. 

nph SZ Leguminoseae-Papilionoideae Desmodium ramosissimum G. Don 
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TB TP FAMILLE ESPECES 
nph Pan Leguminoseae-Papilionoideae Desmodium triflorum (L.) DC. 

Ch Pan Leguminoseae-Papilionoideae Desmodium velutinum (Willd.) DC. 

Th  S Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera bracteolata D. C. 

Th S Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera brevifilamenta J. B. Gilbert 

Th SZ Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera capitata Kotschy 

Th SZ Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera conferta J. B. Gilbert 

Th P-A Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera congolensis De Wild. & T. Durand 

Th  AT Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera dendroïdes Jacq. 

Th SZ Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera hirsuta Linn. 

Th Pal Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera kerstingii Harms 

Th G Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera leprieuri Baker f. 

Th G Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera macrocalix Guill. & Perr 

Th AT Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera nummulariifolia (Linn.) Livera ex Alston 

Th AT Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera paniculata Vahl ex Pers. 

Th SZ Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera pilosa Poir. 

Th SZ Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera polysphaera Bak. 

Th SZ Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera simplicifolia Lam. 

Th S Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera stenophylla Guill. & Perr. 

Th PRA Leguminoseae-Papilionoideae Indigofera tinctoria L. 

Th SZ Leguminoseae-Papilionoideae Melliniella micrantha Harms. 

Mph S Leguminoseae-Papilionoideae Pericopsis laxiflora (Benth.) Meeuven 

mph SZ Leguminoseae-Papilionoideae Philenoptera cyanescens (Schumach. & Thonn.) Roberty 

mph SZ Leguminoseae-Papilionoideae Philenoptera laxiflora (Guill, & Perr.) Roberty 

Mph SZ Leguminoseae-Papilionoideae Pterocarpus erinaceus Poir. 

Th SG Leguminoseae-Papilionoideae Stylosanthes erecta Beauv 

Th Pal Leguminoseae-Papilionoideae Stylosanthes fruticosa (Retz.) Alston 

Th SZ Leguminoseae-Papilionoideae Swartzia madagascariensis Desv. 

Th SZ Leguminoseae-Papilionoideae Tephrosia bracteolata Guill. & Perr. 

Th AT Leguminoseae-Papilionoideae Tephrosia elegans Schum. 

Th AM Leguminoseae-Papilionoideae Tephrosia linearis (Willd.) Pers 

mph SG Leguminoseae-Papilionoideae Tephrosia pedicellata Baker 

Th SZ Leguminoseae-Papilionadeae Vigna frutescens A. Rich, 

Th SZ Leguminoseae-Papilionadeae Vigna luteola (Jacq.) Benth 

Th SZ Leguminoseae-Papilionadeae Vigna pubigera Baker var. pubigera 

Th SZ Leguminoseae-Papilionadeae Vigna racemosa (G.Don) Hutch. & Dalziel 

Phgr SZ Liliaceae Asparagus africanus Lams 

Lph SZ Loganiaceae Strychnos nigritana Baker. 

nph SZ Loganiaceae Strychnos spinosa Lam. 

Th AT Malvaceae Hibiscus asper Hook f. 

Chd Pan Malvaceae Setaria pumila (Poir.) Roem. &  Schult 

Chd AT Malvaceae Sida acuta Burm. f. 

Ch Pan Malvaceae Sida cordifolia Linn. 

Ch Pan Malvaceae Sida corymbosa R. E. Fries 

Ch Pan Malvaceae Sida rhombifolia L. 

Th Pan Malvaceae Sida spinosa L. 
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TB TP FAMILLE ESPECES 
Ch Pan Malvaceae Sida urens L. 

Ch Pan Malvaceae Urena lobata L. 

nph AT Malvaceae Wissadula amplissima (L.) R.E. Fries 

Mph SZ Meliaceae Pseudocedrela kotschyi  (Schweinf.) Harms 

mph SZ Meliaceae Trichilia emetica Vahl 

Th Pan Nyctaginaceae Boerhavia diffusa L. 

Th Cosmo Nyctaginaceae Boerhavia erecta Linn. 

mph SZ Ochnaceae Lophira lanceolata Van Tiegh. ex Keay 

Th AM Onagraceae Ludwigia abyssinica A. Rich. 

Th Pal Oxalidaceae Biophytum petersianum Klotzsch 

Th Pan Pedaliaceae Sesamum indicum Linn. 

Ch AT Poaceae Acroceras amplectens Stapf 

Hcc Pal Poaceae Andropogon chinensis (Nees) Merr. 

Th Pan Poaceae Andropogon fastigiatus Sw. 

Hcc SG Poaceae Andropogon gayanus Kunth  

Th AA Poaceae Andropogon pseudapricus Stapf 

Hcb P-A Poaceae Andropogon schirensis Hochst. ex A. Rich. 

Hcb SZ Poaceae Andropogon tectorum Schumach & Thonn.   

Hcc SZ Poaceae Aristida recta Franch. 

Hcc AT Poaceae Beckeropsis uniseta (Nees) K. Schum 

Hcb SZ Poaceae Brachiaria jubata (Fig. & De Not.) Stapf. 

Hcb AT Poaceae Brachiaria falsifiera (Trin.) Stapf 

Th Pal Poaceae Brachiaria lata (Schumach.) C. E. Hubb. 

Hcb PA Poaceae Brachiaria serrata (Thunb.) Stapf 

Th S Poaceae Brachiaria stigmatisata (Mez) Stapf  

Th SZ Poaceae Brachiaria villosa (Lam.) A. Camus 

Hcb AT Poaceae Chasmopodium caudatum (Hack.) Stapf 

Th SZ Poaceae Chloris pilosa Schumach. 

Th SZ Poaceae Ctenium elegans Kunth 

Hcb AT Poaceae Ctenium newtonii Hack. 

Hcc AT Poaceae Cymbopogon giganteus Chiov. 

Th Pan Poaceae Dactyloctenium aegyptium (L.) Willd 

Th S Poaceae Digitaria argillacea (Hitchc. & Chase) Fernald 

Th Pan Poaceae Digitaria horizontalis Willd 

Th At Poaceae Digitaria longiflora (Retz.) Pers.  

Hcc SZ Poaceae Diheteropogon amplectens (Nees) 

Th Pan Poaceae Echinochloa colona (L.) Link. 

Hcc SZ Poaceae Echinochloa pyramidalis (Lam.) Hitch. & Chase 

Hcc SZ Poaceae Echinochloa stagnina (Retz.) P. Beauv. 

Hcc SZ Poaceae Elymandra androphila (Stapf) Stapf 

Th Pal Poaceae Eragrostis aspera (Jacq.) Nees 

Hcb Pal Poaceae Eragrostis atrovirens (Desf.) Steud. 

Hcc Pal Poaceae Eragrostis tenella (Linn.) P. Beauv. ex Roem & Schult 

Th Pal Poaceae Eragrostis tremula Hochst. & Steud. 

Th SZ Poaceae Eragrostis turgida De Wild. 
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TB TP FAMILLE ESPECES 
Th Pan Poaceae Euclasta condilotricha (Steud.) Stapf 

Th Pan Poaceae Eulesine indica Gaertn. 

Th Pan Poaceae Haekeloclea granularis (Linn.) Kuntze 

Hcc SZ Poaceae Heteropogon contortus (L.) P. Beauv. 

Hcc SZ Poaceae Hyparrhenia diplandra (Hack.) Stapf 

Th S Poaceae Hyparrhenia involucrata Stapf  

Hcc SZ Poaceae Hyparrhenia rufa (Nees) Stapf 

Hcc SZ Poaceae Hyparrhenia smithiana (Hook. F.) Stapf 

Hcc SZ Poaceae Hyparrhenia subplumosa Stapf 

Th SZ Poaceae Hyparrhenia welwitchii (Rendle) Stapf 

Hcc Aam Poaceae Hyperthelia dissoluta (Nees ex Steud.) C. E. Hubb 

Hcc SZ Poaceae Ischaemum amethystinum J.-P. Lebrun 

Hcb S Poaceae Ischaemum rugosum Salisb. 

Hcb AT Poaceae Loudetia simplex (Nees) C. E. Hubb. 

Th SZ Poaceae Loudetia togoensis (Pilg.) C.E. Hubb. 

Hcc SZ Poaceae Loudetiopsis ambiens (K. Schum.) Conert 

Hcb SZ Poaceae Loxodera ledermanii (Pilg.) Clayton 

Th Pan Poaceae Microchloa indica (L.) P. Beauv. 

Hcc PRA Poaceae Monocymbium ceresiiforme (Nees) Stapf 

Th SZ Poaceae Oropetium aristatum (Stapf) Pilger 

Hcb Pan Poaceae Panicum maximum Jacq. 

Th AT Poaceae Panicum pansum Rendle 

Hcc Pan Poaceae Paspalum conjugatum Berg. 

Hcc Pal Poaceae Paspalum scrobilatum L. 

Th Pal Poaceae Pennisetum pedicellatum Trin. 

Th Pan Poaceae Pennisetum polystachion (L.) Schult. 

Th AT Poaceae Pennisetum subangustum Stapf & C.E.Hubb. 

Th SZ Poaceae Rhytachne triaristata (Steud.) Stapf 

Th Pan Poaceae Rottboellia cochinchinensis (Lour.) Clayton 

Th Pan Poaceae Schizachyrium brevifolium (Sw.)Nees ex Büse 

Th  Pal Poaceae Schizachyrium exile (Hotcht.) Pilger 

Hcc Pan Poaceae Schizachyrium sanguineum (Retz.) Altson 

Hcc SZ Poaceae Schizachyrium schweinfurthii (Hack.) Stapf 

Th SZ Poaceae Schoenefeldia gracilis Kunth 

Hcc AT Poaceae Setaria barbata (Lam.) Kunth 

Hcc AT Poaceae Setaria sphacelata (Schumach.) Moss 

Th P-A Poaceae Sorghastrum bipennatum (Hack.) Pilg 

Th SZ Poaceae Sorghum arundinaceum (Willd.) Stapf 

Hcb P-A Poaceae Sporobolus festivus Hochst. Ex A. Rich. 

Th SG Poaceae Sporobolus pectinellus Mez 

Hcb SG Poaceae Sporobolus pyramidalis P. Beauv. 

Hcb P-A Poaceae Tripogon minimus (A. Rich.) Steud. 

Th G Polygalaceae Polygala arenaria Willd. 

Th Pan Polygalaceae Polygala multiflora Poir. 

Phgr SZ Ranunculaceae Clematis hirsuta Guil. & Perr 
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TB TP FAMILLE ESPECES 
mph AT Rubiaceae Crossopteris febrifuga (Afz.) Benth. 

Th Pan Rubiaceae Diodia scaudens Sw. 

nph SZ Rubiaceae Gardenia aqualla Stapf & Hutch. 

nph S Rubiaceae Gardenia erubescens Stapf & Hutch. 

Th AT Rubiaceae Mitracarpus villosus (Sw.) DC. 

nph SZ Rubiaceae Pavetta crassipes K. Schum. 

nph S Rubiaceae Polysphaera arbuscula K. Schum 

nph SZ Rubiaceae Sarcocephalus latifolius (Sm.) E. A. Bruce 

Th SZ Rubiaceae Spermacoce radiata (DC.)Sieber ex Hiern 

Th SZ Rubiaceae Spermacoce ruelliae DC. 

Th AT Rubiaceae Spermacoce stachidea DC. 

Th SZ Rubiaceae Spermacocea filifolia (Shumach. & Thonn.) J.P Lebrun & Stork  

Mph S Sapotaceae Vitellaria paradoxa C. F. Gaertn. 

Th AT Scrophulariaceae Scoporea dulcis Linn. 

LGe AT Smiliaceae Smilax anceps Willd.  

Th Pan Solanaceae Physalis angulata L 

Ch Pan Sterculiaceae Melochia corchorifolia L 

Ge SZ Taccaceae Tacca leontopetaloides (L.) O. Ktze 

Th Pal Tiliaceae Corchorus olitorus L. 

Th Pal Tiliaceae Corchorus tridens L. 

Ges S Tiliaceae Grewia cissiodes Hutch. & Dalz. 

nph SZ Tiliaceae Grewia mollis Juss. 

Th Pan Tiliaceae Tinnea barteri Gürke 

Th Pan Tiliaceae Tristachya superba (De Not.) Schweinf. & Aschers.  

Th P-A Tiliaceae Triumphetta pentandra A. Rich. 

Th SZ Tiliaceae Triumphetta rhomboïdea Jacq. 

Th SZ Verbenaceae Lantana rhodesiensis Mold 

Th P-A Verbenaceae Lippia multiflora Moldenke 

Th SZ Verbenaceae Vernonia ambigua Kotschy & Peyr 

Th Pan Verbenaceae Vernonia cinerea (Linn.) Less. 

Th SZ Verbenaceae Vernonia pumila  Kotschy & Peyr. 

Th SZ Verbenaceae Vernonia purpurea Sch. Bip. Ex Walp 

Ch Pan Verbenaceae Waltheria indica Linn. 

Phgr SZ Vitaceae Ampelocissus leonensis (Hook. f) Planch. 

Phgr PRA Vitaceae Cissus populnea G. & Perr. 

Ch P-A Vitaceae Cyphostemma sokodensis (Gilg& Brandt) Descoings 

Ge SZ Zingiberaceae Aframomum alboviolaceum (Ridley) K. Schum 

Geb SZ Zingiberaceae Costus spectabilis K. Schum. 

Gt SZ Zingiberaceae Siphonochilus aethiopicum Benth. 

 

 


